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PZ ONSEIGNEVR; 
YA Je prens.la libert6 
Ede Vous dedier © cet 
KF Ouvrage-, parce qu'il 

n'y z perſonne a mon avis qui y-ait 
yy rant 


rant A'Interet-queVStre Grandeur ; 
& , ſi c'eſt de i remerits en moi , du 
moins je ſuis afſeurequiil-y a dela 
Juſtice, Ceſt ici, MO NSE]I- 
GNEVR, une Traduction de la 
Vie du General Monk dans une 
Langue qui' fait aujourd'hui Ventre- 
tien.des Peuples , 8& qui s'eft rendue 
presque univerſelle dans tous les E- 
tats de Europe. Eta qui aurois je 
pu dedier plus a propos un Ouvrage 
de cette nature-qu'au Fils de cert 11- 
Juſtre-Pere , qu'a :Vous-'M © N- 
SEIGNEVR quictes un viyant 
Portrait de fa Perſonne, Heritier de 
- ſes Biens, de fa Goire, & de ſes Ver- 
tus > Outre quele Public fans doute 
ſera ravide Vous yoir au front de ce 
Liyre, & d'apprendre que la race 
des Heros n'eſt pas Eteinte dans V0- 
tre Maiſon , puis que Vous <tes 11 
propre & firefohu a en ſpitrenir I'e- 
clat. A Dieu ne plaiſe pourtant que, 
| etaler Votre Gloire,, il ſe pre- 
Fatatt des Occaſions fi fatales que 
celles des derniers Troubles, 8 qu'il 
duſt y ayoir encore des Factions, des - 


Guerres 


- +Guerves Civiles, :8&-des Rois thaF- 
ſes de leur Trone. La Paix a fes He- 
ros auſh bien-que la Guerre , temoin 
Monſei dtre Pere , qui a ſcea 
heureuſement trionfer dans I'une 
auſſi bien que dans Yautre , & qui 
tout anime qu'il fuſt d'une Ame He- 
roique aimoit neantmoins aufh bien 
les Trophees de la Paix -que Jes 
Trionfes de la Guerre. Il Etoit de 
ſon Ame Guerriere comme du Tem- 
ple que Numa Pompilius batit a Ja- 
nus , qui ſe tenoit toiljours ouvert 
pendant que la Republique de Ro- 
me Etoit en Guerre, & qui ſe fer- 
moit toizjours en tems de Paix. De -- 
meme en fera-t-il fans doute de 
Vous, MONSEIGNEVR, 
qui naturellement avez part aux me- 
mes Inclinations , & quiavezf bien - 
reſolu de fuivre ſes Veſtiges. L'A=' 
mour des Lauriers Je Mars ne Vous 
fera point ayoir de degout pour les 
Fleurons de la Paix , & les Delices 
de la Paix ne Vous feront point 
avoir dayerſion pour les Troubles 
de la Guerre, Ainſfi Votre Grandeur 
| OS x le 


Fg E & 


ſapoſſdera rodjohrs eaalement fot 
meme , toujours prettea ſe facrifier 
de toutes les manieres, comme V0- 
tre Vluſtre Pere, pour les Interets | 


du Roy & de ſes Etats. Ceeſt 1a 
T'eſperance & Fardent ſouhait 


MONSEIGNEVR 


= 


De Votre tres humble & tres 
oberſſant Serviteur , 


GUY MIEGE. 
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"PREFACE 
-D'V 
TRADVCTEVR: 


w=SÞ9, Nire totes les Etudes de la Vie 
BESS humaine , je ne penſe pas quill y 
(24 en ait de plus hs Je pl 
WEAR arveriiſſante que oe Flt, = 
=— 5 cn ſait les epuhetes 
le celebre Orateur Romain 
donne avec raiſon. Meh, fon errriter Sen feh 
relerect, / o_ ) ant falſe tans dn qu'sl oy 
rien ( « me ſembie) e tant d impreſſion ſur 
les facultts de notre Ame qual Hiſtoire Elle nous 
ſert de Guide parmi tows les tracas Op toutes les 
— 5d tg when" 
720445 que par yore u4fion , nous nous 
ſons pans fort aiſement. Car dhanmne lens 
n6 libre ne peut pas On, we 


or emma þ þ way oy _=_ Ceftla 


de | Hiſtoire, Son afſaire conſiſts & nous ere 
pr ay oy og r agir natre ne La. 
deſſus ſorte ps ſelon le bien ou le mal que 
Nous y FYOMUONS , nous nous dſpoſons aiſomens 3 
Fn 4 hens uy png 7 

De toutes les T7 10090 res 
Je wen trouve gueres ev ws nyt x = 

ue la Vie ds General M C'eſt Þ Hi 

'un des plus no qgyry fo 99 bates Sage 
zaines de ce Stecle , qui des le bertoau 4 receu ſon 
Edncavin dans El de Mars qui airs 
te ſa Vie des Lauriers dans ſon Champ, Ss 
mort En, 

'Hiſt owe 


. — 


rand Coura- 
ement lout 
we Frag pour ſa 
jar four en- 
C'eſt "7 Now XS | qus Wavoit 
pas les Vices des Gens le Guerre , qui avoit com- 
menct ſes Combats GO ſes vip aeapy \ 
A ionnls, wig tr aire des Enemic de de- 
[nh es Enemis de dehors, 

En fin ceſt d'un General , qui 
par [a Valeur, ſa blo OF ſes autres Vertus a 
r ament fon de PExil & Þa place ſur ſon 
tant de Partys differens qui 5'y 


Trone , 


oppoſoient , ( ce qui eft meryeillenx ) ſans an- 
effuſion de Sang. 
| Lallewr wo fo ſofa —___o as que 


F[amment imbu de la bonne 
doit avoir pour & grand 
comme i ne oy # pas que le 


Fae 


j plauſible en ſo: meme , 4a 
tn + qua pr fedkrs 
ftoire ; que je f: vorr , pour Ia 
Cn raferk , = | = rye 


Fy oft ÞOriginal, & moi dans ma 
wb) egy Quent ala Methode, Mr. Gumble 
addy brag dd. la Methode com- 
u0i je Pai ſuivipas a 

Soy Sewbd on du Tout en ſes Par- 
rx 03 quot je differe difivw toes has, au regard dela 
Methode. Car, au lieu qu parſer dre Fi 
ſtore qu un Livre un Chapitre, &F quit va 
es trait ITFA baleine. du commen- 
dnnove De fo fam aucune intermiſſion ; j'ai cr 
SOR raS ng pour md de we pou ale fs wrt 
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DV. TRADVCTEVR:- 


.194is de diviſer ta Matiere avec une fiiſfe : 
fiom-en ſes ruth differentes.” rw [re 


tout cet Owvrage en trois Leyres. Dans le pro- 
pafirS hay oe ry nth 
depus ſuſqu au tems quos 
e Projet de rtzablir le Roy 4 Angle 
fit ce vaſte Projet de r Roy Tag 

J 


en ſes Etats, Dans le ſecond il eft parli de ce qui 
A fait au regard de ca Retabli 


il s agit de ſa 


corps du'C 
tre. Or il wy a pas de doute que'tout cela ne ren- 
de la lefture in Livre plas commode ty plus ag- 
 Krwor $. que le Lefeny ne Fen trowue beauce 
Poe ce- qui oft de I ts, Þ Anttily 'ne 
sf pique pas , quoi — tienne aſſet. 

bien le mil eu entre le relove Of celud que Fon 
pelle rampant. Mais, comme le Gene de la Lays 
rs peo eſt bien” di de why 

weſt pas fans beautoup ne que [ai ti 

pars. = certe. Hiſtoire , Sh da bldbile la mieux 
My aw maar 479" us en us mot de 
4a rendre dans un Style plus dair 9 plus net. 
C'eſt pourquoi ai eftt contrains de tn degager 
dun mfint de Parentheſes quil y a dans 
F Original ; car Ceft une choſe qu ne ſert ls plus 
ſouvent qu a embrouiller le Diſcours , & dont 4 
ſeroit a ſoubaiter que d autres Nations ſe defiſſent 
auſſt bien que les Francois, qui aimeroient quaſs 
 autant voir le Croiſſant du Tore qu une Paren.” 
theſe en un Livre. - Mais le plus ſenſible Change+ 
ment qui ſoit dans la Tradutiion ——_— 
_— 4'ls 


PREFACE: 


dans le | Retranchement que j'ai fait de plufiems 


Ds | uperfl ues , quil y a bOrigmal , 
po ecines ts delicats, fre. meg he 


'tude. Ce pas qu'au reſts je waye beauc 

deftime op de Lark jour# Aniour ; & ror 
'que ſon Ouvrage tel que jele produis maintenant 
aus Public ne lui en acquerra pas moins parmi ceux 


———_ parce quith y a' ſans woute bien du 


+ "En fin quant &la Verith, qui eft Fame deÞ 85 
floire , {crc m—_— fart av, 
& woic le - moyen qu'il a eu pour la decouvrir, 
C'eſt quiaiant ofit long tems un des Domeſtiques 
du General Mook , il a eu F occaſion d'es 
aentendre une partie de ſa propre bouche , & d'a- 
none de Pantre. moe 
4 » qu'tl y Ait ici quelque choſe 
* 7 meats ae Þ Autens dans jo Matiere du 
qualith de ſa Charge , & 

paroitre d zns tout fon Dis- 
yo IIS: 
Ccrieus , que Ae ne rendre temoignage 
ry $rif ple turnkey emu 


Vertus du General , quiil 
Þefprit prevccupt. Mais il fant confiderer , quen 


averr du General Monk , en meme 


, & qui la memoire dis 

General eſt encore, ce , ofdlreuſe. 

.- Voila ce que } avis & dire ſur cette Hiſtorre,tant 

; =>» py ruforof tage mn Frere 
ne ces Traduftenrs 

ods meer vn (& , encore que je 


| dit dans ma Traduttion tout.ce 
64 ab : > 
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y 4 dit dans FOriginal , 


1 4s rien omis de tout 
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Cold Be (9 El ot 
$1.19) $5 fern eo B 
Due #Albemarley 8c. - 
OLIV RE PREMIER: 
oem 
gueliLmitle defſein ſur pied de retablir le 
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Doxt & twi,C& que la choſe fit decidee a ſon deravan- 
tage , il quitta ſon Emplos, & #enrevint en Angle- 
terre. Alors les Ecoflois evoient deja commence 
les Guerres Civiles. Tellement qu'j! nt manqua pas 
& Employ , & it donna 4 abord wne prewve fignalee de 
ſon grand Courage , qua le rendoit deja redowtable a ſes 
Enemis, Vu at eto il gveit forms. le deſſein 
de 1'en aller en gaſcat , mais il trowve quegque: 
obſtacle qui le vetint an Pais. Apres il 5en alla en 
Irlande (a Poccafion des Troubles quil y aveit ) avec 
wn" Regiment dont i{ fut fait Colonel. La th rendir de 
A þ bone 


I —————— a 


- $9 wy " 4 *& 64445 0h + 
as "LOI rDan ihas,” 
"4 | Ae aphyooer; qu/on vowlut 'le faite Gouvernew de 
blin ; mais la choſe ne rewſtit pas. En ſuite il fot 


rappele en Angleterre, & ſon Regiment remit a la 
conduize d'un autre. Etant de retowr il ext wne Con- 


ference a Oxtord toaichant ſa Milice, 
& fs Majeſtt py" jrrogrtlas 96d. 


cela , rappela-ſes Forces d'Ir- | 
4 wh, + Tap eva 7. ..nvalabey 


mais par malhewr ce deſſem fut interromps. Enfin, | 
comme il viſitoit ces Troupes nowvellement arrrotes 
' EF flande-, MF. le Chevalier Fairfax les ſurprit avec | 
_., une Armde qu'il amens de Yorkshire , ſasfit le Ge- 
| owrrſing mettre en priſon, * | 
ram=aErORGE MONK , Duc | 
FIN2 d' Albemarle, doit je pretens de | 
Seed decrire ici la Vie, Etoirt Fils de 
9 $4. le Chevalier .Thomas Monk Þ 
SQ. de. Potheridge- dans la Province | 
the Dido; il {quite fixieme de Decembre, | 
un Mardi, An 1608. C'eſt une ancienne Fa- 
mille, dont les Ancetres avoient de grands 
| Revenas ; mais, comme ils ont tofjours aims 
 & vivre fort noblement, leurs Revenus ſe ſont 
pen. 2 peu affoiblis & diminuts, & neant- 
moins il y a.totours cu dequoi ſotenir [3 
- Jignite de leur . MF. le Chevalier avoit 
+ troisFils;. dont ]' ains & Pheritier s'appelloit 
. Thorpas., & le plus jeune des trois Nicolas , qui 
fot depnierement EvEque d' Hereford. George, 
\ quictoitle ſecond , avoit tefijours eſte deſtine Þ 
. P®ur les Armes par ſes Parens; & il cut on * 
+ education jad ark MF. le Chevalier George 
Smith dela Province de Devon ; qui Etoit ſon 
' Grand-Pere du core.de. la Mere & fon Par- 


rain. 


- Duc & Albemarle. . 
rain.. Des qu'il fut entrs dans ſa dix-ſeprie-. -. 
me annee , il ſe ta une occaſion qui hd. _ 
ta cette Reſolution , & qu'il ne ſera pas peut=- 
Etre mal 2 propos de rapporter ici. | 

C'eroit environ' ce tems 13-que” le Roy 
C HAR LES d'heuyreuſe memore Sen vint” 
.i Plymouth, pour avoir Pail ſur fa Flotte Ng- 
vale quis'equippoit, ſur la Rupturequi ſe fit 
de VAlliance ayec 'Eſhagne,- & Papparence: 
qu'il y avoit d'une Guerre avec cette Cou- 
.ronne. Mr, le Chevalier Monk-, qui <toit tol- 
jours des premiers & des plus adroits-a m8na- 
ger les affaires de la Province ,-erant pour lors: 
en. procez pour ſon bien,envoia ſon fils George 
au Sous-Sherif de la- Province,-avec un bon - 
Preſent & ce Meſlagede & part : Qu'ilne ſga- 
voit pas quel Jugement on pourroit faire con- 
tre lui ſur ſes Tevres ;- mais qu'il demandoir 
un delay de procez pour quEques tems ,- pour 
avoir la liberte de ſuivre ſon Prince qui viſt- 
toit la Province. Le Sows- Sheriff repondit.,. 
que ſa demande<toit juſte & raiſonnable ; &, 
pour marque qu'il en demeuroit daccord , il 
accepta le Preſent... Neantmoins queques 
tems Apres 11 fauſſaſa parole ».& par trahiſon: 
fir aifir la perſonne de M*.le Cheyalies Monk, 
ala face de toute la Province, qui £toitaſſem- 
blee pour recevoir {a Majeſts.... George, 4 qui 
le Sous-Sherif woit paile ſa parole, ne manqua: 
pas de refſenrir. cet affront avec indignation 5: 
de ſorte qu'il.s'en. alla d'abord 4 Exeter, on il 
trouva le Saws. Sherif , & lui reprocha R_ 
we A 2 : 


4 . La Vie du General Monk , 
{et6& ſon injuſtice. Enfin il le punit com- 
mel meritoit , & n'euſt eſte Ventremiſe de 
ubques perſonnes i! Pauroit laifſe dans un 

| mauvais Etat , ſans avoir neantmoins au- 
. "cundeſſein ſur fa vie. 

Ainfi iten fut 4 pev pres de ce jeune Gen- 
comme de Maxlixe , qui delivra 
ſon Pere des perſecutions du Tribun du Pev- 
le Rome, qui conſpira adeftrution, & 

inten ſuite undes plus grands Capitaines 
de cette Republique. Et, comme c'ctoit h 
coliture des anciens Heros de prendre leurs 
CERN And ; &de conſacrer par un 

"de Piete les commencemens ou premi- 
ces de leurs Actions guerrieres ; ainfi notre 
grand Generat commenga ſes Actions Heroi. 
| _ une ceuvre de Piete enyers ſon Pere, 
il lesfinit pour lePere de { Patrie.On atoii- 
jours remarquede lui, qu'iletoit tres obeiC- 
Hat & reſ} ux a ſon Pere & 3 fa Mere; 
cequifurt un Preſage certain de fa Proſperits 
future ,caril n'y a rien qui nous puifſe micux 
attirer les faveurs du Ciel, quede nous ſou- 
mettre franchement 3 ceux que le Ciel a &ta- 
bli ſurnous, ſoit qu'ils ſoient nos Parens ou 


Nos Princes. 

Cependant, pour eviter 1a pourſuite & la 
fureur Gattes, doe il voltitrengs il ſe fit 
foldat plustoft que ſes Parens n'avoient fait 
defſcin. La defſus il fut recommande 2 un 
Chevalier nomme Richard Greenvill qui ctoit 
Sa procke Parent, un Capitaine quis'eſt = 

2 . [4 


93.543 


ROE 


a R «Ss £6 a©o a RECESS 


hd Gs A Vs woos trans wo rnd to bod 


Duc Albemarle. F 
du fort fameux dans les dernieres Guerres,, & 
qui. a ſoutenuautantque perſonne Phonneur 
& cette brave & martiale famille des Green- 
wills. Ce fut ſous fadiſcipline que nd&treGe- 
neral commengade porter les Armes & d'ap- 
prendre PArt militaire, . Et c'eſt ce que lui 
meme a tolyours avoiie depuis,avec beaucoup 
de refſentiment & de reconoiflance. 

L'an 1626. apres avoir fait un Voiage J 
Cadiz, en Eſpagne, i| fut engagedans cette Ex- 
p<edition qui fe fic a Fifle de Rþ# & la Rochello 
du tems de Guerres Civilesde France, & alors. 
11 ctoit Enſeigne ſous ME. le Chevalier Fear 
Buyroxgh , un'vaillant Capitaine, Mais, tout 
jeune qu'il fuſt ence tems 14 , il ne laifſoit pas 
que de raconter ſouvent avec beaucoup dere- 
gret la mauvaiſe conduite' des Anglois dans 
IF cette CunjonRure la, qui n'en tirerent que 
| Reproche & Confuſion , quoi qu'ils ne man- 
IF quaſſent point de Courage ni de Bravoure. 

Apres cela, Þ Angleterre vivant dans une 
8 profonde Paix , lui qui avoit Epouſe ſon Epee,, 
reſolut de pouſſer fortune moien , & 

pour cet ett s'en alla dans les Provinces U- 

nies du Pais bas ; od il apprit 2 obeir a ſes Su- 

perieurs , & a {e faireobeir a ceuxqui<ctoient 
ſous ſon Commandement. I! fe mit dans le 

; Pr, 0 de Monſeigneur Vere Comte d'Ox- 
ford , ſous le Prince d'Orange, qui <Etoit un. 
des plus habiles' Soldats de ce fiecle. Et, au. 
8 licuque ſes wid, Ie de Cadis & de Rhe 
Wy 2c lutavoient ſeryi q - mme de paſſe-terns, . 
Ce L2/ OR We 


, IMFB 


6  TaVieduGmeral Monk, 
ici ft ſeperfe&tionna dans Art militaire, & 
_ A.ctre bon & fidelle Soldat tout en- 


"I" ſuite il fut dans le Regiment de Mon- 
ſeigneur Goring , fils aine du Comte de Nor- 
ich; une perſonne de belles parties, mais 
| qui i Eroit dune humevur un peu extravagante. 

entendait le mieu'x de tous 1'art dela Guer- 
= &, quit {a Com ie fuſt le plus 

Trent Lego lus de200. page dont une 
Volpntaires, & la pluspart de 
cur endey IA, qui viyoient de leurs 
ne'triah rt ſplendide ; neant- 
wore il OR tous dans une fi bonne rei- 


gle, que Jet ai entendu j curs long tems. 


Tree Bar por fa . En ce tems 


ce n' 
Covards, 


pour de grandes 


ar tant de Guerres n'hazardaſſent 

rye ites Armdes dans le Combat, a cau- 
go dela difficult@qu'lls aVoicit 2 faire des Re- 
.creiies ; ca COUT ant dnth que e cha- 
ue Sie- 

Les $'y rencon- 


. M*. Monk oe matiquo 
erer totours, & ſe" rex Irt remarquable 


par Jes preuves qu'il donna JG Valeur par- 
oo {ot aonitn des qu'il fuſt receu Capitaine. 
Il'n *Etoit pas a 03. bs » COMMme ſont d'ordi- 
har, aladebauche, a jurer, &4 

des femmes 3 mais ji! & piquoit ſur 


hut ove diligent 2 Charge a ceux 


au 


pþr'ob heu & Refi pour les 
ara "Er -bicd que les Lita de Hollande 


— A ac #< K@ _ <4 .Dcncd mm_— ww —— Mn af awd AaAaDDDJÞ><AS Atv ca 


-- Dodds, 5 


#u ſeryice driqui, il &toit ,, & religieus envers 
Dieu. C'eſtpou voi Dicul'a bien voulu pr 
ſerver detant de rs; dont {a vien"! 
proprement qu'un tifſu , & Favancer.aux Ws 
grandes Dignites dout uo fidelle Sujet ſalt 67 


ma 

vil eur ſervilapl lufieursanndes 5 it 
—_— unDifferent entre la; Ville de Dorri,' & . 
Luis topchant la JuriſdiQion de'certe Ville. 
on ilavoit ſon} « \ Dort 6tant- 
une, Ville EEE 
liberrs de-punir & &affronter meſme les Sol-, 
dats de ſa Compagnie. ro - Monk: &'y © 
vigoureuſement;; & ne voulot nr tgy 
que des infolens! 
PAntaritequit avoithu memos ry er 
La defſus la Ville en appelte; aux Etats Gene— 
raux ; &yquoi queile Prince d'Orange ſe par-: 
 taſten faveurde la Milice; neantmoins;; par 
Finfluencede'MF, De Wire (I& Predeceſſeur de: 
celui, qui-a m4menant beaucoup dePouvoir: 
& d'Autarits. daps-les" affaires des Provinces 
Unjes ) ile any weicrataves contraint dez 
{3 prendre autres Quartiers:qui n'ctoientpas 
= fi commiades.;; Cela lai deplur fi. fort, qua; 
3 Hh premiere -occabon qui'fe preſcntail quitts: 
lcur ſervice, & les conſidera comme des Geng 
qui ne ſavoient: pas faire eſtime de "_ ul 
Etoient prodiguesde leur Sang & deleursVies,. 
 Ppourles maintenirdansleureratdeLiberre-/ 


= 


3 La Vie du General Monk , 
que trop d'emploi pour des gens de fa Profeſ- 
fon. Car cefut en ce temps 4a' que les Ecoſ- 
fois ſous pretexte de Religion  cotmmence- 
yent les funeſtes Guerres qui ont infeſte cette 
(Me fi long tems, & qti'ils allanercat ce Fey 
de Divifion qui a diſhv: toute la Gloire & 
PEclat de ce Pais. 
Mr.” Monk, qui Etoit toiijours pret a ſervir 
fon Roy ouſk Patrie , eut (a la recommanda- 
tion du Comte de Leiceſter & de 1a Comteſſe de 
Carliſle) un bon ts dans les deux'Expe- 
ditions d'Eſcoſſe. Il rendic un tres bon ſervice 
dans toutes deux, mais fur tout dans la der- 
mere, ſousle brayc Comte de Strafford, qui 
Etoit pour lors Major du' Regiment du Comte 
de __ grand Maiſtre de YArtillerie du 
Roy defunt. Ce fut alors que Jes Ecoſjou 8'et- 
forgans de paſſer le Tinea NewborÞ , il receut 
ordre &avancer PArtillerie 3 &;'bien qu'il 
| wevſt qu'un ſeul-bouler & une charge de 
poudre pour le Regiment , neantmoins il 
parut fi hardi dans cette reſolution que les 
Ecoſſois nfoſerent pas Fapprocher ni Penviſa- 
ger- Cependant il faut avoutr, qu'il y avoit 

jen de '1mpradence ow dela trahiſon , d'ex- 
poſer ainſi une Armee fans armes 4 la merci 
de PEnemi: car MF, Mozk aiantenvoie pour 
dePAmmunition 2 Mr. le Chevalier 4:bley , 
qui etoit Major de Camp, il fut repondu, 


qu'il n'y enavoit plus de refte dans Arſenal. - 
Neantmoins c'ttoit une £ belle Armee, que, | 


le General avoit accoltumededire'; Quede 


fa 


— 
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-Duc & Albemarle. G.-: 
| a vie il nayoit jamais veu une {i belle Cava- 
# lerie & Infanterie, & qu'elles Eroient capa- 
& bles de venir a bout de-pluſteurs tels Roiau- 
mes que IEcoſſe. | 
Un peu avant ceci l'on parloit fort d'cnvoier 
des Colonies en Madagaſcar, & il y avoiten- 
viron mille Gentilhommes qui fe diſpoſoient 
a y aller en perſonne avec leurs familles, & un 
eſtoc de mille Livres fterling chacun. MF. Monk 
youlut bien <tre de ce nombre, & il n'y a 
point de doute que la choſe n'euſt bien reiiſh _ 
a 'avantage des uns & des autregzcar c'etoit un , 
perſonnage h adroit & 6 diligent, que comme 
Caton le vieux , quoi qu'il euſt entrepris al 
Feuſt toujours fait reiifir. 11 eſt vrai qu'il ſe 
trouva pour lors quEque obſtacle dansle del- , 
ſein, mais la chols a eſte heureuſement ac- 


complie 1 » ſous la faveur de a preſente 


Majeſte , dans cette grande Plantation qui 
seſt faite 4 Carolina, | 
Avant que les Troubles d'Ecoſſe fuſſent ap- 
paiſes, le Comte de Leiceſter (c'etoit dans Van , 
1640.) fut nomme pouretre Lieutenant d'Ir- | 
lande , par le conſentement tant du Roy que 
du Parlement ; ce qui.£toit meryeilleux dans 
ce tems la', car ce n'etoit gueres la courume 
du Parlement d'alors d'ayoir de la complai- 
ance pourle Roy. Il eſt vray que le Comte. 
etoit une perſonne de fi grand merite, ,que , 
toute la malice des Mecontens, pour grande 
qu'elle fuſt, n'cut rien 4 lui reprocher. Il 
choiſit ſon Couſin George Monk, pour ttre. 

i, Colonel 
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Colonel de fon Regiment, '8atis1equel il y 
avoit de braves Officiets, comme Wasbington, 
Cope, Arkdif, Moiitlefworrh'; Mr. le Chevalier 


Smith ſon Parent, & d'autreg,qui evirent apres ' 


cela des Offidts fort" cotfiderables dans PAr- 
mee du Roy defunr.” Er, quoi quele Comte 
n'y allaſt poirit,, 'n'&tant'p 


Patrie, ſans avoir affezd'honimes & d'argent 


irlt , 'n'6tanit'pas ff mal viſt que * 
de hazarder Phonneut de f6n Roy & de a 


— 


pour cette opts phe 5 neahtmoins ce Regi- 


=—_— alli 4 Dublon _ }a c6nduite du 
Colonel Monk, qui paſſoit {8a pour lors pour 
uni grand ok ry) il rendit tant dlbon 


ſervice par ſes Exploits ca & ladans'la Cam- 


pagne, & ven teveni6it tojours en ville avec 
de fi 9ds Butins, que ce Regiment ſem- 
bloit faire 1a fonRion de Pourvoyeur pour 


toute la ville. De forte FbAagn y avoitil 


aucun Soldat,” tout” indifpoſt ov mal'chaufle 


qu'il fuſt, qui ne fiſt tous ſesefforts pour ſui- 


vre George Monk. Car c'eſt ainfi qu'ils I'ap- 
peloient familierement , & mEme' du tems 
qu'il Etoit Duc & General il Etoit ſouvent 


ainſi appele pat les Soldats de ſori Regiment 3 


non qu'ils manquaſſent de -pourlui, 
rh run ws Ren a 

Apres tant Je bons ſervices qu'il eut rendu 
en Trlande, les Seigneurs de 1a Juſtice & le 
Conſeil de ce Rviaume, faiſans reflexion ſur 
fon zele, favaleur, & fa fidelite, voulurent 
bien par reconnoifſance 1'etablir Gouverneur 
de Dublin a Capitale du Roiaume, c'eſt 2 di- 


IC, 


| 


bo, CO ES” 
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re, lui remettre entre les mains tout cequien 


* demeuroit de reſte,. Car les Proteſtans d'Ir- 


lande ny avoient que-peu de choſe outre cet-, 
te. Ville &.deux. autres dans. la Province de. 
Munſter. du cre du Nord , ayec:leſqueljes. il. 
n'y avoit preſque-pqint-de commynication a 
cauſe de l'eloignement. Si bien qu'il ctoit.de 
la derniere neceſſited'ayotr un/{oirt tout par- 
ticulier de'ce qu'ils avoient de refte. - MaisJe. 
ne fay pour-quel ſujet Pon envoia d'abord-la. . 
defſus une nouvelle: Commiſſon d' Anglerer- 
re pour une autre perſonne , laquelle ne plut 
pas fi bien-ni' aux Magiſlrats n+-au Peuples. 
bienquele Peuple n'aime que trop le. Chan-, 
gement , quine14ifſe pas pourtant d'etre afſez 
ſouvent fataba ceux-qQi le defirent te plus; - > 
Cependant { ceti_ pourroit: donner lieu a 
queque faupgan ,vEtoit: qu'il eſt, tres con-- 
_ que jaaiel Colonel _— ne op, an 
quede lt vair engage dans Cette 
relle contre les! Autruzodo cere horrible Re- 


. bellion d'Irtarde.- Car quand il fut tent&'par 


toutes ſortes 4'Avatitages d'horineur: ou de 
profitde ſortir de Priſon pour” prendre party 
contre fa Majeſts:d'heureufe memoire ,. 4l 
aims mieux faire briller fa Vertu dans la Pri- 


ſoa de ſowiller ſs mains dans une Guerre 
1 & {6 denaturee.; Et , _ on luy 
propota de fervir enIrlande, il cmbraſla d'a- 


bord cette occaſion;& je ſuis bien aſſeurequ'il 
le fit ſans deroger a ce principe de Loyau- 
te qui lay Etoit fi naturel.. Tant il eft vrai 

A 6 qu'il] 
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qu'il y perſifta conſtamment , quoi queen di- 

ſent quelques uns, quime regardent les cho- 

ſes que ſuperficiellement; & qu'il ne tira ja- 

mais ſon epee contre qui quecefuſtquieuſt! 
une Commiſſion immediate-du Roy. Mais. 
de ceci nous'parlerons' plus'athplement ci- 

A ) £30 1 % 


Sur la fin dela Guerre d'Irlande ( dontal 
euſt peut-Etre'bien ſouhaite une plus longue 
duree , quoi que PObeifſance fiſt toujours ſon 
Sacrifice )- ſofi Regimenr/fut rappelle en 4n- 
gleterre pour le ſervice du Roy\' Er, comme 
on lui avoit fait {ce ſemble } quEque injuſtice 
de Pavoir degrade du Gouvernement de Du- 
blin , & que d'ordinaire on ſe defie de ceux 4 
qui Yon xfait tort, ce Regiment fur remis 4 
la conduite de ſon propre Major , qui &ap- 

loit Warren. 11 ne laiffa pas pourtant que 
cre Fob bien venua ſon 4 mak & fed 
11 fur preſente a fa Majeſte- dheureuſe me-: 
moire par Monſeigneur Digby ( Comte de: 
Briſtol '& un des Secretaires d'Eſtat) au Jar- 
din de Chrift-Church a Oxford. Ce Comte 
de Briſtol a totjours eu beaucoup d'eſtime 
pour lui, & fit alors tous ſes efforts poſlibles 
envers ſa Majeſte, pour lui procurer quelque 
Employ conſiderable.” ' Mais le Colonel-Mork 
en agit franchement avec @ Majeſt65& lui 
dectara - que de - la -maniere que'fes Forces 
Etoient mEnagees il n'en arriveroit rien de 
bon, & que faute de diſcipline toute ſon Ar- 
mee Fen iroit en decadence. 11 lui propoſa, 


que 
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queſil'on choififfoit dix mille hommes d'en- 

tre toutes ſes Forces , & qui fuſſent comman- 
des par des Officiers bien conus. & bien expe- 
 rimentesdans PArt de la Guerre, i] nedou- 

$ toitpoint qu'il ne fuſt fort aiſe deJesmain- /. 

* renir par la pointe de leurs Eptes, & de redui- 

s re ſes Encmis 2 la Paix & a laTranquillite. 

* Le Royentenditlibrement tous ces Diſcours; 

 &, < fon conſeil euſt eſte ſuivi ponRuelle- 

s ment, | il n'y a point de doute quele Colonel 
Monk ne $'en tuſt bien demele; Car il ne fai-- 
ſoit pas ſculement fon 'paſſe-tems' de la pro» 
feſhon de Soldat , mais il s'y appliquoit-enties 
rement , & en faiſoit {a principale occupas: 
tion. 

, Sur cela i] arriva quelques'Regimens d'Iy- 
Lande, & entr/autres le fien ; de ſortequiilfut. 
envoys a Nanrwich pour voir Petat de-ces 
Trovupes, & de quEques autres qui avoient pris 
leurs Quartiers daris ces endroits, Le Ro 
Etoit. pour Jars tout 4 fait dans le deſſein 
lui en confier le Commandement, non pas 

ue le Colonel Monk euſt aucune ambition 

lui m&me pour cela quand il fitla - 

tion au Roy pour la reformation de ſes For- 

ces. Il avoit toujours trop dhumilite , & ce 
quiil en dit au Roy c'etoitfimplement afin 
qu'il ſe pourveuſt un Chef. qui ſceuſt bien 
conduire & gouverner fon Armee, ſfansquiil 

ſe jugeaſt afſez propre pour cela. Mais Dieu 
privaces Nations de ce Bonheur, & comme il 
avoit deſtine de nous faire ſentir pluſieurs an- 
ad / A7 n&es 
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nees le Fleau d'une Guerre inteſtine, ce ut 
ſon plaiſir de detourner ce Remede, &d'en 
prevenirle ſuccez. Car MF, le Chevalier Fair- 
fax, venant deYorksbire avec des Forces fort | 


, Turprit cellesd'Ivlapde; & en 
meEme-tems*le-Colonel Monk ,” que lon ap- 
pelloit ainſi;bien qu'il fuſt pour lors ſans em- 
ploy. Ladeſſusil fur mens Prifonnier 4 Hul, 
ou il demeura quEqueteins ;' & enſvite on le 
fit venir Londres, od il fur mis dans le Tour, 
par 'ordre expres du'Parlement. - C'eſt ainſi 
que {a grande Condoiteetoit d&aenviee, & 
que plus a Vertu brilloirplus il —_ de Ja- 
loux parmile'Party contraire. , 


.Cna're. IT. | 
Le Colonel Monk ſobfrit long tems ta Priſan., recevant 
| pews daffiftance 


wa Srands avantages , + il vent prendre party 
contre Ie Roy , mais il rejette 7 roar gen enſeraent toutes cer 


_ En fin "& on [ui commit un 
fri ra #vec M'. Liſle. 


yy ge rems il / en rewint dIrlande , avecque 
te mime Lille ;' & dtant de retour le Parlement ls 
donna e une _nowvelle Commiſion pewr ren re- 
| Fourner, n Pembraſſe, & en witte fort bien, ? non- 
obſtant Padiiveſſe"& [a valor 4 Onicale,, 'le Chef ds 
- were er Irlande. les Troupes E- 
"ObUciſes per tate fs baby reweltent de ſon obeiſ 


; Jance,& on us tend des embuches, Inzqu'4 ce qu erant 
; Tedwit @ Vextremite,, il fit contraint de faire Treve 
;; «ves Oneale, & ſur cela i{ quitts [Iclande. 1! ren- 
_ contre Cromvel fur ls toute, ' qui li declare le dan- 
Rater tet Setters + 
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& Ini done avis comment il ſe doit comporter dans 
cette affaire. Etant de retowr a Londres il ft d'a- 
bord queſtionne ſur ce point , pluſieurs Membres dw | 
Parlement ſoupgonnans Cromvel d avorr efte com- 
plice. Ainſs © Aﬀaire fut debatrus aſſex. chaudement © 
dans la C e des Communes , mais le Colonel 
Monk ſe juſtifia , & fit voir ſon injiocence. "LA deſſice 
il arriva quantite de Revolutions fatales, o% le Colonel , 
Monk ne mangqua. pas de bonheur.  Enfin le Roy fut 
decapite, contre intention des Ecoſlois , qui avoient - 
efte pourtant les  Auteurs.C les Promoteurs de cette 
infame Rebellion, ; En ſuite les Anglois devans lewr 
ſervir de Fleaw' firent deſein' iCeitobier une" Armia' 
contr' eux” & en offrirent ta corduirt & M*: Fairfax. 
Lui qui- lamenteit l6' Malbenr dija arriud-par" le 
Mewrtre commu: ſwr la perſonne de [a Majeſt# refuſs' 
F Offre , & Cromyvel, qui ne ſaubaitoit autre choſe 
pour monter dale fur le Trone [ embraſſe. 11 prend aves 
foi le Colonel Monk , & Ini donnie un Regiment. A* 
lewr emrte en Ecoffe il fot fait Lieutenant General 
de  Artillerie. Le Combat fe donne entre les denx Ave 
| Monk y, aequit beaucoup de gloive ,\'& cependant 
Cromvel ſe flatteit dans Peſperance qu'il avoit d'en- 
Llowtir ces trols Reyanmes, Enfin Cromvel quittant . 


- 


PEcofle marcher contte ſa preſents Majefff du 
eyed wok 4 it _ yer 9 oth 
Force: au Calonel Monk , avec ques il fit des mare, 
veiller.. j1 ; - 024 hes 
E Colonel Monk &tant dans 1a Tour de 
Londres, on ſe reſout de I'y laifſer; de ma» 
niere qu'il y languit plufieurs annees, fans 
' avoir aucunes nouvelles de ſes Parens. Ils E- 
toient rous eloignesdans la Province de De- 
wv0n,dans les Quartiers du Roy,& ils n'eroient 
pas en Etat de le ſecourir. 11 Etoit un des Ca- 
dets 
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dets de la Maiſon, & par conſequent il n'avait 
que fort peu de Revenu, & qu'on lui payoit 
fort mal. L'on ne prenoit pas grand ſoin de 
le racheter au moins par voie de change , & de 
fait ileuſt eſte mal aiſc Q'y reiifir. Car le Par- 
lement etoit ay bien informe de ſon merite 
par les Commiſlaires de Dublin , & la Confe. 
rence qu'il avoit eue avecquele Roy a Oxford 
n'eroit pas tout- 4 fait inconue aux Membres 
du Parlement, de forte qu'ils ne Vauroient 
pas reliche ſans beaucoup de peine. Cepen- 
dant , pour marque que le Roy conoiſſoit ſon 
monde, {a Majeſte lui envoia Cent Livres 
Sterling en or, comme un temoignage de {a 
faveur enyers lui. En'ce tems {a C'ttoit une 
grande ſome , car Oxford & les Indes n'a- 
voient pas grand Commerceenſemble ; c'eſt 
pourquoi le Colonel Monk ena temoigne de- 
puis par diverſes fois d'autant plus de reco- 
noiflance. Et je ne doute pas quecette meme 
Faveur ne Pengageaſt plus Etroitement que 
jamais pour les Interets de toute la Maiſon 
Royale. Que file Pere ne fut pas en pouvoir 
(acauſe de la malice de ce Siecle) de lui don- 
ner des marques plus auguſtes qu reſſenti- 


zent quiilavoit defa Yaleur & de (a fidelite , 
le Fil (je veux dire {a preſente Majeſte) 1a 

ufkſamment obligelui & a famille. Aindi il. 
a mig une cternelle obligation ſur ſon Peu- 
ple pour lui Etre fidelle , & a conſfacre un Au- 
tel 


Ia Reconoiſſance, pour les Siecles fu- 


+ turs, 
” # 
a 


Au 


«*.. 
2”, , 
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: Au reſte cette grande Ame ne pouvoit 
qu'etre fort gEnee dans cet Etat, de {e voir en- 
rouiller parmi les Armes de la Tour , au lieu 
d'&tre couvert d'une brillante Cuiraſle au mi- 
lieu des Perils & des Blefſures. Et il ne faut 
pas douter , qu'il ne Javguiſt extremement , 
de ſe voir entre les quatre murailles dune 
triſte Priſco, au heu de cueillir des Lauriers: 
dans le Champ de Mars. Il cſt vrai qu'on lui: 
propoſe {a liberte,. qu'on lui oftre de grandes 
| Charges, pourveu qu'il embraſle les Interets 
dv Paricment :;Mais i] ne trouye point de 
Prifun {i f2cheuſe que la Rebellion & une: 
mauvaiſc Conſcience. Ni leurs flatteries, ni 
leurs promeſſes ne pouvcient-pas Pengager 4 
un Party trailire & perfide, i] aime micux; 
finir {es jours en. priſon que de: commettre. 
une athon þ !ache,, &1i)n'eſt humeur & 
faire un Contract a defſein de le rompre. 

Ainſ*i il fut en priſon pluficurs annees, on 
1] trouva fa Sante d'autant plus alterce que a 
preſente condition differoit de cette vieactive 
qu'il avoit:mence juſqu'alors.. En fin Mon» : 

Liſle, fils du Camtede Leiceſter, (une + 
Maiſon a laquelle il <toit fort oblige pour di+-; 
verſes faveurs qu'il enavoit autrefois receuts,, 
mais particulierement pour qu&que Mliſtance . 


 . dont1l en avoiteſt6 fayoriſe-pendant ſori em- 


priſonnement dans/la Tour) devant aller cn 
I'lle &'Irlande pour. y remplir la Charge de , 
Lieutenant, fit en.ſorte qu'il fur reſolu que : 
le. Colonel Monk fiſt un Regiment, & —_ 


4 - 
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naft en 1rlande avecque lui. C'ctoit une Guer. 

_ re pour laquelle il temoignoit;towjours beau. 
coup de paſhon ,Jafin de venger le Sang :imo- 
cent des Proteſtans que les 1rlandow Romains 
avoient traitte d'une maniere tres barbare, 
C'eſt pourquoi il donna librement 1a deſſus 
ſon conſentement. Mais il arriva ſur cela un 
grand obſtacle;' car, avant qu'on vinſt ale 
relicher , on voulut Vobliger a ſe proſterner 
devant cette Idole Ecofſoiſe. que Von appelle 
le Covenant ou la Ligue. Cette condition |ui 

plat rout auſſi toſt,, & ne youloit point s'y 

2 re, Etant une Idolatrie qui ne charme- 
roit point les Idolatres d'Irlande, 2 qui lil de- 
voit enſei une autre Doftrine avec la 
po on Epee, favoira obeir a Dieu & 2 

Roy. C'eſt pourquoi il eut ſur ce ſujet 
ufieurs avec des gens d'Eftat 
& d'Egliſe qui croient Priſonniers avec lui 
dans la Tour de Londres. Mais je ne {ay quelle 
fut Viſſue de leurs Conſeils , & $'il embraſla le 
Covenant ou non. Tout ce que je puis dire 12 
deſſuseſt, qu'il avoit en horreurle ſouvenir 
dece Charbon ardant , qui avoit cauſe une {i 
grande Combuſtion dansces Royaumes. : 
En fin pourtant il &en alla' a Munſter ou 
Momonie vec Monſcigneur Liſte, car (comme 

y ai appris) Dxbliz ne voulut pas le recevoir 
en qualitede premier Gouvernear : & 1a il 
continua avecque Jui-juſqu'a expiration du 
terme de fa Commiſſion, qui ne dura pas 
long tems. .Caril futfi long'tems a ſe prepa- 

< rer 
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rer pour cette Expedition , qu'il ne lui en' 
reſta pas beaucoup pour en jouir, outre que 
ſon retour fut preſſe par Monſei Inche.' 
queen , qui devoit rentrer dans ſoh Gouver-" 
nement en qualite de Preſident de cette Pro. 
vince. Le Colonel Monk Sen revint en- An- 
gleterre avec]ui , & d'abord le Parlement lui! 
oftrit le Commandement des Forces Britan- 
niques au Nord de Yirlande. I! Paccepte, & 
ainſi s'en vapour h troifieme fois en' Irlande 
dans la Province d'Ulfter , ou il a ſous fon” 
commandement & les Forces Angloiſes & les” 
Ecoſſoiſes. La il rendir des Services fort con 
fiderables contre les Rebelles , & fit paroitre 
tant de Juſtice & d'EquitE dans Fadminiſtra- 
tion des Afaires Civiles (car en ce terns 1a il 
n'y avoit point d'autre Loy en force que cel- 
les que donnaient les Gouyerneurs militaires- 
dans cette Province d'Ulfeer ) que pluheurs 
des Jugemens qu'il avoit donnes dans des 
differens quietoient eftre des Parties ſont en= 
core preſentment dans leur force. Dailleurs' 
il eroit fort cheri de toug les Proteſtans de-. 
cette Partie du Royaume; veu que 'dans vn 
Pais ſterile, fans beaucoup d'affiftance'du cdte _. 
de I Angleterre, & la plus part par ſon addref. ' 
{, il maintiotune longue & ſanglante Guerre ' 
avecque les plus courageux & les plus vail- 
yay ES, hecolece &_th qu'O- 
wen Roe Oneale commandoit.' C'eroit un; 
vieux Officier &une experience conſommee, 
qui avoit eſte Gouyerneur d' Arras pour le 
Roy 
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Roy d'Eſpagne, & qui avoit fort bien exerce 
ſes Soldats dans V Art militaire. Mais 1c Colo. 
nel Monk, qui <toit maintenant le premier 
Commandaat , deſola tellement cette-Pro- 
vince que Vautre n'y pouvant|plus ſubſiſter 
fut oblige de ( retirer de 1a, & de changer de 
quartier. C'eſt fans doute la plus ſeure voie 
pour ſe defaire d'un Enemi, que de Vatfamer, 
. enlui tant le moien avoir des Vivres:& ſur 
. cela nous ayons Vexemple de pluſteurs gran- 
des Armees, qui'ont poſe les Armes, $& ſe font 
rendues pour du Pain & de Eau, Si Dari: 
euſt deſole deux ou trois Provinces dans I'4ſie 
mineure & evite le Combat, le jeune Mace- 
doxien ic ſeroit apparemment contente de ſon 
propre Domaine , & auroit eſte bien aiſe de 
ven 'ner diner dans fon Pais. Si Von 
euſt ſuivj, cette Methode envers Cromvel, 
quand it cavalic Fzog#, 11 naurot jamais 
eſt6 Protecteur. Ft, ft Harold n'cuſt pas 
— 7 phe » 1] n'euſt 
pas perdu , comme il fit , la Couronng d'.4n- 
leterre. 


$ 
* , Cependant le Qolonel Monk &acquitta 
totjourd fi bien ples 4548-6 Rl 
Etoit ega] bon Juge & bon Capiraine ; 
de forte que Pon pouvoirt dire de lui ce qui 
futdit autrefois d'un autre, qu'il ne laiſſoit 
Tien a faire de yertueux pendant que les autres 
ſe contentoient de diſcourir fimplement de 
la Vertu, Au reſte , en travaillant ainſi pour 
k Public, il ne negligeoit pas Fu je 
"4 Wl res 
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affaires de I'Economie ; car lui & ſes Soldats 
devinrent grands mEnagers , tirans &, leur 
Paye & leurs Proviſions de ces Campagnes 
deſertes. Et , quoique le Colonel fuſt encore 
a marier, il ne laiffoit pas que de tenir grand 
table, parce que la pluspart de ſes Officiers ne 

ſubfiſtoient preſque autre choſe. =  - 
Dans cette annee la les Troupes Ecoſſoi/es 
ſe revolterent de ſon Obeiſſance , & Monroe 
avoit un defſein ſur pied de le faifir. Mais, 
comme il ſe tenoit totjours ſur ſes gardes, & 
qu'erant fort affable i} ne manquoit point de 
bonnes intelligences, (en quoi il faiſoit-con- 
fiſter une bonne partie du devoir d'un bon 
Soldat) il prevint Monroe, & le fit faifir , avec 
plufieurs autres des principaux Officiers. En 
ſuite il fit Treve avec Owen Oneale pour 
quelques mois , & lui fournit de la munition 
de bouche, a condition qu'il rendit London- 
derry , on Monfieur le Chevalier Charles Cool 
avoit ſoufert le Siege des Ecoſſos. Pour cette 

Action du Colonel, JPavove qu'il n'y a 
grand* choſe a dire en fa faveur, hormis quiil 
s'y trouva force par la Neceflite & pour fa 
Conſervation. Je ſay bien que Von abuſe que- 
quefoisde ce pretexte,pour pallier des Actions 
tout 2 fait Iiches ; mais il n'en_ fut pas ainfi 
dans cette occaſion, car le Colonel Monk Etoit 
certainement reduit fort a Fetroit. 

Cependant ſes Troupes le deſerterent tel. 
lement, qu'il ne lui reſta que 17. Soldars pour 
la defenſe de Dundalk ; les autres 8'etant re- 
tires 
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tires aupres du Comte d'Inchequeen , qui fut 
envoie pour reduire ces Provinces 4 I'Obeif- 
ance. La defſſus le Colonel Monk ſe diſpoſe 4 
quitrer le Pais, & 2 patter en Angleterre, on il 
senvint en grand hate. Sur le chemin il fait 
xencontre de Cromvel, qui gen alloit a Du- 
blin pour le ſecourir.._Cromwvel lui declara en 
_— il Etoit, & Pavertit de $'addrefſer 

'abord 2 quelques uns de ſes finguliers Amis 
& qui il ccrivit 1a defſus en a faveur. 1! lui 
fournit meme queques Sommes d'argent a- 
vant leur ſeparation, & il en eſt qui croient 
que ce o'ctoir. pas fans grande raiſon que 
Cromvel priſt fi.fort ſon party dans cette oc- 
cahon , 'comme £Etant: Auteur & la Cauſe 
principale de VAccord qui s'etoit fait entre le 
Colonel Monk & Qzeale.: Quoi qu'il en fuſt, 
# eſt certain que le-Colonel Monk $'en char- 

lui feul - comme d'une action qui lui 
etoit indiſpenſable , eu egard a Vextremite 
on il fe voioitreduit , & parce moien il gagna 
tour fait le.coeur de Cromwel.. Et de fait il y 
a peu d'hommes,-pour.mechans qu'ils ſoient, 
| ne ſe laifſent conquerir par quEques tours 

'amitie;: & il fautetre bien mechant & de- 
naturs; pour tre inſcnlible aux bientaits que 
Fow arreceus. - 7 1 | 
+: Des quiilfut arrive 2Londres, i! fut exami- 
nE touchanvicette Treve, & il y evt plufieurs 
Membres*du- Parlement ou Conſeil d'Eſtat 
qui-ſouhairoient- pafſionnement que le (o- 
lonel Moik:confeſlaſt ce quiils oupgonnoient 


avec 


avec quEque apparence,& qu'ilsne pouvoient 
-pas enticrement ignorer ; ſavoir, qu'il, n'euſt 
jamais ole entreprendre une. affaire de telle 
importance ou il couroft beaucoupde riſque, 
fans la ſollicitation de Cromwvel &'de queques 
autres; - ll y.cut meſmes un grand nombre 
des Membres:du Parlement qui-s'emporte- 
rent hautement-:contre . cette Aion , & 
| Etoient d'avis'qu'on remit le Colonel dans la 
Tour. Mais.ceux-qui tenoient-le rang des 
plus grands Politiques lui donnerent de belles 
couleurs , &: a repreſenterent- comme une 
Action fort avantageuſe :. c'eſt pourquoi I'vn 
d'eux repondit, qu'il. Etoit plus a propos de 
loi confier la garde de la Tour que de-le con- 
fier en garde a la Tour. Les gens raffines qui 
entendent bien leurs Interers ne decou t 
Jamais ceux qui les: embraſſent ;,, & c'eſt ici 
ha ruine de ceux-qui gouvernent que'de ne 
_ difcerner ceux qui les ſeryent le mieux. 
| eſt vrai-qu'ity avoit d'autres funeſtes Suites 
' de cette/Treve,:qiie le deplaifir du Parlement; 
"mais pour {x juſtification'il allegua la deſer- 
"tion des Officiers Ecofſois-, le deſlein/ qu'ils 
avoient ſur pied delefaifir, & le-mauvais trait- 
tement qui] recevoitde-quEques autres per- 
 fonnesen Irlande. © —% 

Au-reſte it kvoit maintenant le loifir de voir 
ſes Amis; puis qui] n'avoit point d'emploi ; 
mais 1| ne demeura pas long tems dang cet &tat 
de Repos; car il ſcmbloit-n'etre ne que pour 
Faction. P'ayouequ'ilfut auſſi heureuxqu'au- 

| cun 
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cun autre, ſur tout dans ces tems malhey. 
reux , ol il arrivoit tous les jours d'c<tranges 


revolutions, aux de la Vie & des Biens | 


de plufieurs perſonnes. Mais il faut auſſi 
'avouer, qu'il meritoit ce bonheur par ſa Ver- 
tu, car ce Stecte n'Etoit pas alors fi abondant 
en grandes Ames, qu'a toute occaſion il ne 


fuſt neceſſaire de le. rechercher. Cependant | 


il ne laiſfa pas quede trouver des epines dans 
le comble de fon bonheur ; &, comme il n'y 
a point d'Elemens fi purs qu'il n'y ait queque 
meElange , - ainft i! n'y a point de felicite {i 
grande qu'il'ny ait totyours queque choſe 
qui en ternifſe ['Eclat. 
Cependant les Ecoſſois, qui avoient com- 
mence nos Troubles , virent avec deplaiſir 


ha fin tragique qui en arriva; je veux dire le | 
Meurtre qui fut commis ſur la perſonne de : 
fa Majeſte d'hevreuſe memoire-ala Porte de 


. fon Palais, & FExpulſion que Fon fit de fa 
* PofteritE, de laquelle.on ne cherchoit que 
Fextirpation. Pavoue qu'ils ne contribuerent 
- que trop 2 ces Desaſtres par leurs Actions & 
par leurs Conſeils , mais je ne penſe pas que 
- jamais ils ſe ſoient propoſes dans leurs deli- 
berations une fin & infame & {fi denaturee. 
C'eſt un Peuple qui ſe Iiſſe trop mener par 
' Fautorite de ſes Miniſtres , & le but de ceux 
ci netoit que Gintroduire le Presbyterat dans 
FEgliſe , pour lequel ils avoient une/venera- 
tion" toute particuliere , & par conſequent 
une haine auſh grande pour I'Epiſcopat. Dc 


la 
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la vint qu'etant eblovuis d'une ſpect de Zele 
Ignorant & Fanatique ils ne firent pas ſcru-- 
pule de mettre ces Trois Nations dans une 
Combuſtion generale, afin que par la chaleut 
de ce feu de Diviſion ils puſſent ſacrifier a 
ectte Idole de Vinvention de Calum. Que fi 
cette Invention pouvoit bien $'accommoder' 
en queque: fagon 2 la portee- de Geneve , il-ne 
Fenſuit pas pourtant qu'elle fuſt propre pour 
les grands Eftats & Roiaumes. La Nobleſſe 
d'Ecoſſe elt ſans contredit auflt loyale & gene- 
reuſe qu'aucune Noblefſe du Monde ; neant- 
moins elle fe laiſſa malheureuſement trom- 
per par cet Eſprit de men{onge quientra dans 
ww ces faux Prophetes, C'eſt cequ'elle temoigna 
fort bien. Vaw 1650. Car , apres avoir 'cux 
meEmes creuſs la Foſſe - & Ygetre aides a en- 
ſevelir cette ancienne Monarchie ,. alors ils 
s'empreſſerent pour la reſſuſciter au peril de 
leurs vies & de tout ce qu'ils ayoient de plus 
cher dans le monde. Pour cet effet ils renon- 

nt a toute Alliance ayecque les pretendus 
auts & Puiſſans Eftats d'.Angleterre , '& en- 
oierent des Commiſſaires a Breds' pour ra- 
ener Sa preſente Majeſte au Trdne de ſes 
Predeceſſeurs.  D'ou il paroit , ' qu'encore 
u'ils ſe fuſſent ſervis de mauvais moiens & 
le maximes dangereuſes ,- neantmoins: ils- 
'avoient point pour but de ruiner, la Mo- 
rchie. 
Il eſt vrai queils n'etgient que trop ſcru- 
vuleux a vouloir obliger leur Souvyerain a des 
*1 | ' Con» 
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tires aupres du Comte d'Inchequeen , qui fut 
envoie pour reduire ces Provinces 4 I'Obeif. 
fance. La deſſus le Colonel Monk ſe diſpoſe 4 
quitrer le Pais, & a patter en Angleterre, ol il 
Sen vint en grand hire. Sur le chemin il fait 
rencontre de Cromvel , qui gen alloit 2 Dy- 
blin pour le ſecourir. Cromvel lui declara en 
quel danger il etoit, & Pavertit de &addreſſer 
d'abord 4 quelques uns de ſes finguliers Amis 
a qui il ecrivit la deſſus en fa faveur. 11 lui 
fournit meme quEeques Sommes d'arpent a- 
vant leur ſeparation, & il en eſt qui croient 
que ce. n'etoit pas fans grande raiſon que 
Cromrvel priit fi fort ſon party dans cette oc- 
cafion', comme etant Auteur & la Cauſe 
principale de Accord qui setoit fait entre le 
Colonel Monk & Oneale. Quoi qu'il en fuſt, 
1] eſt certain que le Colonel Monk Sen char- 
gea lui ſeul , comme d'une action qui lui 
etoit indiſpenſable , eu egard a Vextremite 
ou il ſe voioitreduit , & par ce moien 1] gagna 
tour a fait le coeur de Cromvel. Et de fait il y 
a peu d'hommes, pour mechans qu'ils ſoient, 
qui ne ſe laiſſent conquerir par queques tours 
d'amitie; & il faur etre bien mechant & de- 
nature, pour etre inſ{cnlible aux bientaits que 
on a recevs. 

Des qu'il fut arrive 2 Londres, i! fut exami- 
ne touchant cette Treve, & il y eut pluſieurs 
Membres du Parlement ou Conſeil d'Eſtat 

ui ſouhairoient paſſionnement que le Co- 


lonel Monk confeſlaſt ce qu'ils ſoupgonnoient 
avec 


vg vu "ro I or ein 9522; ” 


-— a CR_y -_ AY —— = — —_— £Q 


Duc 4 Albemarle. 23 


avec queque apparence,& qu'ils-ne pouvoient 
pas enticrement ignorer ; ſavoir, qu'il n'euſt 
jamais ole entreprendre une affaire de telle 
importance ou il couroft beaucoup de riſque, 
fans la ſolicitation de Cromvel &'de queques 
autres. Il y eut meſmes un grand nombre 
des Membres du Parlement qui $'emporte- 
rent hautement contre cette Action , & 
Etoient d'avis qu'on remit le Colonel dans la 
Tour. Mais ceux-qui tenoient le rang des 
plus grands Politiques lui donnerent de belles 
couleurs, & la repreſenterent comme une 
Action fort avantageuſe : c'eſt pourquoi I'vn 
d'eux repondit, qu'il etoit plus a propos de 
lui confer la garde de la Tour que de le con- 
fier engarde a la Tour. Les gens raffines qui 
entendent bien leurs Interets ne decouragent 
Jamais ceux qui les embraſſent ; & c'eſt ici 
la ruine de ceux qui gouvernent que de ne 
pas difcerner ceux qui les fervent le mieux. 
Il eſt vrai-qu'il y avoit d'autres funeſtes Suites 
de cette Treve, que le deplaifir du Parlement; 
mais pour 1 juſtification-il allegua la deſer- 
tion des Officiers Ecoſſos-, le deſlein qu'ils 
avoient ſur pied dele faifir, & le mauvais trait- 
tement qu'il recevoit de quEques autres per- 
ſonnes en Irlande. | 

Au reſte il avoit maintenant le loifir de voir 
ſes Amis, puis qu'il n'avoit point d'emploi ; 
mais 1] ne demeura pas long tems dang cet etat 
de Repos, car il ſcmbloit n'etre ne que pour 
action. J'avoue qu'il fut auſſi heureux qu'au- 
cun 


24 La Vie du General Monk , 


cun autre, ſur tout dans ces tems malhey- 
reux , ou 11 arrivoit tous les jours d'etranges 
revolutions, aux depens de la Vie & des Biens 
de plufieurs perionnes. Mais il faut auſſi 
avouer, qu'1] meritoit ce bonheur par fa Ver. 
tu, car ce Siecic n'etoit pas alors fi abondant 
en grandes Ames, qu'a toute occalion il ne 
faſt necefſaire de le_rechercher. Cependant 
11 ne laiffa pas quede trouver des epines dans 
le comble de {oa bonheur ; &, comane il n'y 
a point d'Elemens fi purs qu'il n'y it queque 
melange, aint 1] n'y a point de felicite fi 
grande qu'il ny ait totyours queque choſe 
qui en ternifle l'eclat. 

Cependant les Ecoſſows, qui avoient com- 
mence nos Troubles , virent avec deplaifir 
la fin tragique qui en arriva; je veux dire lc 
Meurtre qui fut commis ſur la perſonne de 
fa Majeſte d'heureuſe memoire a la Porte de 
fon Palais, & FExpulſion que Von fit de a 
Poſterite, de laquelle-on ne cherchoit que 
Fextirpation. Pavoue qu'ils ne contribuerent 
que trop a ces Desaſtres par leurs Actions & 
par leurs Conſeils , mais je ne penſe pas que 
Jamais ils ſe ſoient propoſes dans leurs deli- 
berations une fin 6 infame & fi denaturee, 
C'eſt un Peuple qui ſe Itiſſe trop mener par 
Fautorite de ſes Miniſtres, & le but de ccux 
ci n'etoit que d'introduire le Presbyterat dans 
FEgliſe, pour lequel ils avoient une venera- 
tion toute particuliere , & par conſequent 
une haine auſli grande pour I'Epiſcopat. - 

a 
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la vint qu'etant eblouis d'une eſpec2 de Zele 
Ignorant & Fanatique ils ne firent pas ſcru- 
pule de mettre ces Trois Nations dans ute 
2 Combuſtion generale, afin que par la chaleur 
* de ce feu de Diviſion ils puſſent facrifier a 
| exctte Idole de Vinvention de Calvm. Que f1 
| cette Invention pouvoit bien $'accommoder 
* enqueque fagon a la portee de Geneve, il ne 
genſuit pas pourtant qu'elle fuſt propre pour 
les grands Eftats & Roiaumes, La Nobleſle 
> d'Ecoſſe elt ſans contredit auflt loyale & gene- 
; reuſe qu'aucune Nobleſſe du Monde, neant- 


moins elle ſe laifſſa malheureuſement trom- 
per par cet Eſprit de menſonge qui entra dans 
ces faux Prophetes. C'eſt ce qu'elle temoigna 
fort bien Van 1650. Car, apres avoir eux 
meEmes creulſe la Foſſe  & vetre aides a en- 
ſevelir cette ancienne Monarchie ,. alors ils 
s'empreſſerent pour la reſſuſciter au peril de 
| leurs vies & de tout ce qu'ils avoient de plus 
* cher dans le monde. Pour cet effet ils renon- 
2 cerent a toute Alliance avecque les pretendus 
Hauts & Puiſſans Eſtats d' Angleterre, & en- 
voierent des Commiſſaires a Breda: pour ra- 
2mener Sa preſente Majeſte au Trone de. ſes 
Predecefſeurs. D'ou il paroit , qu'encore 
*qu'ils ſe fuſſent ſervis de mauvais moiens & 
F- maximes dangereuſes ,. neantmoins ils. 
d'avoient point pour but de ruiner la Mo- 
darchie. 
Il eſt vrai quiils n'etoient que trop ſcru- 
uleux a vouloir obliger leur Souverain a des 
' Con» 
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Conditions inſupportables ; & c'eſt ce qui 
desobligea leur Prince, qui fomentales Diyi. 

ons dans leur propre Pais, & qui Vexpoſaen 
ruine. Mais 1| en faut proprement imputer 
la faute a quEques Eſprits ſeditieux & turbu. 
* Yens, qui ayoient commence & continue leurs 
Troubles, qui Etoient pour lors eleves dans 
la plus grande Autorite, & qui craignoient 
d'etre reduits a un Chaitiment proportionne 
a leur Crime. Il y avoit alors en Ecofſe com- - 
me a preſent un Party loyal & fidelle, com- 
poſe de la plus conſiderable partie de la No- 
blefſe, qui avoit en horreur cette maniere de 
traitter le Roy avecque tant d'inſolence. Et 
les autres furent afſez bien punies en ſuite par 
les Anglows , qui leur ſervirent de Fleau pour 
punir leur Deloyaute. 

Les Anglow Republicains , ne pouvans pas 
ſoufrir le Voifinage du Fils d'un Roy dans le 
Sang duquel ils venoient de tremper leurs 
mains, reſolurent d'envoier une Armee en 
Ecoſſe, & le General Fairfax fut prie d'en ac- 
cepter le Commandement. Mais lui , qui ve- 
noit de &attriſter-parmi la poudre & la cen- 
dre , pour avoir eu juſqu'alors trop de com- 
plaiſance pour eux, le refuſa. Er de fait ce 
bon homme (quoi qu'on en diſe) ſe repentit 
de route ſon ame d'avoir eſte un Inſtrument 
$5 fatal du Meurtre de Sa Majeſte, y ayant clte 
pouſle par les machines trompeuſes de cet 
Impoſteur Cromvel , qui avec prieres & lar- 
mes le fit long tems demander inſtam =_ 

- a Die 
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2'Dieu ce qu'ils devoient faire du. Roy ,. juſ- 
® qu'a ce queen fin il fut barbarement mis 4 
>» # mort. Et, toute Etrange & horrible que ſoit 
cette ImpietE, de ſuborner ainſi Dieu pour: 
® un Crime fi atroce, cependant 1] n'y avoit 
® rien de plus commun' dans ce Siecle que cette: 

s damnable Hypocrifie. 
* Mais comme Fairfax temoigna une gran- 
* de Contrition de ſe voir dans ce malheureux 
> Etat, & de n'avoir pas prevenu un f grand 
= deſaſtre; auſſi il sefforga de faire en queque 
= maniere reparation, pour ia negligence. Car 
*1] offrit librement ſon Service au General 
' Monk , lors quiil ſe declara en Ecofſe; & Vof- 
+frit, a condition qu'il retabliſt Vancien Mo. 
delle du Gouvernement d' Angleterre. Ce- 
=pendant Cromvel, voyant que Fairfax ne vous 
®loit pas accepter le Commandement de PAr- 
2 mee qui s'en alloit contre I Ecofſe , ne ſouhai+ 
Ztoit rien avecque tant de paſſion que d'avaler 
Zce morceau. Il reiifſit, & ce fut alors qu'il 
#trionfa dans ſon cceur plus que jamais, s'ima» 
—_— qu'il n'etoit pas malaiſe pour un ame 
tbitieux General d'une, Republique nouvelle« 
VW Etablie de monter de 1a ſur le Trone, 


% 


{C'etoit une Panthere qui cherchoit avide- 
ent le venimeux Aconit d'une Puiſlance & 

; AW'une Grandeur Tyrannique , & quoi qu'elle 
; Fuſt au de la de fa portee, neantmoins il 
ut qu'il hazarde tout , & qu'il face tous ſes 
. Ffforts, pour venir a bout d'un defſein G 
r lorieux, ©. 
B 2 Ainf 
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Ainſi il fit une Armee tant de Cavalerie 
que d'Infanterie, qu'il mit dans un fort bel 
equippage. I] eneft meme qui diſent , qu'il 
y ayoit quantite de Gentilhommes incogniti 
qui avoient ſervi le Roy en Angleterre, & qui 
s'ctoient enrolles dans cette Armee , ſoit pour 
ſe venger de Pancienne Querelle des Ecoſſos , 
ou bien pour trouver le moien,de ſublifter, 
Et la choſe eſt aſſez certaine , puis qu'il eſt 
conſtant qu'il ſe trouva dans la ſuite pluſieurs 
Officiers ſous le General Monk , qui produifi. 
rent des Certificats de leur fidelite & de leur 
perſeverance juſqu'a la fin dans Armee du 
Roy defunt ; ce qui contribua beaucoup 4 
la Declaration que le General fit apres. Car 
ces gens 1a n'avoient que cache leurs princi- 
pes {ans les effacer ; & meme pluſieurs d'en- 
tr'eux Etoient des gens d'etude, aians de bel. 
tes qualires, de ſorte que queques uns les pri- 
rent pour des Feſuites. Mais Cetoit une be- 
veue, car il eſt certain qu'en ce tems la c'etoit 
un bon emploi pour un Gentilhomme, & un 
bon gage a proportion , que d'avoir pres de 
vint Shillings (C'eſt a dire , pres de quatorze 
Livres Tournoys) par ſemaine. Avec cela 
Fon pouvoit bien vivre en Gentilhomme, 
S'entretenans eux & leurs chevaux avec en- 
viron fix Shillings chacun par ſemaine. De la 
vint que Von y trouva pluſieurs jeunes Mede- 
cins & autres qui faiſoient profeſſion des Arts 
liberaux,& qui ſe trouyoient fort bien de leur 
preſente cOndition. 


Cepcn- 
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Cependant il falut de toute necefſite que 
Cromvel eut le Colonel Monk ſon intime Amt 
avec Soi, car il en faiſoit tant de cas qu'il Fen- 

voioit querir dans tous les Conſeils de Guerre 
qui ſe tenoient avant le depart de'Armee , & 
” ne vouloit jamais rien deliberer qui fuſt de 
* quelque importance, fans ſon avis. Il y a des 

vens qui ſe font meilleurs dans les mauvaiſes 

Compagnies, & comme les Lis & les Roſes 

exhalent une odeur plus aggreable quand el- 

les ſont plantees aupres de VAil, ainſi ndtre 

General a ſceu profiter de ſes mauvaiſes ren- 

contres. D'abord Cromvel lui promit un Re- 

giment avant que on vinſt en Ecofſe ; ce 
qu'il fit , tirant ſix Compagnies du Regit- 

! ment d'Haſterig , & fix autres du Regiment 
= de Fenwick , dont I'un etoit en garniſon AX 
' Barwick , & Vautre a Newcaftel. Voila donc 
2 n6tre Colonel engage avec eux , & j'oſe dire 
* que ce ne fvt pas 4 fon grand contentement. 
{ 11 eſt vrai qu'il n'avoit pas encore bien digere 
* PAfront qu'il avoit receu des Ecoſſoss dans le 
* Nord d'Irlande , que peut-Etre il ayoit dail- 
' leurs quEque animofite contre cette Nation 
.” pour avoir commence les Troubles de fa Pa- 
*rrie,. & pour avoir allume ce Feu qu'il getoit 
efforce deux diverſes fois d'eteindre, outre 
-qu'il pouvoit etre anime a la Vengeance par 
les inſpirations univerſelles du Party Royal, 
*qui ne manquoit pas {ans doute de lui ſug- 
zgerer qu'il Etoit bon de ſe venger de cet- 
te Nation, qui avoit $i fort inſulte contre le 
B 3 Roy 
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Roy Charles Premier. Je ne ſay fi ces Rai. 
ſons Etvient aſſez fortes , pour le porter a 1; 
Vengeance. Maisje ſuis bien afſeure, qu'etant 
reſte en Ecoſſe en qualite de General apres |; 
fin de la Guerre, i] remarqua << bien la gene. 
rolite & la fidelire de la Nobleſſe de ce Pais 
la, que jamais perſonne n'eut une plus haute 
eſtime de cette Nation que lui. Et recipro. 
quement il etoit auſſi aime, cheri, & reſpeQe 
deux qu'un etranger pouvoit Vetre ; parti. 
culicrement eu egard a {on Emplot, qui con. 
fiſtoit a les tenir en bride & ſujettion, com- 
me nous Pallons bien-toſt voir. D'ou nous 
pouvons conclurre , qu'il faut que la Verty 
d'un homme ſoit bien grande, quand ſes Ene. 
mis mEme en deviennent amoureux. 
Des qu'il fut entre en Ecoſſe avecque |'Ar. 
mee Angloiſe, on le prenoit deja la pour I'An. 
Tutelaire de I'Armee. Il eft vrai qu' 
Muſſelborough & Gladsmore , ou les Forces 
d'Ecofſe firent de braves Attaques , les Ecoſou 
Etoient dans un Etat de defaire leurs Enemis 
& de les mettre en deroute. Car les Angloy 
Etoient fi fort haraſſes, a cauſe des Alarmes & 
des Incurfions continuelles de leurs Enemis, 
qu'il sen perdit pres de huit mille ; & que 
que tems apres il y en cut quantite qui tom- 
berent malades, & que l'on fut oblige de ren- 
voier par mer dans des Navires Anglows. Ma 
le Colonel Afozk , qui etoit pour lors avance 
dans la Place de Lieutenant General de VAr- 
tillerie, fit bien yoir & dans _— dans 
autre 
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1'autre place quelle Etoit la difference entre 
un Mailtre acheve dans Art de la Guerre & 
qui en entendoit parfaitement bien les Rei- 
gles, & un Soldat Fanatique qui ne combat 
que par des Enthouſiaſmes. 11 rangea donc 
toute ſon Armee a la faveur des tenebres 
d'une nuit fort ſombre, de ſorte qu'a peine 
pouvoit on ſe diſcerner. Et il la mit dans un 
fi bon poſte, avec ordre des'y tenir , de peur 
de 'Eneri qui etoit alors tres nombreux & 
inſultant, que le lendemain matin ils ſe trou- 
verent tous dans un <tat defenfif & offenſif. 
Cependant le defſein de lArmee ZEcoſſoiſe 
Etoit, d'afſeurer le paſſage de Copper-Smith, 
ou il eſt aiſe 3 un Regiment ou deux de faire 


-, tEte 2 une tres grande Armee. Ce qui me 


* fait ſouvenir du Detroit de Thermopyle, oli 
> Leonidas Roy de Sparte, bloqua VArmee des 


& 


. 
W% 
4 


| Perſes , & avec quEques trois cent hommes en 
* defit plus de trente mille. Mais il n'y avoit 


que peu de vaillans Lacedemoniens dans cette 


* Armee Ecoſſoiſe ; car c'etoit les Miniſtres pro- 


* 


# 


prement qui en avoient la conduite , & les 


, plus grands hypocrites qui ſont commune. 
; ment les plus laches en <toient les Favoris. 


» Aulieu que, pour la defenſe de leur Pais, is 


| n'cuſſent ſceu mieux faire que de ſe ſervir de 


leur brave Noblefſe, qui eſt fans contredit 


*- auſh gallante & genereuſe qu'en aucune par- 
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: tie du Monde. C'eſt de quoi ils ont donne 


ſouvent de belles preuves dans la pluſpart de 


þ la Chretiente, & ft m&me les Anglo ont eu 
a B 4 d'ordi- 
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d'ordinaire Pavantage ſur eux, ils ont eu ne. 
antmoins queEquefois Vavantage ſur nous, 
quand il a plu a Dieu de $Senfcrvir pour nous 
charier, 

Cependant:Cromvel Etant pour lors 4 Duz- 
-bar appela ſon Cunlcil de Guerre, & etoit ſur 
le point de faire conoitre qu'on etoit pret 
a White-hall a lui donner le Titre de Pro- 
tecteur, pendant que Mozk ne cherchoit qu'a 
livrer le Combat a PEnemi. Ce deflein fut 
traverſe par beaucoup d'voppohition , juſqu's 
ce que $getant offert lui mEme de donner le 
\Combat,, Pon demeura d'accord qu'il avan- 
caſt comme 1] fit contre PEnemi avecque 
trois Regimens d'Infanteric. Ainfi 11 avanca, 
la pique ala main ; & ctant venu aux prices, 
il n'y eut que Je Regiment de Lawer du cote 
. des Ecofſors qui filt bonne refiſtance, - En fin 
un de leurs principaux Officiers , nomme 
Campbel , etant tue par un des Sergeants du 
General, ils furent rous tailles en pieces. Je 
veux dire ceux de ce Regiment de Lawer , car 
le reſte de Infanterie Ecofſosſe prit tout auſli 
toſt la fuite , du c6te des Sables de Bell-haven, 
& ils furent la pluſpart pris priſonniers. 1! cit 
vrai que Lambert rendit fort bon ſervice ce 
Jour la dans la pourſuite , avec fa Cavalerie. 
Voila comment VArmee Azagloiſe fut deli- 
vree, & Von dit meitnes que plufieurs des fi- 
delles Sujets d'Ecefſe n'en Etoient pas fort 
marris, puis que le Party du Presbyterianis- 
- ae ne vouloit point ſulifris qu'ils Fa 
cg 
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les Armes pour leur Patrie. Au reſte le Lieu- 
renant General Monk apprit bicn a ces violens 
Fanatiques dans toute cette Expedition , 4 
pourvoir une Armee de Tentes & d'autres 
Cchoſes neceſſaires, Car au lieu qu'auparavant, 
du temsqu'ils portoient les Armes en Angle- 
terre , ils $'Etoient accontumes a ſe bien nour- 
rir le corps & a &tre bien couches la nuit, 
maintenant ils n'avoient d'autre entretien 
que ce que leur pouvoient fournir les Marets 
& les Montagnes. 

Le Lieutenant General aiant ainfi rempor- 
te la Victoire,dont les Angloz qui n'e{peroient 
rien de tel furent extremement ſurpris, cela 


mit d'abord ſa perſonne en grand credit par- 


mi les Forces Angloiſes ; & Olivier Cromvel , 
qui &afſeuroit maintenant plus que jamais de 
ſon ProteCtorat , ne manqua pas d'en faire 
bien des Trophees. Si bien qu/aiant d'abord 
receu de grandes Recreiies d* Angleterre, & la 
pluspart aiant depoiiille la Crainte, qui eſt Ia 
plus dangereuſe maladie d'une Armee; il di- 
viſa ſes Troupes , & en envoia une partie pour 
prendre plufieurs Fortereſles. Le Lieutenant- 
General Monk mit le fiege deviant Tantallon , 
& queques autres Places fortes ; dont il vint 
bien tolt;a bour, & par ce moien croifſoit toit= 
jours en credit & reputation dans Veſprit du 
General. De forte qu'il ſembloir avoirle plus 
d'1nfluence dans les Conſeils de Guerre, ce 
qui Jut attira Venvie de tous les yieux Offi- 
ciers , qui ne pouyoient pas ſoufrir de ſe voir 
Bs ainſ 
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ainſi devances en credit & autorite par vn 
nouveau venu. Mais Cromvel avoit Vame tro 
grande & trop ambirieuſe, pour ſe laiſſer gou. 
verner par des gens de cette nature , lui qui ne 
pouvoit ſuutrir perſonne au deſſus de ſoi.C'eſt 
pourquo1i quand il prit la marche pour gen 
aller a Worceſter contre le Roy regnant, il laiſ- 
fa le Commandement de toutes ſes Forces de 
reſte au Colonel Moxk ; & , quoi que PArmee 
ne fuſt pas fort conſiderable, il ne laiſla pas 
que d'en faire beaucoup de Trophees. 


* LF BW SY © 


Monk ant fait General attaque Sterling , & Pem- 
porte. En ſuite il affiege Dundee , qu'il prend aufii 
foer  Enemi. Le grand Butin qwe Pon y trouva fit peu 
apres naufrage ſur mer. Cependant il s trot fait une 
Aſſemble des Eftats & de Egliſe a Ellit , a deſſein 
de lever ce Stege. Et la deſſus le General avoit envoit 
de ſes Troupes, qui ſurprirent & diſfiperent toute cette 
Aſſemblee, Pluſienrs des Principatex furent pris Pri- 
formiers , & eiitr autres le Comte Mareſchal, le Comte 
de Crawford , le General Leshley , M'. Robert 
Douglas, Mr. Mungo Law , avec le reſte des pre- 
miers Miniſtres , qui furent tows envoies en priſon a la 
Towr de Londres. Apres ces Attions heroiques du 
General Mank, toute PEcofle ſe ſoumit. En ſuite le 
General fut atteint une longue Maladie,qui le preſ- 
ſa fort , mais a la faveur du Bain il recowura heureu- 
ſement ſa Sante, PEcoſle & PIrlande erant redwites 
ſous | Obeiſſance des Anglois, cenx c intenterent d'#- 
mr ces trots Nations par un meme Gouvernement , & 
de faire qu'il n'y euft qu'un ſeul Parlement. La choſe 
reuſfit pour lors , mai ce fut principalement par ['in- 
finence du General Menk; qui i en revint en Angle- 
% & 4 terre 
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terre avec les Deputes qui avoient efte emvores pour 
cet effet en Ecoflſe. Le fidelle Party de Montroſle, 
qui avoit beaucoup ſoufert pour ſa Majeſte , fut fave- 
riſe par le moyen du General Monk , qui t&moignoit 
rotijours de [affettion pour les fidelles Sujets de ſa 
Majeſt&. Ces Transattions etant finies, il ſe commenga 
un autre Demeleentre les religieux Hypocrites , & la 
deſſivs il ſe fit une Aſſemble generale en Ecoſle , com- 
prſce fun Party que [on appelle Reſolutioners & 
dun autre qu'on appelle Remonſtrators , de la vint 
gue le peuple d'Ecoſle ſe trowva fort partage. En fin 
on deputa un Lieutenant Colonel , pour rompre cette 
Aſſemble , ce qu'il fit ponftuellement. L' humenur in- 
fereſſee des Miniſtres Ecoſlois , & jurqu'on ils powſ- 
ſoient leur Rebellion. 

$ A premiere Attaque que le General Monk 

donna en Ecoſſe, depuisque Cromvel lui 
avoit laiſſe le Commandement de toute I Ar- 
mee Angloiſe , fut contre le Chiteau de Ster= 
ling , un grand & magnifique Batiment , & 
qui n'eſt pas moins conſiderable pour fa force 
que pour ſa beaute. Les Rois m&me d' Ecoſſe 

y faiſoient ſouyent autrefois leur Reſidence , 

c*etoit la d'ordinaire leur Retraite en tems de 

danger ou de confpiration. Ain; ce fut PA- 
zyle du Roy Faques V1. d'Eroſſe & I. de 
la Grande Bretagne , qui y paſſa la pluspart de 
ſes jeunes ans, pouretre a Vabry du Trouble 

qu*avoient cavſe ſes Sujets ſous la Regence , 

juſqu'a cequ'en fin il prit lui m&me en per- 

ſonneles reines de PEmpire. 'Sur la porte de 


1a Chappelle du Chiteau, il y a cette Deviſe , 


F- R. nobus hac invitta miſerunt centum ſex 
Prov, 1617. dou il paroit qu'il n'avoit ja- 
mais 
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mais eſte conquis pendant le Reigne de cent 
& ſix Rois. Mais il y a des Hommes d'un ge- 
nie & d'un efprit fi tranſcendant , que rienne 
leur eſt imprenable. Car dans trois jours le 
General Monk fit fi bien qu'il contraignit les 
Aſſeges de rendre cette invincible Place,avec- 
que toute PAmmunition de Guerre qu'il y 
avoiten fort grande quantite, cinq mille Ar. 
Mes, & quarante pieces de Canon. 11 falut 
auſh qu'ils delivraſſent tous les Regiſtres d'E. 
coſſe , le Daiz & la Chaiſe Royale, VEſpee, & 
queEques autres riches Meubles du Roy, qui 
furent d'abord envoies a la Tour de Lonares ; 
avec beaucoup de richeſſes qui appartenoient 
au Comte de Marr Vheritier du Gouverne- 
ment, outre les Ecrits & les Actes de plufteurs 
particuliers, qui furent tous reſtitues en apres 
{clon lateneur des Articles. Er de fait il u'y a 
rien d'invincible a un homme vaillant & di- 
ligent, & il n'eſt point de tels Forts ou Boule- 
vards que les gens de Cceur ou [a Chair hu. 
maine, comme $'exprimott le General ordi- 
nairement. Ainſi le Chateau d'Edenburg la 
Capitale d'Ecoſſe &'appelloit Maiden-Caftle , 
parce que jamais 1] n'avoit eſte conquis; quoi 
qu'il euſt eſte deux Diverſes fois remis entre 
les mains des Anglo , une du tems du Roy 
Faques VI. pendant la Regence du Comte 
de Morton, & Vautre dans ces funeſtes Guer- 
res de Cromvel par la conduite ſur tout du Ge- 
neral Monk, qui ctant Lieutenant General de 


FArtillerie fut le principal Inſtrument de » | 
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priſe de ce Chateau, Mais je ne prens point 
plaiſir a decrire ces choſes,non plus que le Ge- 
neral n'en prenoit a les faire ni a s'en reſouve- 
nir , fi non entant qu'elles ſervoient 4 le met- 
tre en<tat de ſervir le Roy. Car c'etoit la ſon 
grand Projet , comme nous le verrons plus 
amplement dans la ſuite, 

La ſeconde Place qu'il attaqua fut Dundee, 
ou les Ecoſſois de la Partie Meridionale du Pais 
s'ctoient refugies , avecque la plus part de 
leurs biens & de leurs principaux Meubles, 
Toutes les Richeſſes d'Edenburg v etoient , & 
celles de qu&ques autres Places qui n'etoient 
pas fortifices : de ſorte qu'il y avoit 1ci plus 
de Pillage a faire qu'il n'y eut ailleurs dans 
route la ſuite des Guerres. Le General de- 
mandant la Place, le Gouverneur ( s'appelant 
Robert Lumsdaine) qui ctoit une perſonne fort 
brave, rendit cette Reponſe ; Due fo le Com- 
mandant le reſte des Forces Angloiſes vou- 
loient poſer les Armes & ſe rendre avec ſoiimiſ- 
fron, il leur donneroit des Paſſeports pour 5'en re- 
tourner paiſiblement chez eux. Voila une RE- 
ponſe bien pleine d'arrogance & de preſom- 
ption , & il faut avoiier que d'offrir ainfi par 
derifion ſa faveur a un Enemi dont ils avoient 
pluſtoſt ſujet d'implorer la grace, c'etoit une 
Galanterie qui n'etoit pas trop de ſaiſon. Je 
laiſſe a penſer fi les Aſſiegeans n'en furent pas 
fort chaques , & fi cela ne contribua pas beau- 
coup a les animer. Ede fait d'abord ſur cette 
reponſe ils ſe mirengt en eat de donner Vaſſaut 

7 a la 
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ala Ville, quoi qu'apparemment il y eutde. 
dans plus de gens pour fa defence qu'il n'y en 
- avoit dehors pour la combattre. 1| eſt vrai 
que le General avoit fort bonne intelligence 
par le moien d'un Gargon Ecoſſots , qui avoit 
accolitume de grimper ſur les Remparts en |, 
preſence des Sentinelles de la Ville; &,comme 
c'etoit un fort jeune Gargon , qui faiſoit cel 
en plein jour, comme pour ſe divertir, il ne 
fut point du tout ſoupgonne. Ce Gargon 
avoit de courume de tems en tems de venir 
donner avis au General en quel Etat la Ville 
etoit , & qu'4 neuf heures de matin les Etran. 
gers& les Soldats ſe mettoient fi fort a boire 
qu'avant midi ils etoient la pluspart yvres. 
Choſeetrange,que dans 1etat ou ils ſe yotoient 
reduits generalement, ils n'euſſent pas plus de 
precaution que cela , & qu'Etant d&)a enyvres 
dune vaine confiance & ſecurits, ils ne fiſſent 
pas ſcrupule de ſe remplir de boiſfon a la face 
de leurs Enemis ! Cependant cet exemple 
fait bien voir , qu'avec de chetifs moyens 'on 
vient quEque fois a bout des plus grandsDel- 
ſeins , qu'il n'eſt pas bon qu'un Capitaine 
(pour grand & renomme qu'il ſoit dans le 
monde) neglige les moindres opportunites, 
pourveu qu'elles tendent 4 fa gloire; & qu'en 
fin il n'y a rien de plus dangereux dans la Dif- 
<ipline Militaire que la Diffolution &1'Y vron- 
gnerie, qui eſt un preſage infaillible de fa 
ruine. Le General, apres toutes ces informa- 
tions de la conduite des habitans de ou 
qui 
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qu'il aſſiegeoit , ſe diſpoſa auſh toſt a livrer 


Vaſſaut , bien qu'une grande partie de ſes For- 
ces fuſſent alors emploiees dans une autre oc» 
cafion, dont nous parlerons bien toſt, Et, 
comme c'*etoit ſa cotitume , 1] mepriſoit pre- 
mierement les Forces de ſon Enemi , & puis il 


* leſurmontoit. Car il ſavoit bien qu'un timi- 


de General,qui ne ſe tient pas afſeure de la Vi- 
Etoire, n'elt pas propre 4 faire beaucoup de 
Conquetes , ni 4 donner du Courage a ſes Sol- 
dats. 

Ce fut le premier jour de Septembre que 
cet Aſſaut ſe donna, & qu'apres quEque reſi- 


- Rtancele General ſe rendit Maiſtre de la Ville , 
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dont le Gouverneur fut tue dans ce Combat. 
D'abord on ſe jette au Pillage , & comme une 
grande partie des Richeſſes de I'Ecoſſe s'Etoit 
concentree la, on ne s'amuſa guere a pille? 
que la Vaiſſelle & d'Argent qu'il y avoit. 
Mais par malheur il arriva, que les mEmes Ri- 
cheſles etant apres embarquees dans quEques 
60. Vaiſſeaux tels que Pon trouva a Leith , 
pour les faire tranſporter de la en Angleterre, 
tout ce-grand Butin perit avecque les Navires 
en veue de la Ville, fans qu'il y euſt aucune 
grande Tempete. De mEme en arriva-t-il du 
Pillage queles Swedois firent en Allemagne; car 
comme 1s le faiſoient tranſporter par mer en 
Swede les Vaiſſeaux firent tous naufrage dans 
ces Detroits qu'il y a entre la Suede & Alle- 
magne. Ce qui me fait croire , qu*encore que 
les Loix de la Guerre permettent ces extor- 
fions , 
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ſions, la Juftice Divine ne laiffe pas que d'en 
eſtre offenſee , puis qu'elle y verſe d'ordinaire 
la malediCtion. Ce font des choſes qui font 
bien toſt gagnees & avſli toſt perdues, il en eſt 
comme de Por de Tholouſe on du Cheval de 
Sejanus ,eclles nous font courir la poſte a nidtre 
miſere. 

Pendant ce Siege il ſe fit une Aſſemblee des 
Eſtats & de I'Eghte'a Ellit dans la Comte de 
Perth , du cote des Montagnes d'Ecoſſe, avec 
d'autres Seigneurs , Gentilhommes, & Mini- 
ftres, pour tacher de lever le Siege de Dundee. 
Le General en aiant eſte averti y depecha 
Morgan & Alured avecque la pluspart de ſes 
Chevaux & Dragons pour les {urprendre, ce 
qu'ils firent. Et les Soldats qui les prirent eu- 
rent-un auſſi bon butin que ceux qui etoient 
a Dundee , car il y en eut plufieursqui en rap- 
porterent juſqu'a deux mille Ecus chacun, & 
il n'y en cut point qui n'en apporrtaſt une 
ſomme fort conſiderable. La furent pris le 
Comte Mareſchal , le Comte de Crawford, 
avec quantite de Nobleſſe , particulicrement 
le vieux General Leshly. Queques uns diſent, 
que Ce General fut pris dans un Buffet ou i! 
8'Etoit cache ; maison lui fait tort en cela,car 
c'etoit un lit ferme a I Allemande , & c'etoit 
le meilleur accommodement que des gens de 
{a forte puſſent trouver dans Ellit. 11 ayoit 


eſte eleve depuis ſon enfance dans les Guerres 
d' Allemagne au ſervice des Suedots, dans Ces 


Guerres il $'acquit beaucoup d'Honneur & de 
Rt- 
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* Richeſſes, -& a ſon retour il fut emplote par 
z ceux dela Ligue d*Ecofſe contre Charles Pre. 
Z mier. Etquandce Prince fit la Paix avec 'E- 
# coſſe,il ne contenta pas ſeulement de lui don- 
ner ſon Pardon Royal, comme 1] fit a tous ſes 
autres Sujets; mais il lui donna encore une 
marque toute particuliere de {a grande faveur 
envers lut, en le taiſant Comte de Leven. Au 
reſte je ne dirai pas dequelle maniere il a re- 
conu ce bienfait , mais 1] me ſuffira de dire en 
paſſant , que tous les Generaux n'etotent pas 
; defi bonnetrempe que le notre. En fin, ou- 
tre ceux-la, il y avoit encore M-. Roberr Dow- 
glas, M*. Mungo Law, avec le reſte des princi- 
_ Miniftres , qui furent tous envoies par 
er a la Tour de Londres. 
P ——_ ces grands Exploits de General Monk, 
. toute 'Ecofſe ſe ſomit librement, & toutes les 
+ Villes & fortes Places ſe rendirent a Jui les 
* unes de guet a pends, & les autres a fa parole. 
: © Ils avoient bien , que quand on ne peut plus 
> reliſter 1] eſt bon de fe ſoumettre ; & quede 
>. &opiniitrer ſans apparence de ſuccez , c'eſt ſe 
=. mettre dans une condition pire quecelle des 
- Couards. 

Le General etant ainſi venu a bout de ſeg 
grands Defleins avec beaucoup de ſoins & de 

; peine , S'attira par ce moien une longue Mala- 
$4, le captiva long tems. De forte qu'a- 

, pres avoir ſubjugue toute une Nation , il eut 

+ bien de la peine lui mEme a ſurmonter les at- 
by x faquce de la mort qui le menagoit , & cefut 
contre 
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contre Vattente de tous ces Amis qu'il en re. | 


leva. Je ne fay &il avoit contraGte cette maladie 
par les incroiables travaux & fatigues qu'il 
avoit ſoufert dans cette malheureuſe Guerre, 
ou fi c'etoit par le deplaiſir qu'il ayoit de { 
voir fatalement engage dans une Afﬀaire qui] 
avoit acontrecceur. Quoi qu'ilen ſoit, il eſt 
certain qu'apres avoir un peu recouvert (ſe; 
Forces il s'en revint en Angleterre, ou par |'a- 
vis de ſes Medecins il alla au Bain, & il gen 
.trouva fi bien que par lagracede Dieu il re. 
couvra parfaitement ſa Sante. Car il Etoit de. 
Kine pour queque choſe de plus grand, & 
apres avoir fſervi quEque tems a contre cceur 
une Puiſlance Tyrannique & 11legitime, il fa 
loit qu'il s'emploiaſt dans fon tems a remet- 
tre le legitime Succeſſeur de la Couronne ſur 
le Trone. 

La pretendue Republique d* Angleterr: 
aiant range les deux Nations d'Ecoſſe & d'Ir- 
: lande ſous ſon Obeiſlance, & jouitlant d'une 
: profonde Paix , on travailla d'abord a unir ces 
- trois Nations par un mEme Gouvernement, 
: & a faire qu'il n'y euſt qu'un ſeul Parlement. 

Et de fait la Politique n'en Etoit pas mauvai- 
Fe, ſur tout pour des Uſurpateurs , que |: 
- Crainte talonnoit toujours a cauſe de leurs 
grands Crimes, & qui pour s'aſſeurer dan: ia 
riſque qu'ik couroient de ſoufrir un jour le 
- Supplice qu'ils meritoient , avoient bien be- 
ſoin de toute la precaution & diligence poſli- 
: ble. Pour cet effet ils publicrent un 4 
d'Obli- 
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d'Oblivion , pour effacer la memoire des In- 
jures & Hoſtilites paſſees , ſuivans en cela 
Pexemple des Atheniens, qui ſe ſont les pre- 
miers {ervisde cette maxime. Et comme ils 
avoient la Force de leur c6te, & qu'ils ve- 
noient de facrifier les deux Nations d'Ecofſe 
& d'Irlande + leur Ambition i] leur fur fort 


* iſe de venir a bout de leur Projet. De forte 
* quapres un pretendu Conſentement des De- 
| putes choifis pour cela, les Ecoſſoss & les Irlan- 


* 
" 
as > 


aois envoioient leurs Membres ou Deputes 
aux Parlemens d' Angleterre. Au reſte cette 


* Union eſt une Afaire de telle importance z 


. wo 


que le Roy Faques d'heureuſe memoire Ia» 


; voit deja miſe dans ſon tems ſur le tapis; & 


+ fa preſente Majeſte ndtre grand Monarque en 
* a encore renouvelle le defſein , dont nous 


O_— 


- 
AAS noon nn 


= avons ſujet de ſouhaitter un heureux ſuccez; 
# Car Ceſt une Afﬀaire ſans doute qui contri- 


bueroit autant a la Paix & a la Seurte Publi- 


* que des trois Nations, que quel Defſein que 
* lon ſceuſt mettre ſur pied. Le Commerce 
= @Tailleurs y trouveroit beaucoup d'avantage , 
+ comme Pexperience Ia fait voir du tems de 


PUſurpation. Et, puis queles deux Royau- 
mes d' Angleterre & d'Etofſe ſont dE&ja unis en- 
ſemble a pluficurs egards, que c'eſt preſque 


un mEme Pais comme Etant tous deux ren- 


fermes dans une meme Iſle, qu'il y a pne 
meme Langue, & une meme Religion , & 
qu'ils ſont tous deux gouvernes par un meme 


'Roy ; ce ſeroit ſans contredit negliger les In- 


terets 
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terets de Dieu & les n6tres propres , que de ne 
pas travailler a rendre cette Union parfaitez 
tous egards : car c'eſt 1a le vrai moien d'au- 
gmenter la gloire & Peclat de ces deux Na. 
tions. 

Auſſi ce fut pour cette fin qu'il y eut des 
Commiſſaires en Ecofſe de la part du preten- 
du Parlement ; mais ce fut le General Monk 
qui eut le plus d'influence (ur cette Nation, 
& ſans Pentremiſe de qui il n'y auroit pas eu 
apparemment grand choſe a faire en Ecoſſe, 
Er, quoi que S*. Fear Vane & Saloway avec 
queques autres diflent beaucoup plus de cho- 
ſes ſur ce ſujet, neantmoins 11 n'y en avoit 
pas un qui puſt fi bien perſuader les Ecoſſos 
que lui. Tellement qu'apres avoir contidere 
pendant le tems de Ja Guerre comme un Ene- 
mi ſevere & rigoureux, ils ne laifſoient pas 
que de fe fier a lui dans certe affaire plus 
qu'ils ne faiſofent a tout le reſte. $1 bien 
qu'ils ſe ſoimirent enfin a la neceſſite pre- 
ſenre, ſur Veſperance que le General leur don- 
na de voir bien-toſt leurs affaires en mcilleur 
etat z3 car c*<toit I'eſperance ſeulement des 
biens 2 venir qui-faiſoit preſque toute lateli- 
cite des gens de bien & d'honneur dans ce 
tems la. En fin les Commiſlaires ai2ns regle 
toutes choſes ſelon la Volonte de leurs Mai- 
ſtres ſavoir les Membres du Parlement d'.4n- 
gleterre, ils s*en revinrent, & le General Monk 
fit le voiage avec eux. 

Cependant il s'en trouva queques unsde la 

Ligue, 
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Ligue, qui aians quelque intelligence avec ces 
pretendus Republicains , s'oppoſerent avec 
beaucoup de hardiefſe & de reſolution a ces 
Deſleins ; ſachans bien qu'ils avoient des Amis 
en Angleterre pour obtenir leur Paix en cas 
de beſoin des plus infignes Tyrans qu'il y 
euſt. Mais le fidelle Party de Montroſe, qui 
avoit beaucoup ſoufert pour ſa Majelte , tant 
T1 avoit eſte traitte cruellement , & qui n'a- 
Fvoit pas eu ſeulement la liberte dans ces der- 
Enieres Guerres d'Ecofſe avec I Angleterre de 
Tporter les armes , ſoit pour le ſervice du Roy 
Zou deleur Patrice ; ce Party , dis-Je, fut confi- 
ere avec quelque faveur. Er cela ſe fit ſur 
put par le ſoin & la bonte du General Monk, 
qui avoit alors beaucoup d'afieEtion pour les 
kdelles Sujets de ſa Majeſte. De forte que V'on 
& fia autant 2 ce Party qu'a aucun des autres , 
dans la ſuite le General etant Gouverneur 
chef ſe repoſoit uniquement ſur ces no- 
Þles Ames , qui avoient donne de fi grandes 
Earques de leur Fidelite au Roy & a fa Mai- 
Im Et , pour preuve de cela, }'en appelle au 
T<moignage de toute Ecoſſe, ou je ſuis per- 
ſoade que ſon nom ſera totyours venerable. 
> A peineavoit on mis fina ces TransaCtions, 
rs qu'il ſe commenga un autre Demele par- 
$i les religieux Hypacrites, que de la Societe 
ue Pon appelle Fundo a Weſtminſter avoient 
en ſujet d'apprehender ; car ils commen- 
Ent ordinairement la Guerre contre ceux 1a 
<mes qui font de leur temperament & 
1 Creance, 
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creance. Il ſe fait une Aſſemblee generale en 
Ecoſſe, compoſes d'un Party que I'on appelle 
Reſolutioners & d'un autre qu'on appelle Re: 
monſtrators ; ce ſont deux termes dont nous 
allons donner brievement Pexplication. Et, 
pour remonter a la Source , i] faut ſe ſouvenir 
que le Party de 'Egliſe ayoit eſte defait dans 
la Bataille de Dunbar ; mais , au licu davoir 
appris par ce moien la a fe ranger ſous 'O. 
beiſſance'du Roy, ils demeurerent fi obſtines 
; ob ne Voulurent pas mEme recevoir aucun 

Es Ceux qui avoient ſervi dans Pengagement 
du Duc Hamilton.Car,pour le Party de Mont- 
roſe il n'en faloit pas parler, quoi qu'il fuſt 
compole ſans doute des plus braves Soldats 
du Pais (6 nous en croyons celui qui a fait 
le rapport de ſes Vidtoires) & qu'apparem- 
ment 1| euſt mis toutes choſes hors de danger 
$'il avoit eu Pauthorite dele faire. Aprescela 
on ne trouvoit point de problable moien 
pour delivrer cette Nation,a moinsque d'em- 
ploier toutes ſortes de voices pour cet effet. Le 
Roy envoia aux Commiſtaires du Clerge, 
pour ſavoir fi ceux qui avoient eſte dans 'Ar- 
mee d'Hamilton temoignoient leur Repen- 
tance & donnoient SatisfaQtion au Clerge , 
pourroient etre employes ou non dans une 
Neceflite fi publique que celle ci ou toutes 
choſes courotent* une fi grand* riſque. La 
plus grand? part des Commiſſaires repondi- 
rent qu'Ouy, dela vint qu'on les appella Re- 
ſolutioners , parce qu'ils avoient reſol# ſur ce 
point 


Ped 
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>oint 13. Et les autres n'etans pas de cet avis 
urent appeles Remon;ſtrators , parce qu'ils re- 
ontrerent ou repreſenterent qu*une telle Re- 
Jolution ctoit criminelle, que c'croit ſe de- 


- Fourner de la bonne cauſe qu'ils avoient con- 


amment ſontenue depuis ft long tems, & 
&rahir les Interets de Feſws Chrift, comme 1l 
Eur plaiſoit de dire. Ainli les MiniſtresEtoient 
lo1)ours les Incendiaires , qui allumoient par 
ut le feu dela Diviſion ; Jaquelle 11s fomen- 
rent tellement par ce moien, que les cceurs 
gu Peuple d'Ecoſſe ſe trouverent fort parta- 
Fes. C'eſt ce qui porta beaucoup de prejudice 
x Aﬀairesdu Roy , & d'ou les Anglos tire- 
nt occafion de tenir ce Pais fi long tems en 
jettion. Car, pour balancer tous ces divers 
terets & les Jalouſies qu'il y avoit entre les 
ofſos , qui craignoient d'Etre foules aux 
ies les uns par les autres ; les Ecoſſos tant 
"un Party que d'autre entretenoient des ſe- 
ettes Intelligences avec les Anglow , leur 
ndans ſecrettement de bons ſervices, afin 
v'ils en puſſent recevoir leur prote&tion, II 
avoit meme pluſieurs Laiques, qui s'ttoient 
ſes attirer dans ces Fations. Cependant 
romvel animoit les Remonſtrateurs , comme 
s$ gens qui Saccordoient le mieux avec ſes 
incipes; mais Monk $attachoit pluſtoſt aux 
ſolutioners, comme tans plus populaires 
& univerſels, & qui d'ailleurs entretenoient 

ne {ecrette Correſpondence avec ſa Majeſte , 
qu'il ayoir fair deſſcin de ſervir. Je fay bieri 
qu'il 
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qu'il y en aqui nient qu'il euſt cedeſſein1;, Þ 
mais c'eſt avec fort peu de raiſon ; car, outr: © 
qu'il n'appartient qu'a Dieu de ſonder |; 
cceur de homme, il eſt certain que ceu 
qui le conoiſſoient bien ont totyours remar. 
que qu'il avoit les mEmes principes & la m6. 
me inclination d'autrefois. 

En fin un Lieutenant Colonel fut envi; 
pour rompre cette Aflemblee. Ce qu'il 
ponctuellement , & mit ordre que ſous peir; 
de la vie on n'euſt a faire desormais aucur: 
telle Aſlemblee , & que pour cet effet ils ne{ 
trouvaſſent, jamais plus de deux perſonne 
enſemble. La meme choſe fut faite queque 
annees apres , par le Colonel Cobbet , furun 
meme occaſion. Si bien que-ce quele Ro 
ne pouvoit pas obrenir par fa Proclamation, 
par la force des Loix , ou par ſes Vicerois, {: 
faiſoit d'abord par un Officier arme. Mais 
nous faut un peu etaler la Prudence de ces Mi- 
niſtres Ecofſos , qui ſavoient bien par quell 
Force & Puifſance illegitime ils etoient cle 
ves tant dans I'Ecoſſe qu'ailleurs dans les au- 
tres parties du Monde, & qui par ]a meme 
Force ſe diſpoſerent librement a etre caſles, 
& demis de leur pouvoir. Car maintenant! 
Ligue n'etoit non plus dedaignee par les ft 
delles Cavaliers qu'elle ne Vetoit par  Arme: 
Schiſmatique d'Ecoſſe, quoi que ce fuſt a di 
conditions differentes. Et , pour finir ce qu 
nous avons a dire de ces Miniſtres Ecoſſs 


(dont le General ne {e mEloit pas a P* 
1 not 
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ſi non pour les tenir en reigle & ſujettion) il 
arriva en ſuite qu'Olivier Cromrvel aiant en- 
oi6 en Ecoſſe un Conſeil , qui avoit verita- 
Sblement aſſez d'inclination pour le Roy , 
Wmais qui &toit oblige par Viniquite de ce 
Siecle de ſe deguiſer, les Miniftres ſe mirent 
ous a prier publiquement pour le Roy, Mais 
I'abord qu'il y eut Proclamation, par laquel- 
Fe leurs Gages devoient etre confiſques $'ils 
ontinuoient , ils retrancherent ſans ſcrupule 
ette devotion; ce qui fit que leurs propres 
Frolſeiytes en conceurent une mauvaiſe opi- 
Sion. Au reſte je ne pretens pas d'afleurer la 
"*Shoſe trop fortement, & je ne penle pas que 
&s Miniſtres d'Ecofſe fuſſent des Enemis abſo- 
; Þs de la Royaure ; quoi qu'il ne faille pas 
,, Wouter qu'ils n'euſſent bien envie de Phabil. 
 *FÞr ala mode de leur Ligue. 
| FF Jefay bien qu'il y en avoit pluſieurs qui ne 
j WÞ2nquoient ni de fidelite ni de conſtance, 


| Wais i] n'eſt que trop certain qu'il y en avoit 
& Willi Cautres qui s'accommodoient tellement 
1- WM tems & a VPoccafion qu'ils ſe ſont rendus 


ar ce moyen & eux & leur Profeſſion con- 
emptibles, & mEme ont deshonore la Reli. 
on, qui eſt laplusexcellente marque de la 
loire de Dieu dans ce Monde.” Car pendant 
'un hommed'Egliſe ſe tient dans la Sphere 
{on devoir envers Dieu & ſon Peuple , il eſt 
mme un Angedu Ciel ; mais quand il de- 
nere de ſa propre vocation, & qu'il etudie 
Intrigues d'Eſtat pour ſavoir ſervir au 

; remsz» 
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tems, alors c'eſt un Demon ; & d'Etoile quit ® 


Etoit dans le Firmament des Cieux , il devint 
un Charbon d'Enfer. Pavouequ'il y avoiten 
Ecoſſe, du tems que Jy etois, un grave & reye. 
rend Clerge ; mais ce n'etoir pas ſans regret 
que lon y voioit cette injuſte egalite des jeu. 
nes Miniftres, qui faute de jugement & d'ex. 
perience ſe ſont laiſſes emporter i toutes ce; 
extravagances. Il eſt vrai (fi jene metrompe) 
qu'il y en a plufieurs qui ont donne pendant 
leur Vie des temoignages publics deleur Re- 
pentance. Etily aſujet de croire , qu'ilsont 
tous fi bien eprouve la Vanite & le dane 
qu'il y a de S'oppoſer aux Puiſſances Souve. 
raines & Civiles, qu'ils s'etudieront desor- 
mais a la tranquiliite, & avoueront qu'il n'y1 
Tien de plus afſeure, ſoit pour la Magiftrature 
ou bien pour le Miniſtere , que de le {uppor. 
ter 'un Vautreen charite. En fin, pour ce qui 
eſt de ceux qui leur ſuccederont, j'eſpere que 
les exemples paſſes qu'ils auront devant les 
yeux leur ſerviront de puiſſans motifs , pour 
y bien regler leur conduite. 


Cxar IV. 

JI fe fait une cov Guerre entre les Eftats d'Angle- 
terre & de Holfande , o# le General Monk fit bin 
ſon perſonnage. La Cauſe de cette Guerre. Les Hol: 
landois firent rows leurs efforts poſibles powr | evi 
fer : C'eſt pourquoi ils emvoierent dew diverſes Al 
baſſades, mais ce fut en vain. Le fameux Blague ful 
celui qui eut la conduite du commencement de la Guer 


re en faveur des Anglois, Ez dans la chalewr de li 
Gur 
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Guerre ce fut le General Monk qai eut leplns dine 
fluence. Deſcription de la premiere Bataille, ou le Ge- 
neral Deane [Aſſocie du General Monk fut twe. 
Le Signe C& le preſentiment qu'il eut de ſa mort , un 
peru avant le Combat, Le lendemain il ſe donna une 
autre Bataille plus cruelle = la premiere , les Hol- 
landois y furent vaincus, & les Anglois vittorieux. 
En ſuite les Hollandois , ſouhaitans de regagner lewy 
Reputation , equipperent une grande Flotte , & quel-= 
que tems apres i ſe fit un Choc entre queques Navie 
res Anglois & la Flotte Hollandviſe. Mais le 
lendemain decida P affaire a Vavantage des Anglois , 
qui remporterent une glorieuſe Vittoire , quot quelle 
leur cotitaſt bon, Et ce fut dans ce fameux Combat 
que Tromp , P.Amiral de la Flotte Hollandoiſe , 
fut tue d'un coup de mouſquet. Apres cette Vittoire , 
les Officters & les Mattelots Anglois receurent leurs 
Recompenſes. Quelques Reflexions de  Auteur , ſur 
ce ſujet , & entr autres choſes une Hiſtoire remarqua= 
ble d'wn homme fort reſol# ou pluſtoſt d'un deseſpere. 


Ous entrons maintenant dans une nou- 

velle Scene, ou le General Monk fit bien 

ſon perſonnage, 4 fa gloire & a celle de toute 
la Nation Angloiſe , ſavoir dans la Guerre 
d'Hollande. L'occafion de cette Guerre fut ce 
qui eſt ordinairement la cauſe de toutes cel- 
les qui arrivent, PAvarice & P Ambition. Les 
perſonnes d'Eftat en Argleterre ſe choquoient 
de ce que l'on ayoit mepriſe leur Alliance, de 
ce qu'on avoit afſaline Dorislaw leur Agent , 
& que Von avoit affronte- leurs Ambaſſadeurs 
extraordinaires. Tout cela avoit eſte patiem- 
ment ſoufert, juſqu'a ce que Voneuſt mis tou- 
tes choſes en paix & en tranquillite dans PE- 
ſtar; mais alors ils reſolurent de demander 
C 3 latis- 
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fatisfaftion aux Hollandors de tous ces abus, & 
pour une preface de la Guerre il ſe publia un 
Acte, Pour Pencouragement dela Navigation. 
La il etoit defendu de faire venir dans le Pais 
aucunes Marchandiſes ctrangeres, a moins 
que ce ne fuſt dansdes Navires Anglots ; ce 
qui donna d'abord Valarme aux Hollandoy. 
DP'ailleurs les Marchands Anglors , qui etoient 
tout portes pour Ia Guerre , ſe plaignoient 
fort, que les Holandoss Sattiroient tout le 
Commerce dans les Indes Orientales & dans; 
Gruinee, vers le Levant, & {ur la Mer Baltique; 
Qu'1ls avoient pris la manufaCture du Dray, 


& qu'ils avoient diminue leur Traffica Ham , 
bourg & a Dort ; en fin qu'ils s'ctoient fairs 


fort riches, &-qu'eux etoient devenus pau- 
vres. En efftet pluſpart de tout cela n'etoit que 
trop vrai , mais 11 n'etoit pas juſte qu'on 
en imputaſt la faute aux Hollanorws plultoſt 
qu'au Marchands Anglow, qui taute d'indu- 
ftrie ou pluſtoſt de frugalite s'etoient attire; 
ce malheur. Car nos Marchands n'ont pas li 
toſt gagne dix mille Livres ſterlings qu'il faut 
qu'ils ayent leurs Maiſons de plaifir dans l: 
Campagne , qu'ils tiennent Carofle , en un 
mor qu'ils vivent auſli ſpleadidement que des 
Gentilkommes qui ont douze cents Livres 
ſeerlings de rente annuelle.. Et d'abord ils {e 
Piquent auſh d'acheter des Terres , de forte 
que par ce moyen ils ſe rendent moins capa- 
bles de faire un grand Commerce. Au lieu 
que les Hollandoy vivent chetivement, & mY 

grain 
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S grand fond qu'1ls aient $'attachent a leur em- 
# ploy,& ne cherchent qu'a aggrandir leur Ne- 
© goce , outre que leurs Compagnies de Mar- 
| chands Etans fort equitables, ils ſont tous en- 
© courages par la a etre Avanturiers. De tout 
© ceci il n'y avoit preſque rien que ne fuſt trop 
vrai, & ſur quoi le General ne fiit ſouvent re- 
Aexion. Cependant on ſe plaignoit toujours 
ict , comme Pon fait encore aujourd'hui de la 
Z Pauvrete& du peu de Commerce , comme 1 
# notre prodigalite n'cn Etoit pas la caule prin- 
© cipale. 
* Neantmoins les Hollandows euſſent bien 
*voulu prevenir cette Tempete , & pour cet 
Seffet ils envoierent ici une Ambaſſade par 
Monfieur Foachim , mais ce fut ſans aucun 
ſuccez. Apres ils envoierent quatre Ambaſſa- 
deurs enſemble, ſavoir Meſſieurs Catz , Van 
der Perre , Schaep , & Newport , pour faire voir 
leur grand Interet, & pour donner plus de 
7 poidsa PAmbaſſade. Mais nos Republicains 
* faiſoient de fi grandes Demandes touchant 
la Peſche des Harengs,le Maſſacre d' Amboyna, 
& un libre Commerce dans le Scheld entre 
Middelburg & Anmnvers , outre une Satisfa- 
Etion pour les Dommages faits a leur Mar- 
chands, que les Proyinces Unies du Pais-bas ſe 
- choquerent de ſe voir fi inſolemment trait- 
tces par des nouveaux Republicains, qui ve- 
notent de tremper leurs mains dans le Sang 
de leur Souverain , le meilleur de tous les 
Rols, & cela mEme a la porte de ſon propre 
V4 Palais, 
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Palais. De la vintqu'il y eut enfin entre les 
Eſtats d' Angleterre %X de Hollande une tres. fu. 
rieuſe & {anglante Guerre ſur Mer, ou leGe. 
neral Mozxk eut bien de Pinfluence. Il eſt yr 
qu*au commencement 11 n'eut point de Com. 
miſſion pour y commander , & il ne ſeroit pas 
juſte de lui attribuer les grandes Actions dey 
autres ; outre qu'1] n'eſt pas neceſſaire de leur 
en derober la Gloire, puis que notre Gene. 
ral gen eſt aflez acquis lui mEme dans cette 
Guerre. Ce fut 'Amiral Blagze, a qui lon 
doit toute la Gloire de la Conduite du Com- 
mencement de la Guerre; & c'etoit une per- 
ſonne dont le nom ( qu'il fuſt @&ailleurs) 
doit eEtre venerable au moins parmi les Gens 
de guerre. Ce fut lui qui par ſes Exploits dans 
cette Guerre & ailleurs, comme 4 Algers, 
Tun , & Sanita Cruz, a rendule Courage des 
Anglois fameux parmi nos Voilins. Et com- 
me Tromp , conduiſant la Flotte de Bour- 
deaux dans nos Mers, avoit bien voulu elc- 
ver un Balais a la pouppe de ſon Navire, com- 
me pour nous menacer qu'il s'en viendroit 
nettoier nos Mers ; quand il fut de retour, 
Blague aiant equippe une raiſonnable Flotte, 
lui fit laiſſer en arriere une bonne partie de 
ſon Balais, & prit plufieurs Fregattes & Vai 
ſeaux marchands Hollandors. 

Dans la chaleur de }aGuerre le Genera! Monk 
fut nomme pour etre un des trois Commil- 
faires que I'on fit pour le commandement de 
la Flotte , quoi que Cromvel n'en fuſt point 


d'avis. | 
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E davis. Maintenant il faut qu'il face yoir ſon 
© talent par mer auſh bien que par terre, & pour 
novice qu'il fuſt dans ces occaſions il ne laiſſe 
#pas que d'embraſſer avec joye cet emploi., 
Zaiant tofjours le Courage & le Succez a 1a 
ſuite. Et de fait , {i par {a grande prudence & 
®conduite il gctoit fait remarquer dans plu- 
'fieurs Batailles pour un des plus grands Capl- 
'taines ſur Terrede ſon tems, il fit auſſi bien 
Zvoir par cette occafion qu'il n'etoit pas moins 
:capable de s'en acquitter auſſi heureuſement 
+ ſur Mer. Ce fut lui qui eut laprincipale con- 
*duite de la Flotte dans la premiere Bataille, 
ou le General Deane fut tus; & la derniere Ba- 
;Raille, qui fut la plus importante & la plus 
#cruelle des deux , fut ſous ſa ſeule conduite, 
m_ , parce qu'elles furent toutes deux extre- 
*mement a 'honneur & a Vavantage de la Na- 
#tion Angloiſe, je veux bien m'etendre un peu 
© ſur ce ſujet, ſans deroger aucunement a la ve« 

©Tite ou certitude de la matiere de faift= 
La premiere Bataille ſe donna le 2. de Juin 
1653. La Flotte Angloiſe Etoit commandee 
par les Generaux Monk & Deane, tous deux 
dans un mEme Navire ; Pex Etant Vice-Ami- 
ral , & Lawſon Riere-Amiral. La Flotte Hol- 
'landeiſe ou Flamande Etoit commandee par 
Tromp en qualite d'Amiral, & les principaux 
Commandans qu'il avoit ſous luy etoient les 
deux Everſons, De Wit , & Ruyter , tous gens 
de coeur & d'une experience conſommee dans 
bs marine. Les Hollandois Etoient beaucoup 
C 4 plus 
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plus en nombre que les Anglois, qui atten. 
doient une recreue de Navires avec le Gene. 
ral Blague, mais il ne put pas venir aſflez toſt 
a leur ſecours. Le Combat commenca fort 
matin , & le General Deane fut tue parle pre. 
mier coup que les Hollandoy tirerent ; des 

u'il fut mort, le General Monk le couvrit de 
| of manteau , & commanda aux Mariniersde 


ſonger aleurs affaires. Adix heures la Bataille * 


commenca d'etre fort violente , particulicre- 
ment entre les deux Eſquadres de Lawſon & 
de Ruyter. Sur cela Tromp vint au ſecours 
de Ruyter , & le General Monk avec le gros de 
Ia Fotte (qui vint dans un fort bel ordre) 
jette contre Tromp. Ce combat continua fort 
rude juſqu'a trois heuresdu ſoir , Law/on en- 
trautres aiant coule a fond un Navire de 
42. Canons, portant 148. hommes. Etiln'y 
a point dedoute qu'il ne ſe fuſt fait beaucoup 
plus de carnage qu'il n'y euſt , n'etoitquele 
vent Etoit fort contraire aux Anglos , & fi fa- 
vorable a lEnemi qu'il ſe retira le vent en 
pouppe , Etant pourſuivi de qu&ques uns des 


plus legers de nos Vaiſſeaux de Guerre jul- | 


qu'a ce qu'il fut nuit, 
La nuit devant que le General Deane fut 
tue, les Rats avoicut dechire & devore tout 


cer endroit de ſon pourpoint au c6te gauche | 
ON il fut tue ayec un boulet de Canon, & fon | 
eſprit ſembloit preſentir la mort qui le me- | 
nacoit.Car le lendemain matin il ſeretira dans | 
ſon Cabinet ou il fit qu&ques deux heures de | 


deyotion 
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devotion en particulier , ce qu'il n'avoit gue- 
F res accouturne de faire ; & ceux qui le remar- 
querent bien dans cette conjonCEture la, virent 

' # par maniere de dire la mort ſur fon viſage, 
? * quoi quedailleurs ce fut un vaillant homme. 
Le lendemain matin , le General Moxk ſe 
trouva pres dePEnemi ; mais , le vent etant 
* fort petit, ce fut midi ayant que les Flottes 

* commencaſſentde ſe battre. Il eſt vrai quele 

7 Combat continuaavec beaucoup plus de cha- 

f leur quele premier , & qu'il durajuſqu'adix 

# heuresdu ſoir. Cepeffdant dans la chaleur du 

2 Combat il y eut quelques quatre vints & dix 

- > des Vaiſſeaux Hollandots, qui 1e trouverent 
© dans une confuſion fi grande, & fi mal diſpo- 

> ſes a ſe battre , que Tromp fut contraint 

3 de tirer defſus, & d'envoier ſon propre ba- 

# teau pour leur commander d'approcher.Quoi 


4 
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; 
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qu'il fiſt, il n'en pur avoir que vint, car les au- 

® tres ſe retirerent du c6te del'Eſt ; & le vent 
= Etant Oueſt, Mak les pourſuivir fi bien , qu'il 
coula a fond fix de leurs meilleurs Navires, & 
fit ſauter en Pair deux autres Vaiſſeaux qui 
etoient parmi le corps de la Flotte. Il y eut 
onze grands Vaiſſeaux pris,deux autres petits, 
& treize cents cinquante Priſonniers, parmi 
lesquels il y avoit fix fameux Capitaines. Et 
| *® file refte de laFlotte Hollandoiſe ne ſe fuſt 
| ſauveecntre Dunkerk & Calais , dont Paccez . | 
ctoit- trop dangereux pour nos grands navi- 
| res, apparemment la pluspart de cette Flotte 
cuſt eſte priſe ou defaite : * mais Tromp ſe re- 
C5 tira 
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tira avec ſoixante-cinq navires. Les Avgloy 
ne perdirent pas un Vaiſſeau dans cette Batail. 
le, & hormisle General Deaz il n'y cut qu'un 
ſeul Capiraine tue,& environ cent & cinquan- 
te autres perſonnes ordinaires, outre vint & 
quatre bleſſes. Ainh cette grande Vidtoirene 
nous couta que fort peu de Sang. 

Apres cette Defaite , les Hollandots firent 
tous leurs efforts pour regagner leur Repura- 
tion, & pour cet effet ils equipperent une tres. 
grande Flotte de cent & vintcinq Navires de 
Guerre , avec tant de confiance qu'ils deps. 
cherent d'abord Van Tromp par avance avec 
quatre vints & quinze Navires , avant que les 
autres que De Mitt lui devoit amener du Texel 
fuſſent prets. 


Le 20. de Juillet au matin , la Flotte An. | 


gloiſe Etant d'environ Cent Navires decouvre 
la Flotte Hollandoiſe , & la defſus ſe met en po. 
ſure pour combattre z mais il fut fix heures 
avant que norre Flotte puſt atteindre 'Ene. 
mi pour lui livrer ]a Bataille. A fx heures le 
Choc commenga entre quEques unes des plus 
legeres Fregattes, qui furent apres renforcees 
de quelques Navires , de {orte qu'il y en avoit 
juſqu'au nombre de trente. Avec ce nombre 
la les Angloss fe battirent juſqu'a cequ'en fin 
la nuit les ſepara , & quoi que lereſte de leur 
Flotte ne pult pas venir afſez toſt pour les {e- 
courir, ils ne laiſſerent pas pourtant que deſe 
battre vaillamment. 

L*Enemi renyoia a la fayeur de la nuit plu- 

fieurs 
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Feurs de ſes Navires tout delabres, & paſſa 

J pres dendtre Flotte, pour joindre vint & cinq 

TVaiſſeaux que De Witt amena , & qui anime- 

Frent le relte pour recommencer la Bataille , 

'ſous eſperance de ſe venger du dernier affront. 

Li defſus les deux Flottes en viennent aux 

*coups, & cefut (fi je ne me trompe) la plus 
cruelle & la plus ſanglante Bataille qui ſe fut 
jamais donnee; de ſorte que les Anglo , qui 

> avoient totijours eſte juſqu'alors les Mailtres 

* de la Mer , furent contraints de diſputer bien 

! fort dans cette occaſion pour leur Souveral- 
nete. 

- Dans cetteentrefaite le General Monk or- 
donne 4 tous les Capiraines de fa Flotte , de ne 
donner ni prendre aucun Quartier, Car il 

| avoit trouve par experience , que quand il 
avoit pris des Navires il etoit toujours oblige 
d'en enyoier d'autres avec eux, cequi ne pou- 

= voit de moins que d'affoiblir laFlotte. D'a- 

* bordVPAir fut rempli de Membres d'hommes 

qui fautoient enPair , & la Mer fut teinte du 

Sang qui couloit des Veines de ceux qui &E- 

toient bleſſes. Cependant De Witt & De Ru- 

ter firent tous leurs efforts poſſibles pour en- 
trer dans le Navire ou etoit ndtre General , le 

Vaiſſeau de Corneille Everſon fut coule & 

fond, & le fameux Tromp lui mEme ſe te- 
nant ſur la pouppe de ſon Vaiſſeau avec fon 
epee nue fut tue d'un coup de mouſquet. Ce 
quidecouragea tellement le reſte dela Flotte, 
qu'ils deployerent d'abord toutes leurs Voi- 

C6 les, 
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les, pour s'en retourner en grand hite a Texe, 
Mais voict encore une Relation plus particu. 
liere de cette Guerre, comme elle m'a eſte 
donnee a marequete par un des principaux 
Officiers de la Flotte , qui s'y rendit aſlez fi. 
gnale par ſon ſervice, 

Dans la Bataille de Flandres, que 1'on appel's 
Ainſs , parce que ce fit ſur ſes Cotes qu/elle (e 
fit , Tromp , une perſonne de coenr 0 de grande 
conduite , etoit  Amiral des Hollandois , (5 [ 
Flotte etoit plus grande quela notre. Le Cons 
bat cemmen;a de bon matin avec Þ aile gaucit 
ae notre Flotte , Lawſon etant Amiral de |'e(- 
quadre bleu, Jordan Vice- Amiral, &© Goodſun 
Riere- Amiral. Ces trois paſſerent avec 40. Na- 
wires a travers toutela Flotte Hollandoile , le 
General Monk & Dean ſon Aſſocie temoignans 
beaucoup de paſſion pour venir a nitre ſecours, 
Dans ce Combat le General Dean fut tut, 4 
meſure qu'il ſe promenoit & cote du General 
Monk , & qui on laiſſa en ſuite toute la conduite 
fe la Flotte. Et par ſa prudence &5 valenr , |: 
lendemain nous obtimme; la Viforre. 

Le lendemain au lever du Soleil le General 
Aſſemble le Conſeil de Guerre , o# i porte les tri- 
ſtes nouvelles de la mort de Deane ſon Aſſocie,en- 
eonrage le Conſeil a redoubler plus que jamats 
leur courage & leur valeur , e& demande leur 
avs ſur chaque point. Enfin il leur dit , que 
Fout ce dont on avoit reſolu dans ce Conſeil ſeroit 
smmediatement mis en execution , & qu'il Ve- 
#imoit auſſi fort pour lui qu'un Ate de Parie- 
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ment. Mais, comme il y en eut pluſreurs de P Eſ= 
quadre bleu qui avoient temoigne le jour prece- 
dent trop de puſullanimite, il fut alors conclu & 
' arrete; que tous les Vaiſſeaux de Guerre feroient 
woile Pun & cots de autre, aians le General 
Monk au milieu , avec reſolution de paſſer & 
* travers la Flotte de 'Enemi , pour la diſperſer 
+ on perir entre ſes mains. Ce qui fut fait con- 
5 formement, ſi bien que | Eſquadre bleu recouvra 
| 


© en partie ſa reputation , (& que nous obtimmes 

* uneglorieuſe Viftoire. Car il y eut environ tren- 

= te quatre des Vaiſſeaux de I Enemi tant prus que 

brules, & nous pour ſuivimes le reſte juſqu' a dix 

* ou onze heures de nuit jſusques aux Cotes de 

Hollande. | 

* TLeGeneral avec fon Conſeil de Guerre deli- 

© bera ,d envoier tous les bleſſes + malades en di- 

j vers Ports d'Angleterre , avec quelques Vaiſ- 

= ſeaux, pourles remettre d'abord en ttat de ſer- 

* wir ſur mer. Et ,en attendant qu'ils lui fuſſent 

renwoies , il reſolut de ſe tenir ſur les Cotes 

a'Hollande, de Texel, ox d'Vlie, ec. tant pour 

empecher le Commerce , que pour faire ſavoir A 

' la NationFlamande ,que leur Flotte avoit eſts 

bien battu?, au lieu qu'on leur faiſoit croire que 
Ceroit la notre qui avoit eu le desavantage. 

* Cependant le General Monk fit drverſes Pri- 

ſes ſur ces Cotes , & fit toute la diligence poſſible 

*" pour empecher que cette partie dela Flotte Hol- 

landoiſe quiz ſe preparoit @ Texel & Vlie ne 

ſe joinſt avec celle de Wielings. Mats, quoi qu'il 

fift, il ne pit pas prevenir cette Conjondtion. Car 

C 7 le 
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le Peuple du Pais nous voians totijours ſur fes 
Cores fit tant par ſes exclamations que la Flotte 
Hollandoile fut contrainte de ſortir. Et , com- 
me nous ne mouillions qu'a une lieu? de terre, 
tl ſe leva tout a coup un vent fort tempetueux 
ſouflant contre terre, qui nous jetta dans un 
plus grand epouvantement que toutes les Forces 
de U Enemi n'aurozent ſceu faire. De ſorte que 
nous priames de bon coeur le Tout-puiſſant , qu'il 
lui pluſt nous delivrer de ce Danger, & que nous 
preſſions une fors quitter ces Cotes (5 venir en 
Mer , pour nous battre avec courage (3 addreſſe. 

Le dernier jour de Fuillet ( graces a Dieu ) 
00:45 eumes un petit vent , qui nous fit faire voi- 


le. Ce qui fit croire a la pluspart des Officers Y 
de la Flotte Enemie , que nous prenions la fuite, ® pe 
& que nous n'etions pas d humeur a nous bat- > un 
tre. Mais Tromp UAmiral n'etoit point de © ma 


ce ſentiment , (3 dit que nous etions Anglois, + 7 ri/ 
que nous ne nous etions pas tenus ſr long tems 
{4 


ſur leurs Cotes pour les obliger de ſortir, pen | © ta 
ſuite pour nous enfuir ; mats que c etoit pluſtoſt * for 
(comme ae fait) pour s'eloigner des Cotes , afn |. re 
a avoir d'autant plus de place pour nous battre, let 
Ainſs etant perſuade , que nous nous prepariow | | al 
a leur liorer le Combat il donna orare a ſes Off- m 
ciers de ſe tenir prets pour le lendemain, etant 8's 
#1 jour de Dimanche. bl 

Le General Monk , qui etoit dun courage * | t0 
intrepide , ne manqua pas le lendemain matin ſa 
avecque toute ſa Flotte en bon ordre de faire v0i- -q 
le contre | Enemi, apres avoir conſulte _—_ 'T 
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Pordre ou la methode qu'il faloit tenir dans cette 
Bataille. Le jour precedent Ia Flotte Enemie 
ttoit compoſee d'environ 140. Voiles , qui fai- 
ſoient alors toute la Force a Hollande fur mer 3 
ils eroient tout nouvellement equippes , aians 
P avantage du vent de leur cote. Notre Flotts 


' etoit d'environ go. Voiles, aians receus quel- 
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ques Recreues d' Angleterre ; mais pluſteurs de 
20s gens etoient malades du ſcorbut ec. Neant- 
moins Dieu, qui et la Force de cenx qui ſe re- 
poſent ſur lui , donna le courage & lareſolution 
au General & @ ceux.qui etoient ſous lui de ſe 


© battre vigoureuſement . 
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Enemi avoit des Briilots , au lieu que nous 
n'en avions point , ce qui nous mit en quelque 
peine. Et , comme ils avoient le vent favorable , 
un de leurs Briilots mit le feu au Vaiſſeau nom- 
me $. Andre, & d'autres coururent grand 
riſque. Il y eut meme quelques uns de ce Vaiſ= 
ſeau la qui le deſerterent , pendant que le Capi- 
taine avec le reſte de ſes gens firent tous leurs ef- 
forts pour Veteindre , en quoi ils eurent un heu- 

 reux ſuccez. Apres qu'tls eurent conſume 10us 
leurs Brulots , nous primes courage , & crimes 
alors d'aller du paire au Combat , chaque Com- 
mandant obſervant ſon ordre en une ligne , pour 


' #aſſifter Pun autre le mieux qu'il eroit poſſi- 


% 


ble des deux cotes ; tellement que ce Combat fut 
tout a fait bien reigle. Nous fimes ſix Paſſes , 
ſans ſavoir de quel cote etoit 'avantage , jus- 
qu'a deux ou trois heures aprts midy. Car 

| Tromp leur Amiral faiſant woile pour ſe reti- 
rer, 
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rer , notre General ( ou Amiral, comme v9 
vorarez) le pourſutvit avec ſa Flotte , prit oh 
mit a feu 6&3 a ſang pluſienrs Navires Hollan. 
dois, & obtint avec U aſſiſtance de Dieu une g10. 
- rieuſe Victoire, Si bien que les Capitaines Fla 
mans & quelques autres diſoient frgnchement, 
que la main de Dieu etoit contr'eux , & qu'il; 
ne devoient plus ſe battre. Cependant Tromp 
fut tue avec une balle a monſquet. 

Voila la Relation que Jai eve d'un des 
principaux Officiers de la Flotte. 11 me reſte 
ſeulement adire , que les Anglow ne pourſui. 
virent pas PEnemi fort loin , car ils avoient 
achete fort cherement la Victoire. C'eſt 
pourquoi ils tournerent leurs Voiles du cots 
du Baye qu'ils appellent Sole Bay , pour y rac- 
commoder les Navires battus du Canon, & 
diſpoſer de leurs Priſonniers, qui etoient en- 
viron douze cents, aians eſte pris, les uns en {e 
fauvant en des bateaux, & les autres 21a nage. 
Car 1l y cut trente-trois Navires Hollandos 
coules a fond , & ce fut par le moien de ces 
Priſonniers (qui venoient d'echapper a ce 
desaftre par la taveur des Anglos qui lesreceu- 
rent a eux par pitie) que le nombre en fut 
conu , puis qu'ils appartenoient a autant de 
Navires differens, & qui etoient ſubmerges. 
Mais outre cela il y a ſujet de croire, quill 
$*Etoit peut-ctre perdu d'autres Navires, dont 
perſonne n'avoit echappe. Les Anglos perdt- 
rent dans ce Combat quatre cents hommes 
ordinaires , & huit Capitaines , fayoir Graves, 
Peacock, 
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Peacock , Taylor, Criſþe , Newman, Cox, Owen , 
* & Chapman , tous des gens fort reſolus. ly 
eut environ ſept cents bleſſes, entre leſquels 
Fetoient cing Commandans : & 11 n'y eut 
* qu'un ſeul Navire perdu , qui Sappelloit Oak, 
* cet a dire Cheſnue. Le General Monk etant 
: arrive au Baye envoie dabord ſes Priſonniers 
X cn Ville, prend des Proviſions treches , & s'en 
© retourne aux Cotes d'Hollande. Ce fur a del- 
# ſein de faire ſayoir a ces Meſſieurs, que les 
# Anglots pouvoient les ranger a la raiſon quand 
# bon leur ſembloit , & que &gils avoient fait f1 
: long tems les entendus, ce n'etoit que par la 
= complaiſance qu'on avoit eue pour eux jul- 
= qu#alors, & non par aucun droit qu'ils euſſent 
22 a le faire, 

Ainfi vous avczs veu comment le grand 
Tromp , "un des meilleurs Capitaines de ce 
Siecle, qui avoit eſte eleve depuis ſon enfance 
# endes Voiages & Combats ſur mer, & qui 
= ravoit pas moins de valeur que d'experience, 

acſte contraint de tomber aux pies de Iin- 
- vincible General Moyk, qui n'etoit qu'un Ap- 
prentif dans ces Guerres maritimes. Voila 
quelle fut iſſue d'une Guerre Prodigieuſe , 
ou toutes les Machines de la Mort &toient en 
ceuvre, pour la deſtruction d'un Party par le 
* molten de Pautre. Une Guerre ou il ſe donna 
de f1 ſanglantes Batailles, qui durojent meſme 
pluſteurs jours de ſuite, on les Mariniers por- 
totent la Mort ſur leur vilage, avec un terri- 
ble appareil. Une Guerre en fin ou les Navi- 
res 


= 
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res paroifſoient comme autant de Citadelles 
fi bien montees de Canon & garnies d'hom. 
mes, que les Siecles precedens n'avoient ja- 
mais rien veu de {emblable. Toutes ces an. 
ciennes Batailles qu'il y a eu entre les Perſe; 
& les Grecs, entre les Romains & les Carthagj. 
now , ou bien entre Auguſte & Marc Antoine 
n'etoient .que de legeres Eſcarmouches en 
comparaiſon de cette ſanglante Guerre. -Et 
J ole dire meſmes que la celebre Bataille , qui 
ſe fit a Lepanto entre toutes les Forces vef . 
gne & d'Italie & celles du Grand Tyrc, n'etoit 
rien au prix des horribles Combats qu'il y eut 
dans cette Guerre. La Hollande, qui ſe vante 
tant de ſes Forces & qui Sappelle Belgium gle- 
rio/um , ne {auroit pourtant ſe ſouvenir des 
Trionfes que les Anglow remporterent ſur 
eux dans ce tems la qu/avec bien de la contu. 
fion; & tout ce dont ils pourroient ſe vanter, 
Ceſt d'avoir appris des Anglois a ſe battre 
ſur mer, 

Il y a pluſieurs choſes a quoi Von attribue 
Pheureux ſuccez de cette Guerre, & entr'au- 
tres les Honneurs & les Recompenſes que 
Pon donnoit aux Officiers & aux Mattelots, 
Car aux Officiers qui Etoient demeures en vie 
Fon donnoit communement des Medailles, 
& aux principaux d'entr'eux des Chaines 
d'or , avec d'autres bons Preſens. __Et Fon 
pourvoioit fi bien aux femmes & enfans de 
ceux qui avoient perdu leur vie a la Guerre, 


qu'on leur faiſoit mEme des Preſens de qua- 
tre 
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= tre ou cinq cents Livres Sterling pour leur 
* ſubſiſtence. Les Mattelots mEme avoient , 
*outre leur Paye qui ne manquoit point & 
qu'ils recevoient toujours a bord du navire 
*avant que d'etre renvoyes, beaucoup de petits 
> Profits quils tiroient des Priſes que Pon avoit 
faites; {avoir tout ce qui ſe trouvoit au def- 

© ſus du premier Tillac, & un tant dargent par 
© Tonneau & Canon de tous les Navires que 
Pon prenoit , dont ils ne vouloient rien de- 
© mordre abſolument. D'on il reſulte gque ce 
 Siecle n'eſt pas fort fertile en veritable Va- 
leur, puis qu'a peine veut on &appliquer 4 
ſon devoir fansle grand motif de VArgent, 
& qu ainſi la Vertu que I'on a aujourd'hui 
eſt preſque toute mercenaire. ll eſt vrai que 
> les Recompenſes n'en ont jamais diminue la 
Y grandeur ou Veclat , lors qu'elle Etoit reelle 
; & volon-aire: Mais il y ades hommes qui 
* font de la Valeur une Vertu grele & affamee, 
» & que la ſeule neceſlite eſt capable de rendre 
* bons Soldats. Temoin plufieurs Officiers du 
tems dela Rebellion , qui apres avoir gagne 
beaucoup de biens & de richeſſes laifſerent 
rallentir leur courage , & ne ſe ſoucierent 
{plus de ſe hazarder d'avantage; 2 peu pres 
comme le Soldat malade d' Antigonus , apres 
qu'il eut eſte gueri, JPavoue que c'eſt une 
choſe pardonnable aux Ames vulgaires de ſe 
laifler ſurprendre a ces encouragemens , & 
puis qu'ordinairement nous eſtimons le plus 
ce qui nous elſt le plus neceſſaire, il ne faut 
Pas 
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pas s'<tonner fi un pauvre homme qui n'4 
pas dequoi {ubſiſter aime moins les houneurs 
que les richeſſes. 

A ce ſujet il me ſouvient dune ctrange 
Hiſtoire, du tems de nos Guerres Ciyiles 
touchant un pauvre miſerable, qui Sen vint 
de bien loin a Londres. I! $addrefſa 2 une 
Aſſemblee de Commiſſaires qui ſe tengit a 
Denby- Houſe , & 1a | propola d'abord qu'il 
avoit quelques choſe d'importancea commu. 
niquer. Apres avoir remis de quelquesjours, 
on lui demandaen fin, ce qu'il avoit a declz- 
rer;& il repondit, qu il y avoit dans le Oueſt 
d' Angleterre une grande Garniſon qu'il pou. 
voit aiſement delivrer entre leurs mains. On 
| lui objectaVimpoſſibilite qu'il y avoit d'enve. 
nira bout, mais ſur tout par ſon moien, com. 
me Etant un homme qui ne promettoit rien 
de tel par fa mine. Lui infiſta la defſus, & gex. 
pliqua tout a fait, difant, que $'ils vouloient 
donner une telle Somme d'argent a ſa femme 
& a ſes enfans, il mettroit le feu a PArſenal, & 
qualors 11 leur ſeroit fort aiſe d'abord ayec 
quelques Forces d'emporter la Place ſur I'Ene- 
mi. Il leur repreſenta Poccafion qu'il avoir 
pour mettre (comme 1] diſoit) le feu a I'Am- 
munition, c'eſt qu'on ſe ſeryoit beaucoup de 
lui dans PArſenal. Et'quand on lui repliqua, 
qu'en mettant le feu a la poudre , il $expoſe- 
roit lui meme le premier a une mort 1nevi- 
table; N'importe, dit il, pourveu que ma 
femme & mes enfans en reguivent le profit. 
SUr 
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W Sur cela on refuſa d'accepter ſon offre, mais 
© je laifſe a penſer quoi qu'il en fuſt &11 n'y 


® avoir pas ſujet Jadmirer la charite qu'il avoit 
pour {a fernme & pour ſes enfans , {a grande 
reſolution, & en mEme tems la vertu 1rre-, 
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>» fiſtible de Pargent. 


+ &H # 3. 


Cromvel simpatiente de monter ſur le Trone , & power 


cet effet il fait en forte que le Parlement ceſſe, & (ce 

qui etoit contre Þ Interet des Anglois) fart dabord la 

Paix avec la Hollande. Cependant le General met 

ordre pour la ſatisfaftion & la recompenſe des Soldats 

& des Offciers qui avoient ſervi dans la Guerre. 

Neaintmoins il ne laiſſ# pas que d'y avoir une eſpece de 

Mutinerie , 3. 01 4. mille Mattelots etant wenus Juſ- 

gries tout pres du White-hall , pour etre ſatifaits, 

La deſſus le General , qui leur avoit donne ce meme 

Jour la ſa parole , ſort de White-hall o# il etort avec 
Cromyvel , & degainant ſon epee leur donna dabord 

la Chaſſe. Le General ne laiſſa pas pourtant que de 

leur procurer leur deu queque tems apres. En ſuite 
les Ecoſſois qui eftoient portes pour le Roy prennent 

les Armes pour lui en Ecofle , mais ce fut ſans aucun 

ſuccez,. Et pour cet effet Cromvel ne manqua pas 
dabord d'y mettre bon ordre. Le General Monk re- 

tourne en Ecofle, os d'abord il fait un grand Change- 

ment, commengant par ſon Armee ou il y avoit quan- 

tited Anabaptiſtes, qui cauſoient toujours des Diſpu- 

tes ſur la Religion. Cela fait, il Sen va dans le 

Highland o« la haute Ecofle par der paſſages in- 

conus , C& le Colonel Morgan dans une autre route 

qu'il prit avec ſon Party mit en deroute Middleton 

le General des Forces d'Ecofle. Le ſoin que le Ge- 

neral Monk prenoit potr faire tranſporter la Muni- 

tion de bouche parmi ces Montagnes dEcoſſe. ' La 

Maniere dont il vint bien-toft a bout de ce Pais , les 

Gar- 

' 
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Garniſons qu'il mit en diverſes places , ſa Marty, ® 


& ſa fagon de camper. La Liberalite ever; fe 
Officiers & Soldats , dont il prenoit un ſoin tout parti- 
ctulier, En fin atant ſoumis tous les Principanx dE. 
coſle, i! retourne a Edenburg, L*Ecofle ſe trowy 
bien de Þ Argent qui y etoit venu d'Angleterre pur 
la Paye des Forces du General , le Commere: iy ta. 
blit mieux que jamais , EC les C mquerans y Vivent 
grand amitie avec les Conqu, (Auparavant Crom- 
vel avoit prepare wne Flotte pour envoier aux Inde; 
Occidentales , a deſſein de ſe rendre Maiftre des Ming 
d'or + Pargent ; mais la choſe ne rewſttt pas, G | 
General Monk ; que Cromvel avort envie 4 « 
voter, ny alla point. Cependant le General vert 
queques annees fort paiſiblement en Ecoſſe, & ft 
wne etroite conoiſſance avegque les Principaux de |; 
Nobleſſe du Pais, dont il ſe trowua extremement ſatu- 
fait. Tout ce qui Pembaraſſoit le plus etoit la Refi. 
we quil faloit faire des Regiments Anglois , 1; 
frouvoit toujours quantite de Trembleurs & 4 An 
baptiſtes qui faiſorent beaucoup d'inſolence. Emvirn 
ce tems la le Colonel Overton Sen alla en Ecole, 
il intenta ſir Pautorite & la vie du General Monk, 
qui le ſurprit dans ſes fineſſes, & le renvoia a Crom- 
vel. L'an1655s. Cromyvel envoia en Ecoſle m 
Conſeil pour le Gouvernement du Pais, Trou an 
en ſuite la mort de Cromvel arriva, Queque Re 


flexions fur ſa Vie & ſir ſa Mort. 


Es Anglo aiant remporte la ViRtoire ſur 

les Hollandots dans cette fameulſe Guerre, 
Cromrvel $'impacientoit plus que jamais d& 
monter ſur le Trone, & environ le milieu 
d'Avril 1653. il fut ſur le point derenvoier|e 
pretendu Parlement. Mais la grande Civilite 
que ces Membres du Fun#o temoignotent 
au General Monk , pour les glorieulcs pow 
qu'l 


MH AR EE. A _ w.a©a£ 


CI 
Fay 


- Yer de caſler le 


Duc # Albemarle. *1 


qu'il avoit faites, donnerent quelque jalouſie 


* 4 Cromvel ; qui craignoit ou qu'on ne le fiſt 


Sen quelque fagon le Patron du Parlement, ou 
qu'on ne balangaſt ſon pouyoir avec le fien , 
& veu que Pon pretendoit avoir tant d'intereſt 
en fa perſonne. Cromvel & le General rai- 
ſonnerent enſemble ſur ce point , & alors le 
S General lui declara franchement a fa grande 
© fatisfa&tion, qu'il n'avoit point d'interet dans 
leurs perſonnes, & qu'il ne leur avoit aucune 
Sobligation. Si bien que le 20. d'Avril le Par- 
ement ceſſa, les Membres en etant chaſles 
luſtoft par railleric que par force. Cepen= 
ant il paroit, = Cromvel n'ofoit pas ſe mE- 
arlement, juſqu'a ce qu'il fuſt 
afſeurede la volontEdu General ſur ce point. 
3 Cela fait, Cromvel criit qu'il etoit tems 
ur lui de ſe mettre d'abord en poſſeſſion de 
=cec qu'il avoit pourchaſſe depuis fi long tems. 
ZEt , afio qu'il puſt monter paiſiblement ſur 
Ye Trone a la fatisfaftion du Peuple , il fit 
'abord la Paix avecque les Eftats des Provin- 
Tes Unies du Pais-bas. Tellement qu'il ceda 
Preſque tous les avantages de la Guerre, qui 
avoient coute a ces Nations tant de ſang & de 
op: z ce qui etoit fort ſenſible au Gene- 
|, qui confideroit cette Action comme une 
Kchere & une trahiſon manifeſte. 'Car il eſt 
—_ que Meſheurs les Etats n'auroient 
eu ſoutenir qu'une autre Battaille, & qu'a- 
lors nos Flottes alloient bloquer leur Riviere; 
& bicn quayant la fin de Vannee ils ſe ſeroient 
{ou- 
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ſoumis a quelles conditions qu'il auroit pu 
aux Anglos. 

Cependant le General prit un ſoin particy: 
lier, que tous ceux qui avoient librement ex. 
pole leurs vies dans cette Guerre fufſent re. 
compenſes equitablement. Si bien que ls; 
blefles, les femmes, & les orphelins avoient 
de bonnes penſions qui leur etoient donn{;; 
par la Chambre de Chatham. Et, commei| 
etoit lui m&me un matin au Bureau de |; 
Flotte, il fut aborde par quelques mille Mari. 
niers , qui vinrent lui demander VArgent qui 
leur etoit deu pour les Prifes. Cela montoit 
a une prodigieuſe Somme, car il $'toit pri 
environ quinze cents Navires de toutes for. 
tes, tant petits que grands. C'elt pourquoi, 
Pargent-n'etant pas encore pret, le Generi 
leur dit d'attendre quelque tems juſqu'a 
que lon cult diſpoſe des Navires ,. & qu'alor 
ils ſeroient infailliblement ſatisfaits. La de. 
ſus ils ſe retirerent , paroiſlans aſſez conters 
de cette reponſe ; & le General Sen vint 1 
Whitehall, pour rendre conte a Cronzwel C: 
quelques affaires, entr/autres de la demand: 
de ces Mattelots Comme 1l etoit encor: 
avec Croxxvel, on lui apporta pour nouvelle:, 
qu'il y avoit trois ou quatre mille Mariners 
avec des Eſpees , des Batons ,. & des Piſtolets, 
qui Etoient venus enſemble juſqu'a * Chi 


ring-Croſſe. La deſſus le General Monk, qui 
ayolt 


* Ct une Place qui eft tont pres du White hall, « 
Palais des Roi d' Angleterre, 
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S&voit pris leur affaire en charge, & a la parole 
Dec qui ils s'etoient fies ce matin., lors qu'il 
Yeur promit qu'ils ſerojent infailliblement 
Way&s, ſe ſentant choque «d'un procede fi 
AEtrange , courta eux , tire ſon epee, & ſe jette 

S toute force ſur eux. Et, pendant que Crom- 
el le ſuit avec un ou deux a fa ſuite, 1] cou- 

ze, taille, chamaille, & met tout auſli toſt en 

uite les Mariniers. Laquelle Action eſt peut- 

tre auſſi hardie, auſſi etrange, & reſolue , 
@v'aucunc dont PHiſtoire ancienne nous face 

nention ;3 qu'un homme ſeul, ſfimplement' 

vec unc epee, fiſt teſte a un fi grand nombre 
*c Mattelots Anglow, Neantmoins ce ſont 
*£vx proprement qui ne manquent ni de har- 
gicſle ni de courage, & une eſpece de gens qui 
Sour ctre accoutumes aux horreurs des Dan- 
Fcrs & de lg Mort, en ont perdula crainte, & 
Wont plus Sets que toute autre perſonne 4 
Fntreprendre quoi que ce ſoit de temeraire; 
| eſt vrai que la bonne conduite & la vertu du 
Seneral etoit & bien conue, qu'ils trouverent 
bon de ceder, apres qu'il eut premierement 
gonne a quelques uns d'eux' des marques 
emplaires de fa juſte indignation. Cepen-. 
gant il arriva dans 1a foule , que le General 
put tranſporte de colere bleſſa par hazard av 
ez un homme qui n'etoit point du nombre 
ces Mutins ; mais qui paſſoit ſon chemin 
ans ce tems la touchaat ſes propres aftaires. 
&< General etant informe du fait , lui donna 
gour {atisfaticn dix Livres Sterling , avec cet 
Inter. 
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interrogat ; Que faiſoit cette Choiiette parmi 
ces Oiſeaux de Proye ? 

Quelque tems apres on paya les Mattelots, 
par la follicitatioh du General » qui favoit 
bien qu'ils Pavoient bien merite, & qui tenoit*, 
toujours pour la plus grande de toutes les In. 
Juſtices de retenir la Paye des pauvres Soldats 
qui eſt le prix de leur Sang. C'eſt pourquei 
1] y avolt cette Loy dans ſes Articles de Guer. 
re, Que tout Officier qui retiendroit la Paye 
d'aucun Soldat, fans ordre du General ou du 
premier Officier, fuſt cafſe; & c'eſt une Loy 
que pluſieurs mirent 4 Pepreuve , & qui $en 
trouverent fort mal. En effet il n'eſt pas pol- 
fible , que des Armees ( non plus que le 
Royaumes) puiſſent ſubliſter, a moins que 
chacun rait le fien ;. & , files Officiers veu- 
lent ayoir toute la Paye, ce ſcroit auſſi 4 euxi 
recevoir toutes les Playes. 

Apres toutes les peines que le General avoi 
priſes dans cette Sanglante Guerre, le petit 
Funito aiant eſte choifi par VArmee donn 
ordre , ſur la derniere Victoire remportee fu 
les Hollandoss , pour une Chaine d'or pour lu 
avec une grande Medaille repreſentant ut 
Combat maritime. La defſus Cromvel Vit 
vita a Diner, lui met lui m&me la Chainea 
tour de ſon con , & la lui fait porter pendant 
tout le tems du Diner ; ainf 'Uſurpateur” 
crit de Pavoir enchaine a ſon Service. 

Maintenant le General eſperoit d'etre que 


que tems a repos , & d'avoir le tems au _ 
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le viſiter ſes Amis; mais il fut fruſtre de ſon 
SWlperance , car c'etoit {a fortune d'etre tou- 
Joursen Action. Et, pour trancher court, je 
vis meſmes oblige d'omettre beaucoup de 
Thoſes d'importance , qui ſeroient fort-re- 
S1arquables en d'autres perſonnes, mais qui- 
Þ'<toient que fort communes au General , & 
Qui faiſoient ſon occupation ordinaire. Car, 
ges que [a Vertu $eſt formee en habitude, 
lic rend les grandes Actions Aiſces, & c'eſt 
ÞSien rarement que la ViRtoire quitte ceux 
Fvec qui elle 5eſt rendue familiere. 

Les fidelles Amis & Sujets de Sa Majeſte 

oient eu le malheur d'etre defaits en diver- 
&s entrepriſes qu'ils avoient faites pour ſon 
Retabliflement ; &, comme ils etoient d'une 
oyaute invincible & infatigable ; &ils ne 
Duvoient pas conquerir, au moins ils mou- 
Foicnt pour lui. Ils le faiſoient mEme avec 
Fant de conſtance & d'allegreſſe, que quelle 
Injuſtice & barbarie que Pon exergaſt con- 
F'cux , ils Sefforgoient toujours de pouſſer 
Toutes leurs mences a bout dans les trois 
oyaumes, pour la defenſe du Droit de Sa 
ajeſte. Dans V Ecoſſe mEmes le Comte de 
lencarn, Athole, Seaforth, & quEques autres, 
rent tous leurs efforts pour unir leurs For- 
$, qui etoient afſez nombreuſes, puis que 
lles de Glencarn ſeulement confiſtoient de 
Quatre mille hommes. Et, quoi qu'elles ne 
fent pas fort bien arm&es ou pourveues, 
acantmoins elles ſe crurent afſez fortes pour 
F D 2 don- 
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donner le Choc aux Anglois qui etoient pour 
lors en Ecoſſe. Mais,. comme ily en eut.que. 
ques unes defaites avant que de pouvoir { 
rendre a un Rendez-yous general, cela leur fit 
perdye le courage en quelque fagon. Tant il 
eſt vrai qu'un Epouvantement met toute une 
Armee en desordre pour grande qu'elle ſoit, 
& qu'il n'y a rien de & dangereux pour un 
grand deſſcin qu'un mauvais commence. 
ment. 

L'Arrivee de Middleton avec quelque; 
Troupes qu'il amena de Hollande ſembl; 
dC'abord animer extremement les Levees d 
Soldats qui s'<toient faites au Nort de |'Ecoſſ; 
car il ayoit Commiſſion pour etre le Gener! 
de PArmee, & ſous lui il y avoit * Sir Georg: 
Monroe pour Lieutenant General, avcc |e 
+ Lord Napier , & le General Major Dali. 
Mais cette Aſſiſtance fut la ruine de tout |: 
Defſein, parce que les Grands d'Ecoſſe, par: 
credit & Vinfluence deſquels cette oeuvre 
avoit eſte commencee,. bien loin de vouloir 
ſe ſoumettre au Commandement de ces get: 
la qu'ils crotoient au defſous d'eux, fe retire- 
rent avec une grande partie de leurs Soldats 
De forte qu'ils reſolurent de menager les 
affaires du Roy chacun ſelon ſon caprice, 
qui ne pouvoit contribuer. qu'a la ruine de, 

tous - 


® Ce Titre de Sir eff wn Titre que ['on done aut 
Chevaliers, &@ qui ſe met toujours devant le nom 
Bateme. 

t Lord eſt a dire Seroneur , aui eff le Titre 42 
Grands, ſort dans {Angleterre ou (Ecole. 
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Þ tous en general ; comme le donne a entendre 
S Tacite dans ſes Annales, lors que parlant des 
# Nations barbares que les Romains ſubju- 
'F guoient, il dit , Dum ſenguli pugnant untverſs 
* ® wincuntur. Au reſte ce n'eroit pas la premie. 
re fois que PAmbition & la Jalouſie avoient 
Þ ports beaucoup de prejudice aux affaires du 
® Roy, &que'elles avoicnt cauſe la ruine de ſes 
Z Armees. Au licu que dans ce tems d'Oppref- 
fion & de Calamite publique , Ion ne devoit 
pas ce ſemble regarder de 6 pres & etre & 
Dointilleux , & la principale choſe qui devoit 
*Spour lors &tre en veue , c*etoit de retablir le 
*R oy ſur ſon Tr6ne & ſes Sujets dans leur li- 
Sberte. Mais il n'eſt pas poſſible de trouver 
Jes Courts ni des Camps exemts de Jaloufic 
& d'Envie, quoi que ce ſoit ſouvent la ruine 
de un & de Vautre, comme le tems paſſe ne 
'a que trop juſtifie. Car chacun fait , que nos 
 WDexordres ſe ſont pluſtoſt multiplies par les 
' KMEnemis de dedans que de dehors ; & perſon- 
nc n' ignore, que la Diviſion dans un Eſtat eſt 
ire qu'une Invaſion. 
& Cependant Cromvel yoiant cette nuee qui 
Þ clevoit dans le Nord, & craignant qu'elle 
Me vinſt dans peu de tems couvrir les trois 
Moyaumes, veu qu'il faiſoit grand vent ; & 
uy qu'il y avoit quantitede mecontens dans tou- 
Recs les parties de ſon Gouvernement, ne man- 
, Mve pasdabord de ſe bien precautionner. En 
&ffer il etoit a peu pres comme I Argus de la 
" Wable extremement vigilant, il avoit autant 
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d'yeux que de crimes & dapprehenfions, & 
tous deux Vobligeoient toujours de ſe tenir 
{ur ſes gardes. Il gimagina d'abord, que Ii. © 
borne, qui Etoit pour lors le premier Com. © 
mandant en Ecoſſe, n'eſtoit pas un hommed: * 
.conduite , ou qui fuſt propre pour un td Þ 
Gouvernement. Et, quand on lui fit men. 
tion de Dzsborough , il le confidera comme 
une perſonne dont le plus grand honneur 
credit confiſtoit en ce qu'il etoit ſon beau. 
frere, qui faiſoit veritablement beaucouy d: 
bruit & qui le portoit fort haut a White-hal 

& ailleurs , mais qui euſt eſte bien-toſt hon 
&haleine parmi les Montagnes d'Ecoſſe. Ain 

11 jugea, qu'i] manquoit de courage & d:d- 
drefle pour une telle Expedition : Toutefui 

il en eft qui diſent , qu'il faiſoit cela exprs 
pour laiſſer le General ſans Commandement, 

En fin, pour preuve que cet Impoſteur Cron- 
wel Etoit fort artificieux , il fit deſſein , lon 
qu'il deſtina le General Monk pour I'Evſe, 
d'envoier avecque lui la plus mutine & fed 
ticuſe partie de ſes Forces qui n'etoicnt ps 
fatisfaites de ſon Gouvernement, afin qu'eliz 
evuſſent ronjours I'cil ſur le General, & qu: 

lui reciproquement les regardaſt d'un il & 
jaloufie, Il le fit fans qu'il y euſt aucutt 
grande apprehenſion , ſeulement afin de pob 
voir mieux les reigler par ce contrepoids. 

Lambert Etoit d&ja devenu trop grat 
ur le Commandement d'Ecoſſe, de lort 


qu'il vouloit etendre ſon pouvoir _ 
F4 ee 
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T2 gleterre ou UIrlande. C'eſt ce que la jalouſic 
& de Cromvel ne pouvoit ſoufrir, & qui obligea 
entr/autres choſes le General Monk de $'en 
# retourner en Ecoſſe. Car 'Enemi avoit eſte 
® repreſents tres-formidable par Lilborne, qui 
7 n'oſoit pas ſortir de ſes Quartiers, de peur des 
# diverſes Incurſions qui ſe faiſoient dans le 
7 Pais bas d'Ecoſſe. Pour cet effet le General fit 
# toute la hite poſſible, & d'abord a ſon arrivee 
# il fit un grand Changement dans le Pais, Pre- 
# mierement il prend garde a ſes Troupes, on 

il ſe faiſoit ſouvent des Diſputes de Religion, 
® avec beaucoup de zele & de chaleur, y ayant 
# plufieurs violens Anabaptiftes dans I'Armee, 

X qui avoient eſte receus par la faveur & 1'in- 
terceſſion de Lilborne, qui avoit lui meſme 
du panchant pour ces Erreurs. Mais le Ge- 
neral impoſa filence a ces Querelles , & il 
n'<toit point du tout favorable au Party de 
ces Heretiques; car ſes Confidens & ceux qu'il 
2 favoriſoit le plus Etoient des gens qui avotent | 
* de bons& de louibles principes. Ce qui done 
Z na memes occaſion aux autres de: faire des 
2* Plaintes ſecrettes, qu'il n'etoit point favora- | 

ble au Party Pieux & Devot ; geſtimans tels, 
bien qu'une bonne partie d'entr'eux euſſent 
ame auſh noire & auſſi dangereuſe que les | 
plus mechans des hommes. En fin le Gene- 
'Z ral, ayant mis ordre pour diverſes choſes & 

* Leith &3a Edenburg , commenca ſa marche du 

# cotedela Haute Ecoſſe. 11 fit tous ſes prepara- 
tifs avant que d'entrer dans PaCtion , car ce | 
D 4 n'ctoit 
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n'etoit pas un homme comme celui dont 
parle Tacite, qui emploioit mal a propos en 
de vaines deliberations le tems qui lui etoit 
neceſſaire ou favorable pour PaCtion. 

Il donna Commiltion au Major Generi 
Morgan, avec cette partie des Forces Angloiſe 
qui avorent leurs Quartiers autour d' Aber. 
dene, pour ſurprendre les Forces d'Ecoſſe , pen. 


.dant que lui mEme prenoit une autre route ' 


pour la mEme conlideration. Ainfi ils em. 
ployerent une grande partie de VEſte parmi 


.ces Marais & ces Montagnes deſertes d'Ecoſe, | 
& firent une telle Marche ſur ces hauts Pais, | 


que PEcoſſe meſmes Vavoit en admiration, 1| 
y a mEmes ſujet de dire, qu'elle ſurpaſſoitts 
Marches du fameux Montroſe, parce que | 
pluſpart de ſes Soldats etoient du Pais, & par 
. conſequent dans leur propre Element, ou ls 
avoient receu leur naiſſance & leur education, 
Au lieu que.ceux qui ſuivoient le Generll 


Etoient ſortis des Provinces les plus meridio- | 


nales d' Angleterre, & il les fatigua fi tort, 
 qu'ils n'avoient mefme ni repos, ni tems 
pour manger. Le 20.de Juillet 1654. Miaale- 
zo0n fut mis en deroute a Loughgevry , & cefut 
le Colonel Morgan qui le defit , avec cette 
partie de I'Armee qui le ſuivoir, 

Au reſte le General prit grand ſoin pour 
avoir aſſez de Proviſions pour ſes Forces, & il 
Jes faiſoit porter ſur des Chevaux de Bagage, 
dont il en perit au nombre de quarante un 
matin dans un Marais. Et en divers Relaisil 

ayolt 
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avoit fait reſerver quantite de Biſcuit & de 
Fromage , afin que a Marche ne fuſt point 
I interrompue par aucun inconvenient. Il cou- 
rut tour le Pais de ceux qui Etoient ſurles Ar- 
« ® mes, & comme c'ttoit alors devant la Moiſſon 
$ il deſola tous leurs bles, & demolit leurs mai- 
© ſons; de forte que Phiver prochain 1l faloit 
# necefſairement qu'ils ſe rendiſſent , ou qu'ils 
© fuſſent affames. Ainſi il tint pluſieurs endroits 
# du Highland(ou la haute Ecoſſe)en telle crain- 
$ te, qu'il failoit memes payer aux habitans 

& lcurs Taxes ponRuellement, quoi que Von ne 

T puſt entrer qu'une fois Vannee dans leur Pais. 
' & lleneſt quelquefois des Pais comme des For- 
tereſſes, il faur les affamer pour les conquerir, 

& & 'on en vient platoſt a bout par la que par 

= 1'epce. 

; Le General etablit diverſes Garniſons en 
plufieurs Places, & particulierement dans la 
principale Maiſon du Lord Arguile a Innera- 

ry. Eſtant en marche il fut receu dans la Mai- 

* {ond'un Seigneur (un des Campbells de Gle- 

= narchie ) dont il trouva la fituation fort pro- 

2 pre pour une Garniſon, & pour y mettre ſes 
3 Proviſions de Vivres & ſon Ammunition. 
Mais le Gentilhomme n'etoit pas d'humeur 
a y conſentir, Le General appercevant cela 
=z commanda librement a tous ſes Officiers de 
 ſeretirer de la Maiſon, & dit au Gentilhom- 

me qu'il ne vouloit pas violer Phoſpitalite z 

mais que puis qu'on lui refuſoit Puſage do 

| cette Maiſon, il etoit contraint d'eſſayer gi] 
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pourroit Vavoir par la Force. Sur celail I. © 


vertit , de pourvoir a fa Defence, & &'sſſem. 
bler ſes Forces. Glenarchie avoit avec lui beau. 
coupde Parens & d'Amis,qui apresavoir con. 


ſulte quelque tems enſemble ſur ce point, i. » © 


merent mieux ceder la Maiſon au Gener!|, 
pourveu qu'il leur en laiffaſt Pulage d'une 
partie. 

[1 envoia auſſi beaucoup de Troupes en 
Leoquaber , dans les Lieux les plus recules dy 
Pais du c0te de POueſt, ou il y avoit toitjour 
huit ou neuf Compagnies de Pietons; & parce 
que ces lieux la ſont mal ſains, il les faiſoir 
changer chaque Eſte. Le bruit des Marches 
qu'il faifoit dans ces Lieux deſerts avec |: 
corps d'une Armee donna tant de terreur aur 
Enemis, qui ne croioient pas que jamais1'Ar- 
mee Angloiſe puſt penetrer ces Lieux 14, que 
les Highlandos n'oſvient pas derober la moin- 
dre choſe. Bien loin de cela, dans la partic du 
Pais la plus addonnee au larrecin , Vonavait 
accoutume de faire crier un Cheval quand i 
6'ctoit egare. Et, pour afſeurer ſon Armee 
dans ces paſſages etroits,il avoit toujours deut 
Aites raiſonnablement fortes, qui flanquorent 
fon Armee, & marchoient a queque diſtance 
un peu devant le Corps de Armee. C'eſtainh 
qu'il prevyenoit les Surpriſes de ſes Enemis, 
& qu'il les ſurprenoit lui meme. 

Il etoit rotjours dans ſon Quartier a Mid 
ou auparavant , & faifoitdefi petites Journes 


isſix miles , ou deux lieues - Pu 
que quelquefois 1x miles ou 
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jour ſuffiſoient ; car les chemins etoient fi 
mauvais , que pluſieurs Cavaliers perdirent 
Icurs Chevaux en bas les precipices , & furent 
contraints de ſe faire Pietons. C'etoit Jut mE- 
me qui choififſoit totjours Vendroit pour ſe 
camper , qui mettoit ordre par tout, & plagoit 
les Sentinelles en toutes les Avenues ou il etoit 


| neceſſaire ; fi bien queles Soldats ſe crototent 


auſh forts que dans une Garniſon,tant il avoit 
de jugement & d'experience pour les mettre 


& chacun dans un bon poſte. Dans cette Mar- 


che il avoit des Intelligences touchant Vetat 


| delEnemi, & il y avoit pluſieurs Highlandois 


qui venoient lui rendre conte de la Neceſlite 


=Z ou lon etoit reduit dans le Pais, Les Sentinel- 


lesctant placees, il avoit de coutufnede le jet- 
terſur {a Viande froide , dont il avoit ordinai- 
rement une aſſez bonne proviſion ; & celaſur 
Pherbe , au milieu de ſes Officiers, a qui il jet- 
toit liberalement quantite de pieces de vian- 
de. Lanuit ily avoit de grandes Proviſions 
de toute ſorte de Viande quele Pais puſt four- 
nir, & tous les Officers etoient toujours tres» 
bien venus a a Tente. En fin il prenoit au- 
tant de ſoin pour le logement & la nourriture 
de ſes Soldats qu'un Pere pourroit faire en fa- 
veur de ſesEnfans, & meme il faiſoit quel- 
quefois le Medecin parmi eux, aveclesdiver- 
les Receptes qu'il favoit , & donr il leur faiſoit 

part. 
Apres avoir ſoumis tous les principaux 
CEcoſſe, i| retourne a Edenburg , ou ildonne 
D 6 des 
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des Articles a tous ceux quideliroient d'&re 
admis; ainſi toute I Ecoſſe ſe vid changer 


tace , & d'un etat turbulent ou elle ctoit elle | 


ſe vid tout acoup entrer dans un &tat de pair 
& de tranquillite. Mais dans cetre Expedi. 
tion , auſſi bien qu'aux precedents, jay omis 
pluſteurs Actions remarquables; tant pour ab- 
breger cette Hiſtoire , que parce qu'elles ne 
ſont pas {i parfaitement venues a ma convil. 
ſance, 

Maintenant tout etant en Paix, & les fid. 
les Ecoſſou Etant obliges de ſe ſoumettre al'V. 
{urpation des Angloss , ils n'oublicrent pa 
pourtant leur Devoir enversle Roy. Julques 
la mefme que ceux qui Pavoient mal traits 
auparavant n'en parlotent presque jamais que 
Ialarme al'ceil. Mais, comme ils avoient elte 
ſurmontes par la force des Tyrans, & qu'ils 
n'<toient plus en etat de faire aucune refiitan- 
ce, de forte qu'ils ctoient fans remede & fans 
reſſource, chacun ſe mit a ſuivre {a Vocation, 
Ce n'eſt pas qu'ils manquaſſenr de zele oude 
courage , & qu'ils fuſſent fi laches & hi traitres 
que d'abandonner une bonne cauſe,faute 'un 
bon ſuccez ; mais c'eſt qu'ils reſolurent d'at- 
tendre une occaſion plus favorable. 

Le General, qui ayoit toujours pris ſoinde 
faire venir de tems en tems d' Angleterre de 
grandes ſommes d'argent pour la payede 
Soldats , enrichit tellement I Ecoſſe par ce 
moien qu'elle ne fut jamais plus pleine d'ar- 
gent , les Denrees & les Marchandiles ſe -» 

as 
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dans mieux que jamais, & tant le Genti]hom- 
me que le Marchand faiſans profit de tour. 
D/:illeurs les Soldats &toient tenus en {1 bon- 
ne reigle , que c'etoir rare d'y voir des desor- 
dres; & il eſt presque incroiable avec com- 
bien de douceur & d'humihte le Conquerant 
viyoit avec le Conquis, Car les Ecofſoss eux 
me:ines commencerent a devenir amoureux 
de icurs Enemis, & ils ſouhaitoient qu'il n'y 
eult jamais autre Contention entr'eux , qu'a 
qui porteroit le plus d'affeCtion a autre. Tous 
leurs Privileges furent deuement obſerves, & 
les Articles donnes <toient tenus pour facres 
& inviolables. Le Commerce $'augmentoit 
totjours, 2 meſure qu'on le ſoutenoit. Et le 
General lvi m&me , qui avoit toujours une 
grande inclination pour une Vie champetre , 
& qui aimoit paſhonnement I Agriculture & 
Economie, prit a rente Dalkeith, un magni- 
fique Palais a deux lieues d'Edenburg , appar- 
tenant pour lors a la Comteſle de Backeleugh, 
& prelentement au tres-illuſtre Prince Faques 
Duc de Monmouth. La il avoit un fort beau 
Parc ceint de murailles tout autour, & garni 
d'arbres, deux Rivieres (fije ne me trompe) 
Parroſant de ces eaux, avec un Jardin & un 
Verger fort plaiſans & agreables. Mais , pen- 
dant qu'il vivoit ainſi au milieu de tous les 
plaifirs & delices d'une Vie champetre, il pre- 
not auſſi ſoin que chacun pliiſt vivre ſelon ſa 
condition. . Il donnoit de tems en tems de 
bonnes ſommes d'argent a ſes Soldats quand 
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11s etoient reduits a cette neceſſite, & prit {i 
bien ſes meſures pour faire avoir Juſtice 4 
tous les Sujets du Pais en general,qu'il n'y eut 
aucun des principaux du Royaumequi ofat 
comme auparavant tyranniſer ſes pauvres 
Voiltins. La vieille Querelle qui etoit tom- 
bee en heritage entre queques uns dela No. 
bleſſe, & qui ne cauſoit auparavant que des 
meurtres & des deſolations, ſe vid maintenant 
eteinte tout a coup , & chacun deux fut con. 
traint de vivre en repos. LesGens d'Egliſ: 
memes qui ne $'etoient jusqu'a lors que trop 
meles des affaires d'Eſtar , fe tinrent chacun 
dans fa Sphere, & ſe contentansde leurs Ga 
ges sattachoient a leur Vocation , en prechant 
Ia Foy & la Repentance. Voila \'etat heureux 
auque] le General Monk laifſa ce Pais, apresy 
avoir {cjourne quelque tems, car il n'en fortit 
quele premier jour de Janvier 165g. 
Cependant , environ I'an 1655, Crom# 
avoit jette 'ceil ſur POr & V Argent des [nds 
Occidentales; &, pour afſouvir ſon ayarice 
& ſon ambition, il avoit mEmes prepare une 
grande Flotte pour envoier dans ces Licux. 
Il Ecrivit 1a defſus au General Monk,& ]ui don- 
na a entendre Vinclination qu'il avoit de ]ui 
en donner le Commandement. Ce qui au- 
roit ſans doute produit de grands effets, & 
parler humainement les Anglos fe ſcrotent 
apparemment mis en poſſeſſion de la pius 
rande partie des Indes Occidentales. Mas 
Dicu en avoit diſpoſe tout autrement, 9fn 
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quele General puſt etre icy un Inſtrument de 
queque choſe de meilleur & de plus grand , 
tant au regard du Roy quede ſon Peuple, Et 
le Deſſein manquade ſuccez, par la mauvaiſe 
conduite de ceux que I'on avoit emploies, 
qui ne trouverent point derefiſtance qu'en- 
trieux memes , 2 cauſe de Vavarice des uns & 
de Pambition des autres. Au reſte il ne faut 
pasdouter que ce mauvais ſuccez n'ebranlaſt 
bien Ambition de Cromvel, qui Sen ſentit 
fort choque. Car c'etoit un homme f fier, 
qu'a moins que la Fortune ne ſe ſoumiſt aveu- 
glement a ſes Loix & a ſes Caprices, il le pre- 
noir 4 cceur comme un grand affront,ſur tout 
yu il avoit conceu de grandes eſperances. 
Au reſte le General Mopk vecut fort paiſi- 
blement pendant quEques annees, fans faire 
aucun bruit en Ecoſſe , & ſans ſe mEler des Af- 
faires de Cromrvel en Angleterre. Cependant 
il fit une etroite conoiſſance avec quEques 
uns de la Nobleſſe d*Ecoſſe , & tant par obſer. 
vation qu'il fit de leur merite &deleur lo. 
yaute, que par celle qu'ils firent de fa juſtice 
& de {a moderation , il commenca d'y. avoir 
entr'eux une amitie mutuelle tres-Etroite & 
fincere. Et, quels prejuges qu'il euſt aupara- 
vant , 1] n'y a maintenant perſonne qu'il loue 
& qu'il admire tant pour une certaine fagon 
C'agir tout a fait noble & genereuſe que ces 
Meſfieurs Ecoſſoss , & caeſtetotijours ſon ſen- 
timent juſques au dernier periodede fa vie. 
La Reforme qu'il faloit faire des Regimens 


Anglois 
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Anglou etoit ce qui Vembarraſloitle plus, & 
ceit une Choſe qu'Olivier Cromrel avoit ju- 
ge neceſſaire,\)u rems qu'il laiſſa le Comman- 
dant en Chet tant d'annees fans le changer, 
Or parmi ces nouveau venus il ſe trouvoit un 
fi grand nombre d'Anabaptiſtes & de Yua- 
kers ou Trembleurs, que les Miniſtres Ecojſou 
en recevoient beaucoup de {candale , meſmes 
dansle temps que la Devotion publique te fai- 
ſoit. Car toutes ces ſortes de Sedtes etoient {i 
fort tolerces par les Presbyteriens qu'elles de- 
vinrent en fin fort familieres, & a meſure 
qu'elles croifloient en nombre elles ne man- 
quoient pas auſli de croiſtre en inſolence, 
C'eſt pourquoi le General Mozk ( par la per. 
miſhon de Cromvel) punit ſeverement ceux 
quiſe comportoient mal ,- & en ca{la quanti- 
te. Et, quoi qu'il euſt d'ordinaire beaucoup 
de charite pour ces ſortes de gens, qu'il lui en 
priſt pitie, & que mEmes il prialt pour eux; 
neantmoins il ne trouva jamais a propos de 
$'y fier, parce que felon leurs principes ils ne 
peuvent point ſoufrir de Gouvernement, ſoit 
dans Eſtat ou 'Egliſe. En effet ce ſont des 
Gens qui peuvent aſſez bien vivre ſous lata- 
veurd'un Magiſtrat ; aulieu que s'1|savolent 
une fois ledefſus, & que la Force fuſt entre 
leurs mains (ce qu'a Dieu ne plaiſe) on ne 
verroitd'abord que Ruine & Contulion, 
C'tetoit environ ce tems 1a que le Colonel 
Overton $'en alla avec laCommilſſion de Crom- 
vel en Ecoſſe , pour commander dans I'Armee 


en 
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en qualitE de Major General. C*etoit un Gen» 
® tilhomme bien ne, qui avoit aſlez de moyens, 
# & qui <toit.doiie de plufieurs belles qualites; 
mais qui avolt une forte Ambition , & un 
j eſprit remuant. I! envioit extremement 
Z Cromvel dans ſon Proteorat , croiantqu'un 
| tel honneur lui ſeroit beaucoup plus propre. 
Il fit toussles efforts pour gagner le Party des , 

= m&contens dans PArmee , & tint pluſieurs 
* Afemblees a Aberdene, a deſſein de ſupplan- 
* ter leGeneral Monk , & de ſe rendre Maiſtre 
# del Armee Angloiſe en Ecoſſe. I| avoit memes 
'Z fait une Declaration, farcie de pluſieurs frivo- 
7 les pretextes ; & avoit choiſt des Agens pour 
# ſolkciter les Regimens qui faiſoient de cote 
& dautrele tour de Ia Campagne. Voila jus- 
qu'ou Overton pouſla lachoſe, mais ce ne tut 
pas a Vinſceu du General Monk ; qui le ſoup» 
conna C'abord, & qui ne manquoit pas d'iQ- 
telligence pour ſavoir toutes ſes intrigues. 
Enfin Overton & ſes Agens etans d'avis de 
pouſſer a bout leur deflein, ils ſe mirent 3 con- 
ſulter comment on pourroit affaſiner ou du 
moins ſaiftr Je General ; mais il s'en trouva 
* quelques uns d'entr'eux qui proteſterent con- 
|. trece pretendu aſlafinat. Cependant le Gene. 
” ralchange tout a coup & augmente ſes Gar. 
& des, failit les Confederes, fait prendre Over- 
> tonpriſonnier, & Penvoie a Cromvel en An- 
Sleterre. En meme tems il en condamne beau- 

= coup d'autres, qu'il demit d'abord de leurs 
( Charges. Ainſi finit ce grand Complot , qui 
avoit 
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avoit eſte conceu en Angleterre, & foment'! 
tant la qu'en Irlande. Et ce fut par un mir. 
cle que le General fut preſerve de la main & - 
ces Perfides & Scelerats , qui ne youloient 
laiſſer perſonne vivre en repos, 4 moins que 
d'etre comme eux des infignes hypocrites, 

Surla fin de Van 1655. Cromvelenvoiaun 
pretendu Conſeil pour le Gouvernement 0. | 
coſſe ; & ce Conſeil Etoit compoſe de quelque 
nobles perſonnes , qui par les efforts qu'ilsont 
fait depuis pour le Retabliſſement de ſa Mij. 
ſte onr bien fait paroitre qu'ils avoienta cceur 
ſes Interets, comme entr'autres le Comte 
d'Orrery & le Comte de Carliſle. 

Enfin le 3. de Septembre 1658. Oliviy 
Cromvel rendit la vie, & contre Vattente & 
uns & lVeſperance des autres il mourut dans 
fon Lit a White-hall, apres avoir mis ces Na 
tions dansle desordre & la confuſion. 1! mou. 
rut;comme il avoit vecu dans un temsde 

Fempete, temoin l'etat ou ſe trouverentafi 
mort les Arbres du Parc * de S. Faques, & 
tant de Bitimens publics & particuliersque 
la rage du tems demolit. Auf 'on peut dire 
de Cromvel pendant fa vie , que caefte untu- 
neſte Inſtrument de Guerre dans ces Nations, 
un terrible Boutefeux qui mettoit tout a fey 
& 2 ſang, & un Comete dont les fatales in- 
Aluences n'ont cauſe quetrop de malheur & 
deruine. Javouequ'il y avoit en lui quelque 
choſe de genereux , mais c'eto1t une _ 


® ("eft le Parc Royal, qui ef? joint 4u Whitehall. 
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'Y firs empoiſoance d'Ambition & Hypocrifie, 


Et le ruſe Cardinal de France , qui etoit ſon 


4 grand Confident , en adonne un veritable ca- 


ratere, quand il dit, que Cromvel etoit un 
Fo fortune & un Parjure. Voila le Panegyri- 
que qu'iien fit apres fa mort, lequel ne $AC- 
corde pas avec'cette Correſpondence qu'ils 
entretenoient enſemble pendant leur vie , fi 


S bien ils etoient d'accord pour cauſer tant de 


- el ud 


troubles qui ſont arrives dans cette partie du 
Monde. L'opinion que le General Monk avoit 
de Cromvel apres {a mort Etoit, que &il avoit 
vecu il n'auroit pas pu tenir gueres plus long 
tems les renes de Empire. Toute I Exrope 
en general, auſſi bien que ces Nations en par- 
ticulier, a raiſon d'avoir ſa Memoire en hor- 
reur; pour en avoir change les meſures , & 
pour $'etre allie avec ceux dont on a ſujet 
d'apprehender du Trouble, Ainfi, comme s'il 
n'euſt pas fait aſſez de mal dans fa vie, il en a 
afſez pourveu pour les temsa venir. Boccalin 
feint dans ſon Parnaſſe , qu* Ariſtote renonga & 
{a vicille definition de Tyrans, & qu'il en for- 
gea une autre , que les Tyrans etoient une ſor- 
te de gens qui vivoient du tems de jadis , mais 
que depuis ce tems la Veſpece s'en Etoit tout 
a fait perdue. Si cela eſt, il eſt certain que 
Cromvel Va reſſuſcitee , car c'etoit un verita« 
ble Tyran , en tant qu'il avoit uſurpe ſans au- 
cun droit le Gouvernement , & qu'il gouver- 
nolt felon ſon caprice avec beaucoup de ris 
gueur & de cruaute, comme le fait yoir adroi- 
__ tement 
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_ PAuteur du Livre Intitule, Killing n 


arther, C'eſt a dire, 1 wer #eft pas Meurtre. 


> 
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eApres la mort d'Olivier Cromvel, on proclame ſon fi; 


aine Richard ſon Succeſſewr, Richard , par [avis dy 
General Monk aſſemble un Parlement, qu'il fut con- 
traint par les Intrigues de Fleetwood & Disbo- 
rough de caſſer. La deſſis Lambert ctant retabl; 
dans ſon Armee ne manque pas d'embraſſer [ occaſm 
de reablir le long Parlement , a deſſein de ſe gliſe 
dans ſon tems comme avoit fait Olivier Cromyel 
dars ie Gowvernement, Cependant le General Monk 
eſt prie ſecrettement de prendre Party contre  Arme 
a Angleterre, mau le General le refuſe. Fleetwood 
fant devenu jaloux de Lambert fait la Cour as 
General Monk par plufieurs Lettres qu'il Ui ter 


vit, Le pretendu Parlement ſt ſowvenant des fineſu 


de Cromyel , ſe precautionne contre celles de Fleet- 
wood & Lambert. Ewx cheques de cette proceaure 
animent .Armee contre le pretendu Parlement, 5m 
cela le Parlement d'un cote & Lambert de autre ta- 
chent & attirer le General Monk chacun a ſon Party, 
Neantmoeins on ne laiſſe pas que de traitter fort ſevt- 
rement pluſieurs de ſes Officiers , ce qui obligea le Gt 
neral & en ecrire au Parlement , qui ne mangqua pdi ds 
lui erre favorable. Les Mecontens en Angleterre for- 
ment un Party ſous la conduite de Sir George Rooth, 
a deſſein de faire une Tentative , & Monk eſt ſoup- 
goune d'avorr part dans le Deſſein. C'etoit en ce tems 
la quil receut de la part du Roy le Meſſage dis pre« 
ſent Comte de Bath , touchant le Retablijſement de ſa 
Majeſte. Il en parle a quelques uns de ſes plus mtt- 
wes Amis , mais d*une maniere a leur faire acrore 
gw'il n'etoit pas tout a fait porte pour cela , veu laris- 
gue qu/il y avoit , O& ſa pretendue inſiuffiſance pour 
venir a bout d'un Prejet ſi difficile. En fin il ſe mm 
wri 
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writ pes a pets , & voiant ſon Armee aſſez diſpoſee a 
le ſurvre , & le Trefor aſſez, bien garni , il ſe drſpoſa a 
faire ſa Declaration. La deſſus 11 arrive deux Obſta- 
cles ; Pun [wr le bruit du Complot en Angleterre , & 
Pautre ſur la deffaite de Mr. le Chevalier Booth. 
Queque tems apres, le General ecrroit au Parlement , 
pour tre decharge de ſon Emplet, ſous pretexte qu i 
ttoit charge d annees. Mau ſa Lettre , qu'il avoit 
fcrite a autre deſſein que cela , fut adroitement ſuppri- 
mee, Cependant P Armee de Lambert devint fort 
inſolente , & ſe mit en peſture de donner meme la Loy 
aux Legiilateur?. Le General Monk refuſe tous les 
Offres de | Armee de Lambert , & ſe joint au Parle- 
ment. C'eſt ce qui donna beaucoup de jour a ſon Pro- 
jet, & le Parlement fit ſur cela deux Adtes fort a pro- 
pos. Ce qui fit que le General en fin ſe declars, 


Livier Cromvel etant mort , Richard ſon 

fils fut declare ſon Succeſſeur dans le 
Protecorat par ſon dernier Teſtament, ou 
M-. Thurloe & le Docteur Thomas Goodwin 
etoient temoins. La deſſusle Conſeil d' An- 
gleterre envoia ordre en Ecofſe , que Richard. 
y fuſt proclame Prote&eur , comme en Ax- 
gleterre. Ce qui fut fait conformement, le 
Conſeil s'ttant Memble pour cet eftet, &le 
General Mozk y etant preſent, avecque les 
Magiſtrats d' Edenburg. A la Chambre du Con- 
ſeil les Miniſtres d'Eſtat, & tous les autres Of- 
hiciers de quelque qualite qu'ils fuſſent s'y 
aſſemblerent pour aſliſter a cette Ceremonie. 
Et Cetoit preſque un diſcours commun par- 
m1 ceux que |'on appeloit Conſeillers, & 
C'autres grands Officiers de la Couronne, 
qu'ils navoient point raiſonde proclamer une 
Perſon- 
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Perſonne qui leur etoit inconut , & ſembloient 


jetter les yeux pluſtoſt ſur le General Moxk, 
La Proclamation etant leue, les Troupes 4s. 
gloiſes qui etoient rangees juſqu'a la Cyoix ne 
tirent aucune Acclamation , & perſonne n'« 
parur etre ſatisfait. Juſques 1a meſmes que 
les plus bas Officiers tenoient ce langage en- 
trieux , Vivelevienx George Monk, ceſt lu; 
qui ſeroit propre a erre Protetteur , & non pa; 
ce Richardonde Cromvel. Javoue quetout 
cect n'etoit qu*un diſcours commun , neant- 
moins i] ſervit a faire voir aux Amis& Ser. 
viteurs du General Monk la fincere amitie que 
le Peuple lui portoit, & Vinclination gene- 
rale qu'on avoit pour Iu1. Ce qui lui fervit 
beaucoup dans ces Defſeins qu'il avoit a ac- 
complir , car le Peuple eft toujours fort di. 
ſpoſe a ſuivre la fortune d'une perſonne qu'il 
aime, & a ſe repoſer ſurelle. Et, quoi qui y 
ait du danger a ſe rendre fort Populaire dans 
.un Gouvernement bien etabli , i] n'en eſt pas 
de mEme dans des Tems de Troubles & ce 
Changemens. Car alors c'eſt un point de gran- 
de importance , & qui eſt capable de faire 
qu'un homme vienne a bout de grandsdel- 
ſeins. 

Richard Cromvel etant monte ſur le Trone 
Ecrivit d'abord plufieurs Lettres de Civilite 
au General Monk, & luy envoia mEmes quel- 
ques perſonnes expres , pour Jui faire de grat- 
des proteſtations d'amitie, 11 lvi demandott 


en m&me tems ſon avis & ſon aſſiſtance, &« - 
t 


Les *s 
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&: coir, que fon Pere lui avoit donne un 
TSrdretres precis de conſulter fa Prudence & 
Jen faire a Loy. Le General repondit, qu'il 
$coit forr eloigne, & qu'il ne ſavoit propre- 
Fnent que luy ecrire dans cette diſtance; que 
Sour lui ſon humevr ne le portoit pas a ſortir 
We {a Sphere,pour ſe meler des Afaires de cet- 
Fe nature, &ques'il le faiſoit apparemment 
Teux qui etoient ſur leslieux le trouverotent 
Fort &trange , & ven ſentiroient choques. 
eantmoins il ne laiſſa pas que de luy donner 
avis daſſembler un Parlement ou Conſeil 
#'Eftat, dont il ne pouvoit qu'eſperer de bons 
\*Conſeils, puis que les Parlemens n'etoient 
compoſes que de la Fleur du Pais. Richard 
Nuivant avis du General fitaſſembler un Par- 
ement; mais peu de tems apres il fut con- 
raint , 4 Voccaſion de Armee qui etoit fort 
ſedirieuſe, & qui etoit animee par les propres 
ZParens de Richard , ſavoir Fleetwood & Dis- 
T borough , 1) fut (dis-je) contraint de le caſſer , 
E& en cela il ne paruvt rien moins que Prote- 
©cteur. De forte qu'il auroit bien pu prendre 
Z pour {a Deviſe , une Eſpee peinte ſur une 
$Roue; puis que ce que ſon Pere avoit gagne 
#par force & par injuſtice, lui le perdit par fa 
Ffolie, Car, bien que Fleetwood ne portaſt pas fi . 
Floig/fa penſce, cependant il fut ſurpris par 
| FPlartifice de Lambert & de ſes Aﬀocies; & il 
>trouva par experience, qu'il Etoit bien plus 

+ aiſe de porter une Armee a la Sedition que de 
= Ven retirer, &quecequ'il ayoit commence 
I 


- pour 
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pour ſon avancement ne lui ſervit que 4 ® 
fleau. Ce Fleetwood etoit une perſonne, q 
( pour devot qu'il paruſt etre) etoit ſecrets 
ment & fortement ambitieux : & , parcequ 
Cromvel d'odieuſe memoire avoit eu unefi 
queEque diſcours avec lui touchant {a Succe| 
hon,il n'eut que fort peu de repos tandisqu 
fon Frere etoit afſis ſur le Trone, & peut & 
fut i] bien aiſe de fa chute, voiant qu'il nepoy 
voit pas y parvenir lui meme. Maintenur 
voici les Officiers de PArmee qui ſuivent ; 
Penvi les mouvemens de Lambert , ret 
dans fa Charge, avec plufieurs autres qu'0, 
vier Cromvel par jalouſfie avoit ſequeſtres, Ft 
quol qu'ils ſe tuſſent nouvellement engages; 
leur nouveau ProteCeur Richard par touts 
ſortesde promefſles de fidelite , ils ne |aiknd 
pas pourtant que de vouloir retablir a tou: 
force le long Parlement. Laquelle Trahilor, 
bien qu'elle vienne d'un principe de legeret! 
ſuffit neantmoins pour leur fermer [a boy 
che , & pour leur empeſcher d'avoir Iauc: 
Jaccuſer qui que ce ſoit d'avoir rompu i 
promeſſe. Un Parlement qu'ils ayoent | 
ſouvent appelles une Troupe de Frippots 
des gens qui trompoient ja Nation, &qu 
prodiguoient ſon Sang & ſes Trefors ; c« 
Ia le Parlement a qui Lambert & ſes Aſſoct 
font maintenant Hommage. Ce ſont la 
Gens qu'ils honorent maintenant avecgrit 
de ſoiimiſſion du Titre d'Eminens Det 


ſeurs de la bonne vieille Care, qu'ils repreit 
tolct 


Dc 4 Albemarle. 97 


tient comme Etant aſſiſtes de Ia preſence de 
Dicu particuliere, & Ctans les Benits de Dieu 
dans cet Ouvrage , comme 1 paroit par la De- 
laration du fixieme de May 1659. ou ils ſont 
Wnvites pour remplir la dignite deeur Char-- 
Soc. Ainſi i] y avoit dans ce tems la en Angle- 
Ferre un Changement perpetuel dans le Gou- 
ernement , & non ſeulement chaque annee, 
Fmais chaque mois fourniſſoit de nuuveaux 
Defleins pour cet effet , tellement que perſon- 
xe ne travailloit mieux pour le Retabiiile- 
ent du Roy que ſes plus grands Enemis. 

Quoi qu'ilen fuſt, il eft certain que Lambert 
Svoit deſicin de jover le tour d'Ol:wier Crom- 
el, qu'il avoit retabli ce Parlement pour faire 

Wmcurir ſon Projet , &en ſuite de cela ſe glil- 

Wer (comme fit Pautre ) dans le Gouverne- 

gment. Mais les autres qui prevoioient bien 

ela ſe precautionnerent, & ne voulurent pas 

c 1aifſer dupper deux fois. 

Cependant 1 arriva ſecrettement en Ecoſſe 
diverſcs perſonnes avec des Lettres pour le 
WGeneral Mozk , les unes dela part de qu&ques 
ZOftciers de PArmee , & les autres de la part 
=pecs Parens de Cromvel ; pour Vinviter a pren- 
Wre party contre PArmee Angloi/e, afinde la 

anger 4 Pobeiſſance, Le General, apres $'&tre 

en conſulte, le refuſa, parce que Richard 
voit conſenti 2 I'abrogation du Parlement ; 
©uc $11 n'euſt pas fait cela, il n'y a pvuint de 
Woute que le General n'euſt pris la marche, 
Mon cn cetcnſe delapreſente Querelle qu'il y 


avoit ; 


— 
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ayoit ; mais pour mettre en execution (com. 
me il fit quelque tems apres) le Deflein quiil 
avoit dans Veſprit en faveur de fa Majeſte, 
Apres cela, ſur quEques Lettres d'Avis ve. 
nans de la part de Fleetwood, que le Long Par. 
lement Etoit retabli , tous les Officiers Ecoſſou 
&accorderent avec les Anglo , ainſi tout etoit 
en paix pour le preſent en Ecoſſe. Maintenant 
Fleetwood Ecrit chaque Poſte au General, lui 
rend conte de tout Petat des Aﬀaires , & le 
conjure d'entretenir desormais une fincere 
amitie avecque lui. Il lui repreſente Van. 
cienne afte&tion qu'il y avoit cue entr'eux dy 
tems de Cromvel, & le ſollicite de lui confer 
librement quelle aftaire que ce fuſt, avec pro- 
meſle qu'il le trouveroit reellement fon Ami, 


Voila comment Fleetwood commenca d'ctre | 


Jaloux de Lambert , & ce qui cauſa tant dex- 
preſſions d'amitie envers le General Monk, 
par le pouvoir de qui il crotoit de contre-b- 
lancer Vambition de autre. 

Le pretendu Parlement , qui navott pas 
oublie comment Ol:wier Cromvel Vavoit mal- 
traitte, craignant les anciennes Intrigue de 
PArmee, reſolut de faire 'Orateur (ou le Pre- 
fidenr ) dela Chambre, General , & quetou- 
tes les Commiſſions ſeroient desormais fi 
ences de {a main. 11 fut auſſi conclu & arreſte, 
que tous les Officiers qui etoient autour de 
Londres recevroient leurs Commiſſions de la 
main propre de I'Orateur dans la Chambre, 
pendant la ſeance du Parlement. En efft 1 
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faut avouer , que la choſe etoit bien concere 
caril n'y arien fans doute qu1 contribue plus 
i rendre les hommes ſoupples & reconoiſſans 
que de leur faire conoitre la Source du bien- 
fait qu'ils ont receu. Et il arrive ſouvent, 
faute de cela , que les grands Princes ont ſujet 
&'apprehender leurs propres Miniſtres d'E- 
ſtat, qui Fattirent toute la faveur du Pevple 
pour cela meſme qui ne vient quede la pure 
bonte du Souyerain. 

Cependant je laiſſe a penſer fi Fleetwood & 
Lambert, qui n'aſpiroient Pun & Vautre qu'au 
Gouvernement , ne furent pas bien choques 
de cette procedure. Mais cela n'empecha pas , 
que le Parlement ne fuſt plus obſtine que ja- 
mais dans cette reſolution ; & plus i] remar- 
quoit que cela n'etoit point au gredes grands- 
Officiers, plus il Sappliqua a les tenir telle- 
ment en bride qu'ils ne fuſſent pas a Vavenir 


* en pouvyoir de le chaſſer. 


Aureſte Lambert & Fleetwood avec cinq au- 
tres (que les Officiers Ecoſſozs qui avoient eſte 
caſſes appeloient le Septemvirat ) firent une 
Aſſemblee entr'eux pour la nomination des 
Officiers de I Armee, & pour la reformer tout” 
de nouveau , s'imaginans par ce moien la de 
venir dans peu de tems a bout du Parlement. 
C'eſt pourquoi ils firent tous leurs efforts pour 
cafler tous les honnetes Officiers qui com- 
mandoient dans 'Armee, & pour mettre en: 
leurs places des turbulens Anabaptiftes , ſous: 
eſperance , que ceux ci ne manqueroient pas- 

2 
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de les ſuivre dans le deſſein quietoit ſur pied 
de donner encore une fois le branle au Parle. 
ment. De forte qu'il ſe decouvrit la defſus 
une grande Jalouſie entre les principaux 
Membres du Parlement & VArmee. Et alors 
le Parlement commenga de temoigner beau- 
coup de faveur au General Monk , jettant le 
yeux ſur lui comme ſur une perſonne qui 
pourroit etre ſon Patron , encasquel'Armee 
Angloiſe ſecouilt le joug de ces nouveaux 
Maiſtres. Ainfi le General Mozk ſe void car- 
reſſe par divers Partys, pendant qu'il viten 
paix & fans ſe mEler beaucoup des Interets 
d'autrui. En effet il ne prit le Party d'aucun 
qu'autant que la Civilite le requeroit , mais 
Parmi tout cela il parut toujours comme Ar. 
bitre de leurs Differens, juſqu'a ce quien finil 
leur apprit a tous indifferemment a vive 
paiſliblement, 

Lambert , depuis qu'il etoit rentre dans 
Charge, ecrivit pluſicurs Lettres d'amitie au 
General. Mais ſon amitie ne pouvoit qu'etre 
fort froide & languiſſante, puis que c'eroit 
un homme ane ſoutrir point d'egal , & qu'il 
Etoit jaloux de la Reputation que le General 
avoit dans Art militaire. Car plufteurs per- 
ſonnes de grand* experience avouvient fran- 
chement, que le General avoit beaucoup plu 
d'addrefle & de conduite que lui dans les At- 
faires Martiales. Et, comme les Envieux font 
toujours pleins de Malice, le General n avolt 
garde de ſe trop fier aux belles paroles 
Lambert ſon antagoniſte. Cer 
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Cependant , pour bon viſage que l'on face 
au General, on ne laifſe pas que de traitrer 
fort ſeverement pluſieurs de ſes Ofhiciers ; 8 
les Commiſſaires qui s'etoient afſem bles pour 
Ia Reforme de VArmee ne cherchoient plus 
beau jeu que de remplir principalement V'Ar- 
m&e du General en Ecoſſe d'Anabaptiſtes & 
d'autres faiſans Sete 4 part dans la Religion. 
IIs ne cherchoient qu'a le lafſer par ce moten 
dans fa Charge , ou bien lui lier les mains, 
de peur qu'il ne vinſt un jour a traverſer leurs 
ambitieux deſſeins. C'eſt pourquoi ils cafſe= 
rent ceux qui etoient ſes principaux Confi- 
dens , & mirent en leur place des gens de leur 
facon. Etla choſe n'euſt pas manque de reiif- 
*» fir, n'etoit que ceuxci ne ſe hitans pas de $'en 
aller en Ecoſſe , le General eut le tems de les 
prevenir, En effet c'etoit une Aﬀaire qui le 
touchoit de 6 pres, qu'il en eEcrivit d'abord-a 
Orateur, pour le repreſenter 4 1a Chambre 
du Parlement. 11 dit donc, qu'il avoit appris 
leur defſein de cafſer pluſicurs de ſes Officiers, 
qu'tl $'1maginoit que ce quiils en faiſoient 
; n'etolt que par le rapport qu'on leur avoit fait 
| # mala propos de leur qualite & de leur con- 
+ duite ; quyau reſte il Etoit auſſi bien 2 croire 

qu'aucun d'eux, & qu'il les aſſeuroit qu'ils E- 
toient tous d'honnetes gens,qui avoient beau- 
: coup de valeur,& de la Feline de qui il repon= 
doit. Peut-ctre que le General parit un peu 
trop echaufte dans cette rencontre, & que cela 
| leur donna quelque ſoupcon. Neantmoins la 
i E 3 Cham- 
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Chambre eut tant d'cgard a fa Requete, qu'|. 
le ordonna ; qu'il n'y euſt aucun changement 
dans ſes propres Regimens ſoit de Cavaleris 
ou d'Infanterie ſans ſon conſentement ; & 
par les Voix du Parlement il en preſerva que. 
ques autres, contre le rapport de ce Septemyi. 
rat. Ainf, bien que ces Officiers fuſſent de. 
poſes, i] ne laiſla pas que de les garder paror. 
dre expres, juſqu'a ce que les Commiſſions 
des autres fuſſent venues, leſquelles n'arrive. 
rent point. Tellement que ces Officiers qui 
avoient eſte chaſſes furent ceux 14 meſme; 
qui chaſſerent le Parlement ( quel'on appe. 
Joit par derifion * Remp , c'eſt a dire, le Croy- 
p!10n) & qui travaillerent pour le Retabliſk. 


ment de {a Majeſte. C'eſt ce que ces Uſurps + 


teurs avoient bien raiſon de craindre, carils 
ayoient aſſez remarque que ces Offiier 
etoient d'un temperament bien different d 
leur, puis qu'ils etoient moderes & honnetcs 
Juiqu'au dernier point. 

Dans 1e Parlement de Richard ($1 faut que 
je Pappelle ainſi) ily avoit plufieurs Genti. 
hommes de merite, des Patrons de leur Pals, 
& des Gens afteionnes pour leur Prince, qu 
cſperoient alors de ſervir & Majeſte, qui 
qu'ils ſemblaſſent Etre tout portes pour 

nou- 


* (Ce qui ſornble avoir donne occaſion & ce nem la tf, 
Quan liew que le Parlement etoit auparavant un grand 
Corps , i avort efte reduit 4 peu de perſonnes , depus lt 
tems que Con intenta ds juger le Roy defunt. Car ator 4 
plurpart des Membres YVeclipſerent, pour mere Po. 
diredtemens colipabler & une enormite ft gravide. 
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nouveau Protecteur. Mais il leur facha bien 
de voir tout I coup ce Parlement difſous , de 
voir le Rump retabli qui avoit deja f1 long 
tems tyranniſe ces Nations, & de ſe voir ex- 


| clus par force du Droit qu'ils avoient d'en- 


trer en Parlement. C'eſt ce qui provoqua 
beaucoup tous les gens dhonneur , & qui ſer- 
vit de fondement 4 un Deflein qui ſe fit par 
tout le Royaume. Et, puis quece n'eſt pas 
mon affaire d'en rapporter I'ifſue ou Fevene- 
ment, je me contenterai de dire, que fi tous 
ceux qui y Etoient intereſſes gen fuſſent ac- 
quittes fi bien que Sir George Booth fit, 11 n'y 
auroit pas eu beſoin d'autre aſſiſtance, Il eft 


* vrai qu'ils furent tous trahis par des perſon- 


(07-2, ON Us - 


SONAR are: 


nes qui ne ſont pas inconues, & que 'on peut 
faire paſſer avec uſte ſujet pour les plus grands 
Monſtres d'Ingratitude que jamais Prince ait 
favoriſes. De ſorte que ce ne fut pas faute 


* d'affetion que le Deſſein manqua de ſuccez , 
* mals ce fut parce qu'etant decouverts ils fu- 


rent prevenus & ſailis. 

Alors le bruit couroit par toute I Angleter- 
re, que le General Monk avoit part dans ce 
Deſſein, & tous ceux qui alloient d' Angleterre 
en Ecoſſe en apportoient les nouvelles. Car il 
avolt receu de M", le Chevalier Fean Green- 
vill, preſentement Comte de Bath, une Let- 
tre deſa Majeſte, avec pluſieurs autres Lettres 


+ & Meſſages ſur ce ſujet de la part de plufieurs 


perſonnes de qualite de fa connoifſance. Siy 
Fean Greenvill &oit Couſin germain du Ge- 
E 4 neral, 
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neral, un des pius grands & des plus fidelles 
Inſtrumens de la Reſtauration du Roy, cnun 
.mot une perſonne a la conduite & prudence 
.de qui nous ſommes le plus redevables Pour 
ce ſujet apres le General Monk. 1I epiatouts 
Jes occafions imaginables pour & intereſſe 
avec ]ut, & par toutes ſortes de voies tachad: 
gagner V'amitie de ſes Parens & Amis. 1! gx. 
tacha principalement a ſon frere Mr. Nicola 
Monk, a qui 11 fit avoir une des meilleure; 
Epliſes de Cornouail a Kilkehampton, ou &toit 
la demeure, pour avoir ainſi Voccaſion d'en- 
tretenir une bonne Correſpondence avecqu: 
le General. Si bien que dans a ſuite du tems 
il confa toutes ſes Lettres & ſes Inſtructions 


ce Mr, Monk , pour traitter avecle Generalen + 
ſzveur de {a Majeſte. Le General etoit un 


homme retire & precautionne , qui ne ſzm- 

bloit pas prendre beaucoup garde a ce qu'an 
P > 

Iut propoſoit , mais qui contulroit ceux quii 

jugeoit les plus gapables de lui donner av 

dans c<tte attaire. Il envoia querir entr'autre: 


un dc ics plus grands Contidens, a qui i! d&- 


clara les Meſſages qu'il venoit de recevoir, & 
lui demanda ſon avis ſur une chole de tell 
importance, & ou il y avoit tant de riſque, 
cequ'il difoit, 11 enparla auſſi a quequesay- 
tres, qui lui Etoient les plus proches ; malspur 
prudence il ne youlut point leur declarer ot 
ſentiment la deſſus,* quoi qu'on le ſollicital 
autant qu'il ſe pouvoit faire. | 
Le premier Etoit une perſonne qui n'1gn0 
roi 
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# roit pas ces nouvelles Intrigues, mais1] atten- 
# doit quele General lui en fiſt lepremier POu- 
® verture. Et alorsil lui repondit, que C'etoit 
* en effer I'eſperance de tous les gens de bien & 
* d'honneur , qu'i]ls'en alloit prendre dans cet- 
*te conjoncture le Party de ſa Patrie , qui par 

Vinſolence & la rage des Fanatiques efoit de- 
- venue l'opprobre & la moquerie de toutes les 

autres Nations. I! lui repreſenta le Danger ou 
_Etoient reduits les honnEtes gens par Ces 
* Changemens fi frequens & ridicules, & que 
* comme Mardochee $'addrefſa a Eſter pour la 

delivrance des Fuifs , ainſi Dieu Vavoit (ce 
-ſemble) ſuſcite pour ladelivrance des pauvres 

Anglots qui gemiſſoient ſous les fers dela T'y- 
* rannie. Ilallegua plufieurs autres Argumens, 


| qu'il n'eſt pas neceſſaire ic1 de repeter, mais 


us 


* qui tous enſemble firent une grande impreſ- 


fion ſur ſon eſprit. En ſvitele General vint a 


© parler de ſon inſuffiſance, veu qu'il etoit a la 
© tete d'une Generation tortue e perverſe, come 


A 


* mede fait il y en avoit alors plulicurs de cette 


: trempe, & qu'il ne pouvoit pas faire grand? 


; Choſe ſans leur aſſiſtance. Cependant il te- 


moigna, qu'il ayoit tant d'amour pour fa Pa- 


+ trie, qu'il ſeroit toujours pret d'expoſer & de 


: perdre ſa vie en {a faveur. En fin il demeura 
* daccord, quelaperſonneen qui il ſe confioit 


> fiſt ouverture deVaffaire a queques Officiers , 


* 


_ # ce Deſlein; fachant bien depuis long tems, 
E 


.8 
FT 


: &que lui meme verroit quel fonds il y avoit 
dans le Treſor public pour pouſler 4 bout 


que 


I 


que PArgent etoit le nerf de la Guerre 
La perſonne, qui venoit de recevoir pa 
parole de bouche la Commiſſion du Gener|, - 
etoit un homme populaire & d'une conver. 


oh 
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ſation tout a fait aggreable , qui Etoit fon © 
aime tant de ſes egaux que de ſes inferieur, 


{i parla ſericuſement a queques uns des0f. © 
C12, touchant VInfolence des Officiers Ar. 
; Ctoient a Lonares , & temoignad'eres Þ 


' »41 5 


au'ils vouluſſent toujours fe laifſer 


1cr par des gens qui vivoient parni #* 


piulirs de cette Ville , pendant qu'eut 
ent les travaux & les incommodites 
2 ais rude & etranger. I! gaddreſſa & 
1© 4 CEUX qui pretendoient d'etre les plus 
-10:cux, & leur repreſenta lApoſtalie&1 
on dont PArmee d* Angleterre $'toit 


+ 4%4 4 


ior Cromrvel,les Charrettes (+ les Checau: 
, avec beaucoup d'autres expreſſions 
prof ancs, neantmoins ils avoient perhdement 
renonce une ſemaine apres a ces pretendus 
112:,mens de conſcience. Le ſuccez decet- 
irc11c Fut tel, qu'encore que Von ic ful 
Je plufieurs detours puur gagner 2 


v4cizx George (Celt ainfht quiils appellotent 
 tarnili-rement) de s'y prendre comm 


{embiercit » Cp que la choſe n'etoit pi 
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coupable 3 puis quyapres Setre i 
2ux pour avoir leur ſeing , appelan: 


'|5 ſe mirent tous neantmoins a rt- 
1:1,21mement , que Cetoit a faire 


>114-/0/9, Et quand on leureut& 
| mande, 
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mande , gils voudroient bien $attacher 2lui, 
* & quel lnteret ils voudrojent ſulvre chacun 
dans ſon emploi , tous ceux qui furent emeus 
© par cette queſtion , reſolurent franchement 
* de ſuivre le General , & donnerent bonne af- 
| ſeurance deceux qu'ils commandoient. C'e- 
* roient les principaux Regimens qu'il y euſt 
* dans ce Pais, leſquels tant gagnes 1] n'etoit 
; Þ pas mal-aiſcde venir a bout du'reſte, caril y 
' 7 avoitaſſezde voles pour cela. ” 
| ®X Cependantle General, aiant appele a conte 
tout 'Argent qui etoit en banque entre les 
mains des Treſoriers de Guerre & celles du 
{ Receveur general pour le Roiaume d'Ecoſſe , 
© trouva que tout alloit bien de ce c0te la , de 
2 ſorte qu'il reſolut d'abord de mettre le Deſ- 
ſein en ceuvre, Mais il rencontra aufli-toſt 
un obſtacle, c'eſt que ſur le bruit qui couroit 
d'un Complot univerſel dans le Roiaume 
2 d Angleterre,le pretendu Parlementle ſollicita 
# d'envoter deux Regimens de Cavalerie & 
t | Þ deux autres Regimens d'Infanterie ; ce qui 
s | * Paffoiblit beaucoup. Je ne ſay memes gils le 
A firent par crainte & neceſlite , ou bien par jJa- 
| louſie; mais il eſt afſez probable que c'etoit 
| pour la premiere raiſon, parce qu'ils firent 
z auſſi venir des Forces d'Irlande & de Flandres. 
# Outre que leGeneral avoit ſvivi jusqu'alors 
* | 2 leursOrdres defi pres, qu'apeineleur ayoit il 
nt donne aucun ſujet de ſoupgon ; car tous ſes 
4 * Conſeils ne reſſentoient que Moderation, & 
e | > toutes ſes Actions ne buttoient qu'a la Pai. 
| E 6 
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Et de fait il &toit neceflaire pour lors, quel+ 
General ne ſe m&laſt pas beaucoup des Aﬀai. 


res publiques; mais, parcequ'il aſuivilams. 


me maxime depuis le Retour du Roy, il en 
eſt qui Vont mal tournee & qui ſe ſont ims 
gines fort mal a propos qu'il n'ctoir pas de lui 
meme capable de grandes choſes. 
Neantmoins le General , malgre tous les 
obſtacles, prepare fa Declaration & quelque; 
autres Papiers prets a etre publics, letout par 
Pavis & conſentement de quatre autres (i; 
Confidens. Mais, commela choſe ne fut pret. 
te que le Samedi 2 ſoir , on trouva bon del; 
renvoier juſqu'a la ſemaine ſuivante. Cepen- 
dant le lendemain, qui etoit le jourdu Di. 
manche, il arrivaun Expres, touchant laDe- 
faite de Sir George Booth. La deſſus le Gene- 
ral reſolut de ſuſpendre ſon Deflcin, juſyu's 
ce qu'il {e preſentaſt une occafion plus favo- 
rable; quoi qu'en ce tems la il ne fe ttoitps 


beaucoup ſur les Deficins d' Angleterre , & fur | 


ces ſortes de Complots. Car il pretendoit de 
ſe tenir ſur ſes pies, & non pas de $'appuyet 


ſur des Supports ft imaginaires ; ſachant bien | 
la difference qu'il y a entre des gens nouvel- | 


lement pouſles a la Guerre, & des Sola 
aguerris, 

Aureſte il faut avouer , que ce fut parut 
effet particulier de la Providence Divide, 
qu'il n'avoit pas fait encore fa Declaration. 
Car , Sil Veuſt faite , Armce d' Angizterre 
roit aſfeurement conclu qu'il avoit pu a 

OM* 
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Complot,& alors ſes Forces fe ſeroient portees 
contre lui , & peut-etre euſt il elte deſerte par 
une partie des ſiennes. Ajoutons que Ce qu'il 
en fit , fut par ſon propre mouyement, ce qul 


* me fit juger que c'ctoit par une Inſpiration 
divine; car il brila les Papiers, & donna or- 


| dre tres-expres que Von fuſt ſecret. Cepen- 


dant il apprit , par une ſecrette Intelligence 


> qu'ilavoit, le grand Different qui etoit cntre 


Lambert & Hazelrig , qui fignifioit autant , 
qu'entrele Parlement & 'Armee. C'elt cette 
occaſion qu'il cherchoit, & qui le dilpolad'a- 


2X bord aſvivre ſon engagement;apres avoir eta- 


bli une bonne Correſpondence entre Lyi & 
ſes Forces , & avoir ſonde les inclinations de 
ceux en qui il devoit mettre le plus de con- 
hance. 

Cela n'empecha pas pourtant, que quelque 
temsen ſuite le General n'envoiaſt une Lettre 
au Preſident de la Chambre du Parlement, 
par ou 1] demandoit {a Decharge ; alleguant 
pour ſes raiſons , qu'il etoit vieux & caduque, 
& qu'il avoir une grande paſſion de ſeretirer 
afin qu'il puſt jouir de ſon Patrimoine qu'il 
n'ayoit pas eu presque leloifir de voir depuis 
fon enfance. Jene fay fi cequ'il en fit , fut 4 
defſein de ſonder les Intentions du Parlement, 
ou de conoitre Fils ayoient decouvert en 
quelque fagon ſon deſſein, ou bien pour te- 
moigner ledeplaifir qu'il avoit de ce que Von 
avoit change une partie de ſes meilleurs Offi- 
ciersen qui il fe confioit le plus. Tant y a que 


E 7 rien 


110 LaVie dn General Monk , 


rien ne put le detourner de cette reſolution, 
quoi qu'on lai repreſentaſt, que ce lui ſeroit 
impofiible pour jamais dans cet etat priye 
qu'il recherchoit derendre aucun ſervice con. 
{1derable au Roy ou a fa Patrie. Mais il etoit 
plus aviſe que cela, fi bien que par ce moien 
11 6ta tout ſujet de jalouſie , & ſe fit faire |4 
Cour pour continuer en Ecoſſe. 

Il eſt vrai que quelques uns de ceux qui 
Etoient ſes plus intimes uſerent de fineſſe dans 
cette rencontre, car avant que la Lettre dy 
General fuſt envoiee ils avertirent le Preſi- 
dent de la Chambre touchant ſon Deſſein,afin 
d'y apporter de bonne heure du remede. Le 
Prelident ne manqua pas auſli-toſt ſur cet avis 
de conſulter queques Membres de la Cham- 
bre en particulier ; & , comme ils etoient ſes 
amis,ils demeurerent tous d'accord que 1a Let- 
tre fuſt ſupprimee desqu'elle ſeroit venue, de 
peur que $'il arrivoit qu'on la luſt dans |: 
Chambre Pon ne priſt le General a ſa parole. 
Ainfi ces gens la , qui n'avoient pas autant 
d'honneur qu'il etoit neceffaire pour paſſer 
dans Popinion du - Monde pour d'honnetes 
gens, ne laiſſoient pas que de tenir bon pour 
leur Reputation. Car tout ce qu'ils en fai- 
ſoient ne venoit que de Papprehenſion qu'ils 
avoient des principaux de Armee, qui ne 
cherchoient qu'a les changer. C'eſt pour- 

uoi ils Etoient bien aiſesde ſe tenir a couvert 
Gus Pombre du General Mozk,ils ſe vantoient 


par tout de {a Prote&tion , & parce que c'etoit 
un 


\ 
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un homme de grand credit , ils faiſoient cou- 
rir le bruit que c*etoit leur bon Patron. Mais 
i] leur fit bien voir dans la ſuite , que ſa Prote- 
&ion ne ſe terminoit qu'a ceux qui avorent 
de bons principes : & que &'il ſembloit avoir 
transgrefſe pour qutque tems ces Limites, 
Cavoit eſte a l' imitation d'H#ſa , pour ſe met- 
tre en&tat depouvoir ſervir ſon Prince dans 
Poccafion. 

Cependant les Officiers de Armee de Lam- 
bert deviennent plus infolens que jamais , & 
pouſſes par Vambition des Chefs de Armee 
ſont inquiets juſqu'a ce quils ſe yoient reta- 
blis dans leur Pouvoir & Grandeur d'autre. 
fois. Ils pretendent donner la Loy a tous les 
autres, ſans vouloir s'y ſoumettre eux mEmes, 
& tout enfles d'orgueil d'avoir defait le Par- 
ty de MF, le Chevalier Booth, il faut mainte- 
nant qu'ils trionfent & qu'ils reiglent le Par- 
lement felon leur caprice,” comme fi pour 
avoir diſperſe queques nouvelles Levees, ils 
euſſent reduit pluſieurs Provinces a leur 
Obeiflance. 


Ils entreprirent a Derby le 16.de Septem- 


-bre 1659. de debattre les Actions de leurs 


nouveaux Maiſtres, de les accuſer d'Ingrati- 
tude, & davoir neglige les Choſes qui ten- 
dotent le plus a Petablifſement d'une bonne 
& terme Paix , & ſur tout de n'ayoir pastenu 
contedes Articles qu'ils leur avoient envoits. 
Musen fin ils conſentirent,que leurs Deman- 
des & leurs Plaintes fuſſent drefſces par ecrit 


cen 
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en forme de Requete. Il y avoit entrautre 
choſes quantite d'Inftructions pour la Cham- 
bre, particulierement que Fleetwood & Lam- 
bert fuſſent les grands Generaux , avec un am- 
ple pouvoir de les demettre & de s'elever 6ans 
leur tems , ou de fairea qui gagneroit le Prix 
d'un nouveau Protectorat. Il y avoit encore 
quelques autres frivoles Articles, a quoi |: 
Chambre prit bien garde , & qu'elle conſidera 
comme des Conleils ſeditieux qu'elle dereſta, 
Tellement que, bien loin que cette Petition 
p:ſaſt dans la Chambre , on fut ſur le point 
de mettre.en priſon ceux qui Pavoient ap- 
portee. Il eſt vrai que la choſe en demeurala, 
parce queles Officiers de PArmee ſe juſtifie- 
rent eux memes dans une longue Apologie; 
mais 11s ne laiſſerent pas que de faire pluſieurs 


autres Demandes infolentes dans un Ecrit qui. 


ſcandaliſa bien la Chambre. Et, pour $'attirer 
de 'appuy de toutes parts, ils en depecherent 
des Copies a toutes les Forces qui etoient en 
Angleterre , Ecoſſe , & Irlande. Ainh V'Armee 
devint un Corps ſepare des Interets du Pats, 
& comme les Mameluques elle re{olut de gou- 
verner pour toujours. ; 
Ceetoit le defſein & le ſouhait de VArmee, 
que le General Mozk priſt part a ſes ambitieux 
Deſſeins, & qu'il fult memes General de1'In- 
fanterie. Mais il reſolut de ne point ſe join- 
dre a ſes Interets, fit defenſe a tous ſes Ofhi- 
Ciers d'y donner en aucune fagon la main ou 
tur conſeatement , & rendit reponle aux 
prin- 
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principaux Officiers, qu'il ne pouvoit pas im- 
poſer aux autres ce qu'il n'ayoit pas lu1 meme 
[a volonte de faire, & que pluſieurs de ſes pro- 
pres Officiers n'etoient pas latisfaits de leur 
procedure. La defſus il ecrivit a 'Orateur de 
1a Chambre, pour I'informer de ces nouvelles 
Intrigues , & de la ferme Reſolution qu'il 
avoit de ne ſe point engager dans ces dange- 
reux Conſeils, mais de tenir ſes Officiers dans 
les reigles de la modeſtie & de V'Obeiſſance. 
Ses Lettres n'arriverent,point qu'apres que la 
Chambre fur derechef force par I'Armee. 
D'o! je prendrai occaſion de parler de ce 
Different , puis que ce fut la bonne opportu- 
nite dont le General Moxk fit choix pour ca- 
cher d'autant plus ſes defſcins , & en conni- 
vant qu&que tems avec un Party pour ſe met- | 
tre en Etat de les ſupplanter tous deux. Car, 
quand ii faifoit ſa Reponſe, il conlulta la 
defTus un de {2s Amis , qui lui dit, qu'en re- 
fuſant de ſoucrire aux Interets de I'Armee il 
g&expoſeroit a des Jalouftes inevitables, & 
qu'ainſt (puis que ce Refus feroit irrevoca- 
le) il n'avoit qu'a aiguiſer ſon Epee, & a ſe 
preparer pour combattre PArmee Angloiſe. 
Le General lui repondit ſur cela, que par la 
gracede Dieu il y etoit refolu , & qu'il Etoit 
pret a le faire, Et de fait ce fut ici la meil- 
leure occaſion qu'il pult embrafſer pour met-_ 
tre cette Armee en diviſion; car en Angle. 
rerre 11 y avoit pluſicurs Officiers mal fſatis- 
faits de Pinfolence que PArmee y exergoit 
tous 


CY 
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tous les jours, & qui avdient honte de ſe voir # 
traittes (Comme ils difoient eux mimes) 4 |z © 


maniere d'Eralons & d'Eſclaves. 

Au reſte il y eut deux Aces du pretendy 
Parlement, qui firent bien mevrir le Deſſein 
du General. L'un de ces Actes portoit une 
Decharge de toutes ſortes de Taxes & d'Im- 
pots de quelle fagon que ce fuſt, hormis celles 
qui ſerotent etablies par 1: conſentement dy 
Peuple en plein Parlement, & que tous ceux 


qui s'y oppolſerotent ſoit diretement ou in. |; 


diretement ſe rendroient coupables de haute 
Trahiſon. Le General fit proclamer cet Att 
en Ecoſſe & au Nort de I' Angleterre , au grand 
contentement du Peuple, qui en fit ravi, Ly 
teneyr de Vautre Acte etoit, qu'il y auroit 
ſept Commiſſaires etablis pour le Gouverne. 
ment de PArmce, & entr/autres le Generil 
Monk , qui ne gen fervit que comme d'un 
pretexte pour jouer ſon tour. Ainli ces deux 
pretendus Actes Etoient comme deux Anke, 
par ou il pouvoit prendre Poccaſion qui fe 
preſentoit. Outre qu'etant ſoutenu par V'Au- 
torite du Parlement , & qu'epouſant Vlateret 
du Peuple, il ſe rendit par ce moien tout 
fait Populaire. 

Ces Actes furent mis en lumiere & publics, 
& furent envoies dans la Contree par la me- 
me Poſte qui apporta les nouvelles de la Re- 
bellion de  Armee contre la Chambre; ce 
qui fut fort ſurprenant. Car {i le Paquet eult 


ſeulement retarde d'une ſemaine , y que 
'Ar- 


tO Lot Roni A 


wi, ws wy wy © A 


. : a 
- te ttt. As. i dtd. a. ft ns 


- 
in AC tt A YL 


Duc 4 Albemarle. 115 


I Arm&e d' Angleterre euſt envoie dans la Con- 
tree quelques perſonnes mal intentionnees , 
ils auroient pu aiſement renyerſer tous les 
Projets du General. $i bien qu'il faut avouer, 
qu'en toutes ces conjonEtures d'affaires 1] y 
avoit un effet particulier de la Providence 
puis que les evenemens qui ſemblotenr me- 
mes traverſer ſes Deſſcins ne tendotent qu'a 
leur ſuccez, Ce qui fit que le General Monk 
ſe declara a la fin , & nous allons voir mainte- 
nant de quelle maniere il s'y prit , & qu'elle 
en fut Piſſue. Maintenant il $'en va quitter 
les Interets des Uſurpateurs & des Traitres , 
pour defendre la Cauſe de ſon legitime Mo- 
narque, 
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HIRE TURCONDE 


Ou il eſt traitte de la Vie & des Actions dy 
General Moyk , depuis le tems qu'il wit | 
Deflein ſur pied de retablir fon Prince 
dans ſes Eſtats , juſqu'au Retour Trion- 
fant de Sa Majeſte a Londres la Ville Me- 
tropolitaine. 


<< 
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DL Auteur fait une Entree a ſon Diſctours par des Flores 
dignes du General Monk , C& par la deſcription deſi 
Temperament , comme etant tout a fait propre pour 
Pexecution de ſon. Deſſein. En ſitite i| repond a una 
Objettion de cetex qui font paſſer le Retour au Riy 
powr wne choſe fortuite , ats prejudice du General, 
parce quwil ne vetoit declare pour le Roy que ſur la 
fin. Sur ce Swjet il avance pluſieurs Temo:nnages, 
ul decrit la prediftion de Laybourne un Pretre (a- 
tnolique Romain ,»C& fort werr que COtt# {une T 
neceſiite indiſpenſable que le General couvriſt ji long q 
tems fon Projet , powr pewuoir mens revufiir, Il re- C 
pre/ente les ot; tl ne 5etoit pas an man F: 

{ 
( 
{ 


*% 
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declarea Sa Majeſte. En fin il poſſe P Argument « 
bout , power convaincre les Enemis du General Monk, 
qu'il etoit totjours ports pour $a Majeſte, & quil 
avoit totijorers ew Pinclination de lui ſervir &Inſiru- 
ment pour le retablir fur le Trone. Il debat une I%u- 
fron des Adverſaires du General , qui diſent , que « 
qui Pengatea de faire ce qu'il fit, fit que le Pariement | 
Ini ota ſa Commiſſion. Il repond a une fauſſete, ſavor 
qu'il &etoit prete un Serment en Ecofle contre le Re- 
tabliſſement de Sa Majeſte, & donne le Carattere 
ceux qui font corrir ce bruit, Apres i fait weir, 
que Ceſt choquer la Religion & la Liberte de (4 Ne 
ture de Phamme , que d'attriquer le Retour _ 

comme 


# 
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(comme tl ſemble quils font ) au\Hazard. De plus 


il donne 4 entendre , que ce n'eſt que par envie git Pon 
rraitte de la forte le General Monk. En fin i repond 
A tune autre Illuſion , quis eſt , que le General en reta- 
bliſſant le Roy a fauſſe ſa foy & rompu ſa parole , & 
fait voir par de fortes Raiſons qu'il wa fait m Pun 
m Pautre. 

Re Uſques ici nous avons conlide- 
re le General Monk comme un 
SI grand Capitaine, qui a donne des 
Kz marques tout a fait i||uſtres d'une 
Wo Valeur & Conduite extraordi- 
naire. Novus Vallons voir maintenant dans 


* une Entrepriſe auſſi grande qu'elle eft gio» 


rieuſe, ſavoir pour la Reſtauration de fa pre- 
ſente Majeſte dans ſes Eftats. C'eſt un Sujet 
qui pourroit fort bien occuper tous les plus 
.beaux Genies verſes dans Ia Poelie , car 11 y a 
queque choſe de fi merveilleux, que la Poſte- 
rire aura de la peine a le croire. Ce fut ici 
que le General parut egalement prudent & 


* courageux , & dont les fages Conſcils , les 


grandes Precautions, & les cours de Politique 
lervirent egalement a meurir une Aﬀaire 
dont perſonne (ce ſemble) n'etoit Gipable 
que Iv1, De forte que ce ſeroit quaſidonner 
occaſion aux hommes de mepriſer la pedan- 
terie des Livres la diſcipline des Ecoles, de 
faire voir un Gentilhomme eleve parmi les 
Tzmbours & les Trompettes depuis I'age de 
ſeize ans, qui vient a bout des plus adroits 
Politiques, de ceux 1a meſmes qui ont etudie 
toute leur vie & prattique les fineſſes & les 
1Ntri- 
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intrigues d'Eſtat. Le grand Politique remir.| 
que, que le Succez eſt attache aux perſonne; x 
dont le temperament 8'accorde ayecque |" 
tems ou ils vivent. Et, pour preuvedecc|;, ®: 
11 allegue Pexemple de Fabirs Maximus ; qui, Þ* 
tout vieux & craintif qu'il fuſt, etoit neant. | 
moins le Bouclier de tout Empire Romain, | Þ' 
parce qu'atant perdu beaucoup de fang & | FF 
deſprits par le moien d'Hannibal & de { | E' 
Carthaginiens, il etoit neceſſaire de reprendre | Þ 
un peu d'efprits & de force, avant de hazarder | W 
d'avantage. Au lieu que le houillant Tere. | 
tius Varo, que V'Eſtat politique de Rome lou | #' 
pour avoir pris la fuite a |2 Bataille de Cam, | ® 
fut ſur le point dans une autre conjoncture 
de cauſer une farale hemorrogee a tout 
grand Corps d'Eſtar. Le Temperament (u | Þ 
General Monk $Saccommodoit fort bien a fe; | F 
affaires. 11 eroit d'un naturel tout a fait taci- 
turne & retire, c*etoit un homme a pevler 
beaucoup & a ne parler que peu , hormis 4 
ceux qu'il conoifſoit bien & ſur qui il ſe re- 
polſoit le plus. 11 n'avoit pas un efprit de con- 
tradiction, pour repliquer aux diſcours qu'on 
lui faiſoit ; mais, comme 11 ecoutoit avec 
beaucoup de patience & d'attention , auſſi i 
donnoit {a reponſe avec beaucoup de retenue 
& de complaiſance. Ce qui faiſoit , que tous 
ceux a qui il donnoit audience $'en alloient 
fort ſatisfaits, & comme perſuades qu'il 
Etoit tormbe d'accord avec eux. En fin tout 
ce que je puis dire eſt, que Dieu Vavoit par- . 
ticu- |} © 


ONES P F1 


Duc d' Albemarle. 119 


alierement choiſi & diſpoſe pour Poeuvre 
'j] devoit faire 
Mais, avant que d'entrer dans cette Nego- 
ation, J'ai cri qu'il Etoit neceſſaire de re- 
$ondre 4 une Objection ou deux de ceux qui 
vient fa Gloire , & qui ternifſent injuſte- 
ent fa Memoire. Ce ſont la pluſpart des 
& | Hens qui n'ont jamais ſceu rendre de meilleur 
fs | Þrvice au Roy que de boire ſa Sante, & Jurer 
F'cc excez parmi les Pots & les Verres. Une 
js | Wpece d'Hefors , qui au fond ſont les plus 
n. | &ngereux Enemis de Sa Majeſte , & qui par 
2; | Furs debauches & enormites n'ont que trop 
@ntribue a ſon Excluſion du Royaume , & 
re | Þ delay de ſon Retabliſſement. Et outre 
co ux la il y en a queEques autres, qui pour 
1 | &re places dans de grandes Dignites, n'en 
+ | Þnt pas plus 'honnEtes gens, & qui vou=- 
j. | Yroient que tout le monde fuſt dans cette ca- 
| Egoric. Tant ceux.ci que les autres afhr- 


17. / 
nes 3 


; | Þent avec confiance, que le General ne getoit 
e. | Þmais propoſe de ramener le Roy dans ſes 
1. | Wſtats, & que c'etoit une choſe fortuite. Mais 
n | F |es renvoie au Temoignage du Reverend 


x | Fere enDieu Matthieu dernierement Eveque 
| | F'Zly, qui avoit eſte Priſonnier avec lui plu- 
16 | Yeurs annees. Car, quand le General Monk 
_ it congede lui, lors qu'il ſortit de priſon, 
it | B1vi dit; qu'il {en alloit en Irlande contre 
il | 5 Rebelles de ce Pais 1a, mais qu'il eſperoit 
it | Be rendre un jour quelque bon Service a Sa 
r. | Majeſte contre les Rebelles d'ici, & 1& deſſus il 
3 quitta 
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quitta Monfieur I'Eveque , apres avoir recy 
ia benediCtion. C'eſt une choſe que ce Revs 
rend Prelat a ſouvent atteſtte avec beaucauy| 
de joie & de contentement a plufieursPerſon, © 
nes de la plus haute qualite ; & chacun fiir, 
que c'etoit une perſonne fi pleine de piet 
que ſon temoignage ne peut etre revoque « 
doure.. Je pourrois encore ajouter a ce temci. 
gnage ceux de pluſieurs autres perſonnes 
d'honneur & de qualite, $ celui de nd 

Chretien Platon ne ſuffiſoit pas. 
Javoue qu'il y a dequoi s'etonner, d'ci 
1»pouvoit avoir ce preſentiment, Car, pui 
- qui] ne devoit etre pour lors qu'un petit Co 
Ionel, & cela mEmes en Irlande, comment 
pouvoit 1] eſperer de devenir un jour Maiſte 
de trois Nations , & de gacquitter en eflet& | 
ſa parole? A ce ſujet il faut que je demande| 
ici permiſſion du LeQteur , de reciter une hi. | 
Koire tres-certaine, & que je puis conhirmer | 
par des temoignages authentiques & indubi. | 
tables. Pendant que le General Mozk etoit| 
Priſonnier dans le Chateau que Ion appelle! 
d*'ordinaire la Tour de Lonares , 1 y avoitut 
Docteur Laybourne, Profeſſeur en Theologi, 
& Pretre Catholique Romain , qui faifoit luu- 
vent viſite au General, avec qui 1i avoit fait 
conoiffance par le moien de Sir Thomas Cait 
man , Medecin de la Reine Mere defunte, 
Queques uns de ſes Amis demanderent a & 
Laybourne (4 je me ſouviens bien du non) 
pourquoi il ſe donnoit la peine de viliter | 
ſouyent 
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Wo uvent ce Monk? 11 repondit , que dans que- 
Wes annees ce per ſonnage deviendroit le premier” 
|; trois Royaumes, & c'eſt ce qu'il fut en effet 
* FMpour quelque tems deyant le Retour du Roy. 
Fe meme,long tems apres Etant a ſouper avec 
Tic General & d'autres perſonnes de ſes Amis , 
un peu avant qu'il Sen allaſt en Ecoſſe avec 
Cromvel, afſeura publiquement a table , que 
ans fix mois , ou environ ce tems IA , il ſeroit 
EGeneral au Nord, & que dans queques annees il 
zuroit ces tro Nations ſous ſonCommandement. 
t de fait la choſe eſt arrivee, commeelle avoit 
ſe predite par ce Laybourne ; mais je ne puis 
'imaginer comment il pouyoit avoir cette 
preſcience, Car i] ne me ſouvient pas , que ja- 
mais il euſt conſulte ſa naifſance ; mais (1 Pon 
n croid quEques uns) il tira cette conjecture 
We certaines lignes & marques ſecrettes qu'il y 
yoit ſur ſon viſage. Ce qui n'etoit qu'une 
TonjeRure aſſez. creuſe , quoi qu'au fond le 
eneral euſt veritablement la mine d'un Sol- 
Jat , & un Port majeſtueux. Quot qu'il en 
Joit, il eſt certain que Layborrnes'en vint de 
Flandres apres le Retabliſlement de Sa Maje- 
te, quiil fit viſite au General , & qu'il avoit 
predit tout cect long tems auparavant. Je 
Þe puis pas crolre pourtant, qu'une telle Pre- 
Tiction euſt aucune influence ſur la foy du 
3eneral ; & , quoi qu'il nmyait lui meme: 
Tonte !hiſtoire en Ecoſſe, je n'ai jamais ap- 
Perceu qu'il ait ajoure foy a ces vaines pro- 
| E noſtications, Mais, _ laifſer a part carry 
2 1+ 
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Digreſſion inutile, & pour repondre 4 POhje. 
Etion propoſee ; Pon croid que jamais le Ge. 


neral Moyk n'avoit reſolu de retablir leRoy,& F 
pourquo1 ? parce qu'il n'en fit pas une Decls. | 


ration publique. Voila des gens bien raffing; 
dans les Aﬀaires du Monde,& ne diroit on px 
qu'ils ſont de grands Politiques fort propres3 
gouverner un Eſtat, comme fi chacun etoit 
oblige de publier par tout ſes Intentions? 
C'eſt un Raiſonnement de Cabaret ,& !'on 
a ſujet de croire que ceux qui tiennent 
langage ſouhaiteroient bien encore le Roy d: 


dela la Mer. Car, auſſi vrai que le Roy ef 


retabli, il ne Vauroit jamais eſteau moinspar 


le General , il ſe fuſt declare povr lui « 


Ecoſſe. N'eſt il pas vrai que preſque toutes le 


Forces des trois Royaumes ſe ſeroient joints * 


contre lui, que les fiennes meme ſe ſerojent 
diſſipees, que toutes les SeCtes , & tous ceur 
qui avoient achete les Biens du Roy & & 
FEgliſe ſe (croient jettes en foule contre |ui, 


& que memes plufieurs perſonnes qui euſlent | ? 


mieux aime le Gouvernement Monarchique 
ſe fuſſent neantmoins ligues contre les Inte 
rets du Roy, de peurde perdre leurs BiensX 
leurs Richeſſes ? N'eſt il pas vrai encore, que 
Pon auroit renforce toutes les Armees d'4# 
gleterre & d'Irlande , car en ce tems la ot 
nappeloit ndtre bon Roy que 'Enemi del 
Patrie? Tellement qu'on peut bien concl 
re , que Von ne fauroit ſerieuſement fait 
cette ObjeCtion, 2 moins que d'etre prev 

cup 
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cups d'un ſenſible regret de voir maintenant 
que le Roy & le General ſoient fi heureuſe- 
ment venus a bout de leurs Defſeins. Outre 
qu'1l eſt fort conſtant , qu'en meme terms que 
le General etoit follicite 4 cette Entrepriſe 
par ſes Confidens & Amis, il n'etoit pas moins 
tents par dCautres perſonnes qui ne cher 
choient qu'a decouyrir ſon Deſſein. On lut 
fit de grands offres d'aſſiſtance , en cas qu'il 
voulult ſeulement promettre, de faire en ſor- 
te que les Membres exclus du Parlement.y 
$ fuſſent receus. Mais ce n'etoit qu'une fineſſe, 
& &il euſt accorde cela, ils euſſent conclu que 
c'*etoit en fayeur du Roy. » C'eſt pourquoi 1 
prenoit bien garde , qu'il ne yinit a echover 
contre cet Ecuei] ; &, quoi qu'entre les prin- 
cipaux 11 conuſt a peu pres ceux qui Etoient 
portes pour le Roy , neantmoins il etoit plus 
{age que de hazarder fa vie & fa fortune a la 
diicretion d'eux tous. Voila les Raiſons pour- 
quoi il ne voulut pas ſe declarer juſqu'a ce 
qu'il vinſt a Londres, & qu'il fuſt alors en 
erat, avec Vaſſiſtance du Party du Roy , de 
faire ce qu'il declareroit.- 

Que © quelcun m'objefte, pourquoi il ne 
| ſe declaroit pas au moins a Sa Majeſte; je dis, 
& qu'il etoit trop prudent. pour hizarder ſes 
b biens & {a vie entre les' mains de pluficurs 
# Courtiſans reduits a Pindigence. Et il g'i gna- 
rolt pas, combien il y ayoit de ſecrets Penſio. 
narres des Uſurpateurs, qui trempoient leurs: 
mains dans le Plat du Roy, & qui le baiſoient 

F 2 


avec 
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avec un Bien te ſoit Maiſtre , & cependant ne 
laiffoient pas que de le trahir. 1] ſavoit bien, 
que 5'il euſt declare fon intention au Roy, 
touchant ſon Retabliſſement, c*etoit quelque 
choſe de trop grand pour ctre renferme dans 
Fenceinte de Þa Cabinet ; qu'elle n/auroit 
pas manque de ſe produire, parmi les petit 
Eſpions qu'il y avoit toujours aupres de $; 
Majeſte ; & queainſfi elle ſe ſeroit d'abord di. 
vulgee en Angleterre, & auroit fait avorter le 
Defſein du General a fa ruine & confuſion, 
Mais, ft quecun vuide de preoccupation 
defire d'avoir une plus ample reponſe, je n'a 
qu'a lui faire voir Vintention du General au. 
tant que- la nature de la choſele permet, je 
veux dire , que le General fit {a declaration 
quand il pat, & que quand il la fit il auroitpi 
s'en empecher. Ajoutons a cela, qu'il avoit 
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eſte lui mEme fort ſollicire , par tout le Party « 
de Cromvel & de la Republique, d'accepter F, 
le Gouvernement a fa diſcretion ; parce que F, 
Pon voioit bien, qu'il n'y ayoit point de meil | F 
leur moien de gouverner que celui d'un ſeul. | F 


Dira-t-on encore, qu'il ne avoir pas projette, 
parce qu'il ne $'etoit pas declare pour le Roy 
pendant qu'il etoit Priſonnier dans Ja Tout 
_ de Londres ? Javoue qu'il continua en Q 
Etat juſqu'a ſon arrivee a Londres , juſqu'ace | | 
qu'il euſt ſepare ces Forces qui avotent touts 
ici leurs Quartiers enſemble, & qui etotente! 
beaucoup plus grand nombre que IArme 
gui Payoit ſuivi. Neantmoins 1] ne pouyal 
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525 encore {e tenir aſſeure de tout cela, & 
eux qui favent la difficulte qu'il y avoit de 

debander ces vieux Regimens aſſocies , qui 
Savoient ſotitenu des Combats enſemble avec- 
Fque tant de ſuccez, ne ſont pas d'humeur 2 
Faire cette Objeion, Or, 4 moins que d'avoir 
$diviſeArmee,il lui ctoit impoſſible de reiiſhr 
Fen quoi que ce fuſt. Er il eſt auſſh certain, qu'il 
Scuſt mal fait ſes affaires, $'il n'euſt pas diſt» 
©mule, & &'il n'euſt donne charge a tous ces 
ZConfidens & a tous ſes Domeſtiques de tenir 
#1a choſe bien ſecrette , de peur de donner 0C- 
F$cafion de le ſoupgonner. Autrement ſes plus 
Sgrands Enemis n'etoient en aucun pouvoir 
de lui nuire, c'eſt pourquoi ils ne cherchoient 
Splus beau jeu , finon qu'il vouluſt ſuivre la 
Fmaxime de ceux qui font Pobje&tion dont il 


Bs 'agit. En fin ceux qui Etoient aupres du Ge- 


neral avoient bien, qu'il n'avoit aucun ſujet 

d'avoir de Paverfion pour la Maiſon Royale 

ou pour ſon Gouvernement. L'an 1657. il 

dit a un particulier ami a Dalkeith,que le Roy 
#{eroit retabli avant {a trentieme annee, Et, 
2quand ou lui demanda, comment il favoit ce- 
+la? ilrepondit, qu'il le avoit d'une perſonne 
-qui avoit dit ſon-horoſcope. L'autre lui dit Ia 
+ defſus, quien effet i] ayoit oui dire quelque 

-+choſede cette nature, & bien plus, qu'il ſeroit 
4 memes retabli par un * Monk. Mais ce Diſ- 
* cours fut interrompu par d'autres perſonnes 
+ qui entrerent dans la Chambre, 


* Le mot de Monk ſignifie en Frangois un Moine, 
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La Declaration de Monf'.le Chevalier Booth 
ne nommoit pas le Roy , neantmoins chacun 
fait que c'etoit a cauſe du Roy.LaVille deLon. 
dres & les Provinces d' Angleterre ne deman- 
doient qu'un libre & plein Parlement, neant- 


moins perſonne ne doute que ce ne fult a def. 


{ein de pouvoir par ce moienretablir Sa Maje- 
ſte. Et, quand le General diviſaArmee, i| 
S'attacha courageuſement a ce Deſlein; fi bien 
qu'il ne fut pas fi toft arrive a Londres, qu'il ſe 
declara & fit ce qu'il avoit toujours ev dans|; 
penſce de faire, mais il fut fi fage que Catten- 
dre juſqu'a ce qu'il fuſt en erat dele faire. 
Ceux qui diſputent contre ce conſtant & 
ſincere Defir du General, tet que nous I'avons 
ctabli & confirme, diſent que la premiere oc- 


calion qui le fit faire ce qu'il fit, fut quele | 


Parlement lui Gta fa commiſhon, Mais il 
Plaira a ces Virtuoſs , pour penetrans qu'ils 
ſoient dans la Politique, de fe contenter des 
inſtru@ions que ce tems la nous fournit au 
regard de cette matiere de fair. I| eſt con- 
ſtant, que le General n'avoit point de Com- 


miſhon ; mais qu'il agiſſoit en qualite de 


Commiſſaire , puis qu'il Etoit un des ſept 
Commiſſaires. Du tems de Interruption, 
il eſt vrai qu'on lui envoia de la part de neuf 
ou dix du Conſeil une eſpece de Commiſſion 
couchee ſur du papier , fans pleip pouvoirt 
autorite de donner aucune Commiſſion pour 
faire des Officiers. Mais cela fut nul a la nou- 
velle cletion qui ſe fit d'un autre gn 

Eſtat, 
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d'Efat, long tems avant Parrivee du General 
3 Londres ; & la choſe ne fur point renou- 


T velce apres qu'il eut fait fa retraite dans cette 


Ville, & qu'il eut demande un libre & plein 


# Parlement. Quand on reduilit par acte (com- 


# mcilsPappellent)les ſeptCommiſlaires a cinqs 


I: General en Etoit toihjours un , & memes le 
premier du nombre. Ainſ il paroit , que le 
General ne perdit point de Commiſſion, mais 
quece qu'il en fit, tut par un bon principe de 
Loyaute. 

Il y enadautres qui affirment, qu'il &etoit 
prete un Sermerit en Ecoſſe contre le Reta- 
bliſement de Sa Majeſte ; mais c'eſt une 
fauſſete ſi manifeſte , que je ſuis ſurpris de 
Veffronterie de ceux qui Voſent afſeurer. Car 
on n'y fit point preter de Serment de cette 
nature , pendant quatre annees que J'y fus, 
avant la Declaration du General. Et tout ce 
tems 1a je demeurai a Edenburg , uu je ſuis 
bien aſſeure queje Vai jamais out parler d'une 
telle choſe, de forte que j'en repons librement 
pour ce tems la, Outre que, quaad il traitta 
avecque les Ecoſſozs pour du Secours, il eſt 
certain qu'un tel Serment les euli d'abord de- 
clare ſes Enemis vuverts, & que tous ics Amis 
qu'1]avoit en Azgleterre , qui entretenoient 
correſpondence avec lui & qui lui ayoicnt 
promis de FAſtiſtance en euflent eu bien du 
deplaifir, De plus, quoi que le General lui 
meme diſlimulaſt ſonDefſein,neantmoins il y 
a pluſteurs perſonnes qui peuvent temoigner 
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par diverſes preuves les ſentimens qu'il avoir 
dans Pame, & je ſuis bien perſuade que Mon. 
fieur le Comte de Bath fut fatisfait ſur 
point quand il gaddrefla a lui de la parte 
Sa Majeſte. Pour ce qui eſt du Serment 
d'Abjuration , qui ne fut impoſe qu'au Con. 
ſeil d'Eſtat , dont le General eEtoit Membre, 
C'eſt un Serment qu'il avoit toujours en hor. 
reur, & dont il diſſuadoit tous ſes Amis. Ain 
il n'eſt pas beſoin de la pretendue Charite de 
ceux qui font ce Dilemme ſur le General & 
{es Officiers , {avoir , ou ils ſont Parjures, oy 


bien ils n'ont jamais eu defſein de retablir le | 


Roy ; & qui $s'imaginent que c'eſt par un 
yrand excez de courtoifie que de ces deux 
maux ils les jugent coupables du moindre, 
Car ce pretendu Serment Etoit une choſe 
inouie en Ecoſſe, & n'etoit qu'une invention 
du Cerveau de queques uns, pour 32voir ut 
pretexte de couvrir de blame des gens de me- 
rite,dont on ne ſauroirt afſez exalter les louin- 
ges. Javoue que ces Calomniateurs ont au 
moins la prudence de parler de ces choſes 4 
couvert & avecque precaution, & de chercher 
les tems & les lieux propres pour cela, Autre- 
ment ils courroient riſque d'avoir a qui re- 
pondre, &1l y a encore afſez d'honnetes gens 
du bon Party qui pourroient bien leur ap- 
prendre a dire la verite , & a &abſtenir de 
donner du ſcandale a la conſcience & |I'hot- 
neur de tant de braves perſonnes intereſlee; 
dans cette affaire la. Et, puis que ces Diffams 
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*Fteurs ne ſont la pluspart que des Yyrongnes , 
Tqui n'ont jamais merits aucune Charge , & 
Tqui ne ſe ſont rendus propres qu'a diffamer a 
® tort les deſſeins & les aftions du General 


Monk , ils font bien voir par la , que tout leur 


# diſcours n'eſt qu'une Ecume du Vin. Tant il 
* eſt vrai que les hommes parmi les pots & les 


verres Sattribuent ordinairement cequi n'e- 


$ toit jamais venu a leur conoiſſance jusqu'2 


ſon evenement. En finil y a de Papparence, 


# que cette heureuſe Revolution des Aﬀaires de 
* a Majeſt<en a converti pluſieurs, & peut etre 
| queque peu des Grands de I'Eſtat, comme 
7 qu6ques uns le ſuppoſent par un effort de cha- 


rite, Mais, au lieu que ces gens la ſe ſont peut 
etre convertis pluſtoſt par Interet que par un 
bon principe de Conſcience & de Juſtice (car 
Ceſt afſez Vordinaire de ſuiyre toujours les 
attrayantes delices de la bonne Fortune ) il 
n'en eſt pas ainſi de ndtre General. Ses Ations 
etoient bien un Signe de ſa Loyaute , mais el= 
les procedoient de leurs Principes, comme 
une choſe neceſlaire & a laquelle il etoit ports 


naturellement. Que vil euſt eu unautredeſ- 


ſein dans Veſprit, il n'ayoit qu'a frapper du 
pied , comme fit Pompee, & d'abord il auroit 
PU avoir aſſez de bons Compagnons pour fai- 
re quelle reſiſtance qu'il euſt youlu entre- 

prendre, 
| Dattribuer des Choſes qui ont eſte prepa- 
recs & debatrues pendant pluſieurs annees , & 
dont V'execution a demande queques mois de 
Fs temsz 
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tems ; Cattribuer , dis-je, tout cela a une For. 
tune aveugle,c'eſt detruire la Divinite,& ren- 
verſer la liberte de la nature de homme. Car 
C'eſt faire le Hazard auſh fort & inevitable 
que le Deſtin de Srozques. Ainfi tout le Mon- 
de feroit totjours expoſe au hazard & ala- 
venture, & un homme auroit beau agir par 
les principes dela Raiſon, ſes Actions ſeroient 
toljours fortuites. Or il n'y a pas apparence, 
que des perſonnes eloignees de cent licuts 
pour le moins de Londres, y fuſſent venues 
brusquement fans conſultation ; & j'eſpere 
que ces grands Critiques qui veulent paſſer 
pour des gens fi vertueux auront Vame aſſez 
genereuſe pour n'imputer pas au General une 
action fi precipitee. 

Yavoue qu'il eſt fort aiſe de ramaſler des 
Rapſodies , & de les faire venir toutes enſem- 
ble, pour diffamer les hommes les plus dil- 


crets. Et il ne taut pas s'etonner $i] en trou- | 
ve qui traittent de la forte le General Monk, | 
Jui qu1 $etoit attire par ſes divers emplois 


Fenvie & la cenſure de plufieurs perſonnes, & 
quien ſervant {a Majefte dans cette eminente 
occaſion adesoblige tant de diverſes Factions, 
Lui qui a contribue a la ruine de pluſeurs 
perſonnes, & qui en divifant 'Armee $'elt t- 
tire la haine d'un grand nombre d'Officters; 
en fin, qui n'a pas fatisfait a Vattente de que- 
ques perſonnes, qui ſe flattoient dans une val- 
ne eſperance qu'il recompenſeroit leurs fer- 
vices imaginaires. Je pourrols encore "_ 
a tou 


- 
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itout cela, que {a grande fortune & proſpe- |, 
rirs n'etoit pas tofijours regardee de bon ceil 
par les Royaliſtes qui Etoient dans Pindigen- 


# ce. Lideſſus je laifſe a penſer , fi cette foule 


S &Enemis & d'Envieux qu'il avoit ne pou- 


voient pas trouver afſez de pretextes pour 
noircir {a Reputation. Maisje ne penle pas , 
que jamais cette Malice ſoit capable de ternir 
{a Memoire , ni de luiderober (bien qu'il ſoit 
mort) lagloire qu'il a merite pour les braves 
ſervices qu'il a rendus a ſon Roy & aſa Pa-= 
trie. Viendra un Siecle qui admirera ce que 
celui ci mepriſe,& ce Siecle ſera meprile pour 
n'avoir pas admire ce qui meritoit une inft- 
nite de louinges. 11 y a pluyfieurs Veritesqut 
ne ſont pas propres pour toutes ſortes de fai- 
ſons, elles meuriſſent peu « peu,& ſe font pro- 
pres pour la digeſtion , fans qu'il ſoit beſoin 
de ces {aupiquets. Etje ne doute point, que 
ces Notions ombrageuſes & intereſſees ne dis- 
paroiſſent en fin par l'eclat de la Verite d'une 
Relation impartiale, a laquelle la paſſion ni 
Vinteret n'ont rien contribue. 

L'autre Obje&ion que Von fait ne merite 
point de reponſe, parceque c'elt PObjetion 
de ceux qui ſont Enemis jures du Roy, & qui 
voudroient bien Etre en pouvoir de le chaſſer 
encore une fois du Royaume. Car voici ce 
qu'ils objeent , ſavoir le Retabliſſement du 
Roy & en ſa perſonne tout ce qui nous eſt de 
plus cher & de plus precieux ; je veux dire , 
quele General a fauſſe fa toy & rompu ſa pa- 

F 6 


role , 
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. Tole, qu'il s'etoit declare en faveur de la Repy. 
blique & du Rump , qu'il s'etoit engage pour 


laliberte de Conſcience, & que neantmoing | 


ſes Actions ont eſte tout autres que ces Aſſey. 
rances publiques.Voilaen effet de grandes Ac. 
cuſations, mais nous allons voir que ce ne 
{ont que de vaines Illuſions. En effet it faut 


avouer qu'il n'a point fauſle fa foy , caril ne | 


Pavoit point engagee. Il eſt vrai qu'aupars- 
yant i} ayoit eu une Commitſion de Cromvel, 
mals 1] mourut , & ſon fils geſt laifſe tomber 
de (a Chaiſe par ia propre folie. 11 eſt bien 
vrat auſſt, que dans la ſuite le Rump lui en- 
voia une Commiſſion 6gnee a Londres dans 
queque Cabaret a biere ecarte, lors queles 
Membresde ce Parlement n'ofoient pas mon- 
ſtrer le nez dans les rues. Mais lui la receut 
comme il cult fait une Lettre, & ne laprit 
point comme une choſe par laquelle i] duſt 
regler ſes aftions, puis qu'il avoit fait ſes affai- 
res trois mois auparavant: Car ce qu'il fat- 
ſoit Etoit par Vavis & conſentement du Con- 
ſeil general de ſes Officiers, qui concluoient 
toutes choſes par leurs voix. Neantmoins 1| 
r&tablit le Parlement dans fa force, il ne le 
comptrolla point, & ceux qui le compolotent 
eurent aſſez de tems pour faire paiſfiblement 
leurs affaires. Que &'ilsne ſe fuſſent pas ima- 
gines d'avoir totyours laliberte de tyrannizer 
comme ils faiſoient un Peuple quieſt ne |i- 
bre , ils euſſent pi ſans doute etablir leur Re- 
publique. Mais c'ctoit , diſoient ils, |e ma 
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de ramener le Roy, parce que le Peuple d' An- 
gleterre etoit generalement porte a ce change- 
ment. De ſorte qu'il eſt aiſede voir, que c'e- 
toit le defſein du Rump . d'avoir toujours le 
Gouvernement en main. Or, parce que le 
F General ſedeclara pour la Liberte du Peuple, 
on fait paſſer cela pour une choſe bien pire 
F quePEiclavage. Faloit il,quand toute la Ville 
* de Londres, & toutes les Provinces de |' Angle- 
terre , preſſoient pour avoir un libre & plein 
* Parlement, & qu'a moins decela on refuſoit 
| F depaierles Taxes & de ſe ſoumettre aux Or- 
# dresdel'Etat &'alors; faloit il, die, que le 
/ General aſſommaſt la pluspart du Peuple, 
| KF pour conſerver queques vint Regicides dans 
leur Pouvoir & Tyrannie ? Car tousles autres 
avoient joint leurs veeux a ceux du Peuple , & 
memes la plus grande partie de leur Conſeil 
d'Eſtat ne voulut pas prendre place au Parle- 
ment , ni preter le Serment d'Abjuration, fi 
bien que par leurs diviſions ils ſe detruiſoient 
eux memes. Il n'y avoit point de yoiesni de 
molens, pour pleins de douceur qu'ils fuſſent, 
a quoi ces gens la puſſent ſe laiſſer gagner ; &, 
a moins qu'on ne les laifſaſt toiijours au Gou« 
| vernail, rien neles pouvoit contenter. Apres 
quoi | faut avouer, qu'il ne ſe pouyoit rien 
voir de plus Tyran,, car c'ttoit une Maxime 
|} bien eloignee du veritable Etat d'une Repu» 
© blique, 
| I! eſtvrai qu'en fin il gaſſembla pluſicurs 
de leurs principaux Membres ayec les autres 
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qui avoient eſte exclus, & qu'ils leur temdi. 
gnerent qu'ils etoient bien daccord deles re. 
cevoir. Etde fait , puis que ceux ci n'avoient 

J eſte exclusdu droit ou ils etoient d'avoir ſean. 
ce en Parlement, que parce qu'ils avoient ey 
autrefois trop de complaiſance pour les au. 
tres, & que ceuxl1a avoient eſte chaſſes par |4 
force deI'Armee avec beaucoup deraiſon ; il 
Etoit bien juſte maintenant , que la force etant 
otee & la liberte de fe raſſembler retablie, le 
uns & les autres euſſent place en Parlement. 
Or, quand le General ſe declara pour le Parle- 
ment, il entendoit que le Parlement $'aſlit 
(comme il devoit) ſelon la forme du Droit, & 
ainſ1 les exclus Etoient auſſi bien endroit d'y 
avoir {eancequeceux que lon appelloit Rum- 
pers. Cependant Von feroit bien de remar. 
quer, quequand le General fit fa Declaration 
il temoigna que c'etoit , afinde ſounettre |a 
Puifſance Militaire a la Civile; & ce fut par ce 
moien | que les Membres exclus rerourne- 
rent en poſſeſſion de leur ancien Droit. 

Au reſte, le General a totjours cru qu'il 
getoit bien acquitte de toutes ſes Promeſſes 
en faveurd'une Republique, quand il retablit 
le Peuple dans la liberte de choifir un libre & 
plein Parlement, qui euſt eſte dansle pouvorr 
d*ctablir ce qui lui euſt ſemble bon , ſans au- 
cune contradiction ou interruption. Car,gra- 
ces a Dieu , les Anglos ſont une Nation libre, 
& ils jouiſſent de leurs perſonnes & de leurs 


biens avec autant ou plus de liberte qu'aucu- 
ne 
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ne Nation dans I'Ewrope 3 de forte qu'il ne ſe 
peut point faire de nouvelle Loy ou impoſer 
aucune Taille ou Subfide ſans leur conſente- 
ment par les Deputes qu'ils envoient en Par- 
lement. Er que peut on faire d'avantage en 


” faveur d'une Republique ainſi ctablie, que de 


ſofitenir ces Privileges, qui nous ont elte fa- 
yorablement accordes par la bonte de nos 
Rois, dont la Memoire nous doit etre pour 
cet effet tres-precieuſe? 

Maintenant, pour ce qui eſt de la Declara- 
tion du General aux Egliſes aſſemblees tou- 
chant 1a Liberte de Conſcience, Von ne fait 
que trop bien quels furent ſes efforts avant 
que Fon etabliſt les Loix ſur ce ſujet. 11 pe- 
netra ſi ayant dans cette affaire, que lui meme 
ſe vid en danger, & fut contraint de ſe retirer. 
Mais quelle Liberte ces gens demandent ils ? 
Ils peuvent ſervir Dieu dans leurs familles, & 
meme ont la liberte de joindre avec eux que- 
ques uns de leurs amis ; ce qui faiſoit dire 
queEquefois au General, qu'ils ſe powvoient bien 
contenter de cela s'ils n'avoient quelque mau- 
vaiſe intention. Et de fait je ſuis perſuade, que 
fi les Reformes en Eſpagne ou Italie avoient 
un tel Privilege ils en {eroient bien ravis,& en 
rendrojent graces a Dieu. Ce n'eſt pasqu'il 
faille 'emporter Pun contre Vautre pour n'e- 
tre pas de meme ſentiment dans la Religion, 
1] y auroit fans doute deimprudence & man! 
quement de charite; mais c'eſt de la necefſi- 
te de prevenir & de ſupprimer des Facticur, 


qui 
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qui ſont toujours prets a caulſer des Change. 
mens. Or ces Gens ici s'imaginent de n'ayoir 
point de Liberte, a moins qu'ils ne ſoient en 
pouvoir de cauſer des Tumultes, & de faire 
de grandes Aſſemblees, pour prendre le che. 
min de renoncer a toute Loyaute & Obeiſ. 
{ance. Et quelle a eſte Viſſue de la derniere 
Indulgence , fi non une Inſolence infupportz- 
bledu Peuple contre le Magiſtrats, laquelle ne 
viſoitqu'a une autre Rebellion? Au reſtejene 
vols point de raiſon pourquoi ces Mecontens 
duſſent etre & animes contre le General, hor. 
mis que ce ne ſoit leur Paſſion naturelle ou 
leur Interer. Car ce n'eſt pas lui quia invents 
ces Loix d'Amende qui ſont en force con- 
trieux ; mais, entant qu'il etoit undesprin- 
cipaux Miniſtresde a Mjeſte , c'etoit ſon de- 
voir de prendre garde que toutes ces Loix {e 
miſſent en execution. Neantmoins1l Va fait 
avecque tant de tendrefle , & de moderation, 
qu'ils ne ſauroient lui imputerle contraire 
{ans lui faire tort , & ſans choquer leurs pro- 
pres ſentimens. Mais, pour dire la verite, il 
lui Etoit mal aiſe de les contenter, 4 moins 
qu'il ne ſe rebellaſt en leur faveur contre le 
Roy & le Parlement, & qu'il renongaſt a tou- 
tes ſes Declarations. 

En eftet (pour donner une plus ample re- 
ponſe) le General dans tous ſes'Ecrits publics 
c*etoit declare principalement pour la Defen- 
ſe dela Magiſtrature & du Miniſtere ; & cela 
ne pouyoit etre entendu fincn du Roy yn 

ye- 


8 declara, adnere : 
* Ancetres & aux Droits qu'ils avotent acquis 
= par Peffufion dz leur Sang , & ce fut la meſme 
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, qui ſont les deux Sources de tout 
Civil & Ecclefiaſtique. D'ailleurs il 
qu'il vouloit adherer aux Loix de nos 


Eveques 
Pouvyoir 


expreſſion qui obligea le Lord Fairfax de ſe 
joindre avec lui. Or il n'eſt pas. concevable , 
que par | il puſt entendre autre choſe que le 
grand Chartre d' Angleterre, lequel a eite ve- 
ritablement confirme par un grand nombre 
de Batailles, & ſcelle du Sang de nos Ancetres. 
Cependant c'eſt ce Chartre,qui pourvoit auſ 
bien aux Droits du Roy qu'a ceux de ſes Su- 
ets, 
| Pavout qu'il y eut diverſes Lettres & Con- 
teſtations familieres de part & dautre entre 
les deux Conſeils generaux de Guerre en An- 
gleterre& Irlande , touchant la Liberte publi- 
que & le Droit commun , ov4l y avoit beau- 
coup d'expreſſions pieuſes , mElees parmi des 
tours de Politique & des Intrigues d'Eſtat. 11 
y a mEmes apparence,qu'il y avoit des expreſ- 
lions trop libres contre VInteret du Roy & 
ſon Retabliſſement, Mais comme le General 
Monk n'y etoit point lie, auſſi il n'y prit point 
de part, & ſe m&la fort peu de cette Guerre 
de Papier. Il fut bien mieux d'accord avec les 
Officers de ces Conſeils generaux , quand ils 
vinrent enfin a lui repreſenter la neceſſite 
qu'il y avoit de retablir (comme il fit) les 
Membres exclus & de rappeler le Roy , com- 
me etant la meilleure voie pour mettre ces 
Nations a repos. Mais, 
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Mais, ſuppoſons que le General ſe fuſt ſerv; 
de mauvais moyens pour obtenir un ſi grand 
Bien , que pourroit-on cn inferer de fi crimi. 
nel? Huſa n'enagit il pas ſagement avec 46. 
ſalon par Vordre de David , un homme ſelon 
le cceur de Dieu , & ſans que Dieu en fuſt of. 
fenſe, ſclonle temoignage meſmes del1'Ecri. 
ture? & qu'eſt cequ'a fait le General Monk 
plus qu*H#ſa dans cette rencontre ? Abraham 
le Pere des Croyans n'eſt il pas tombe a peu 
pres dans la mEmeerreur (il faut ainli Pap. 
peller) lors qu'il etoit reduit a cette neceſſits 
pour {a preſervation? Ques'il faloit nousen 
rapporter aux temoignages des Theologiens 
qui juſtifient yn Menfonge officieux , nous 
aurions dequot vous entretenir long tems; 
mais cela ne nous ſatisferoit pas , nous qui de. 
ſirons de nous abſtenir de toute apparencede 
mal. CependantPog.peut bien moderer a cet 
egard le ſens du Paſſage de I'Ecriture fainte,ou 
il eſt dit, q«'i ne faut point faire demal afin 
que bien en arrive ; car, de penſer au mal & 
ne le pas faire c'eſt une queſtion differente, 
Pavoiie qu'en ce tems la le General Mouk n't- 
voit pas a faire a des Theologiens critiques & 
rigoureux ; mais pluſtoft a de ruſes Politi- 
ques, qui regardoient d'un cote & ramoient 
de autre. Et de fait ſe ſeroit queque choſe 
de bien rude quele Gouvernement , $'il faloit 
neceſſairement que ceux qui gouvernent pu- 
bliafſent tous leurs Con{cils. Ce n'elt pas que 
je pretende louer la tromperie en qui o ce 
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ſvit , ni que j'aye entrepris de juſtifier toures 
| [cs Actions du Genefal quelles quielles ſolent; 
} car je ay trop bien , que tout homme eſt Va- 


nite. 


Sa 2 


Le General fait des Preparatifs avant ſa Declaration, 


Il entretient des Intelligences a Londres. 1! ſonde 
les Inclinations des Officiers de PArmee, Il —_ 
lui meme les Lettres 4 Avis quil recevoit ae cote &f 
dautre. Le jour avant cel de ſa Declaration il don- 
na ordre expres qu'il ne partiſt point de Paquet our 
FAngleterre. Le 18. d'Offobre il en vint a Eden- 
burg » fait ſaiſrr tows les Officers que il ſoupgonne de 
netre pas ſatisfaits de ſon Deſſcin, C& fait ſa Declara- 
tiou a ſes Forces , qui firent la deſſus des Acclama- 
tions de Joie, En ſuite il envoie a Barwik le Capitame 
Iohnion avec une Compagnie de Cavalerie , C& par 
Paide du Gouvernewr il ſe rendit maiſtre de la Ville. 
Ce meme jour la le General ſe defait de pluſieurs de 
ſes Officers , qui desapprowvotent ſon Deſſem. Le 
20, d'Oftobre il prend poſſeſion de la Citadelle de 
Leith, o# il fut bien receu C& entretenu. La deſſus le 
Conſeil general de Guerre 5 aſſemble,C& [iſſue de ce Con- 
ſeil fut , que ( malgre le General ) il falut envoier des 
Lettres a POrateur de la Chambre, a Fleetwood & 
Lambert , porur les informer du Deſſein qui etoit ſur 
pred, en cas que [on ne ceſſaſt de tyranniſer. Cepen- 
dant le General Monk ren va a Linlithgoe , por 
tacher de mettre ſon Armee en bon etat., Apres ul re- 
tourne a Edenburg, d'o# il crit diverſes Lettres tant 
en Irlande , gwen Angleterre , pour tacher de 5 at- 
tirer quelque Party favorable , mais ce fut en vain, 
Neantmoins ni lui ni ſes prinapaux Officers ne perdi- 
rent point courage , & le plus grand malbeur fut , que 
les Enemis tacherent par toutes ſortes de moyens de 
debaucher ſes Troupes de ſon Obesſſance, 'En fin le Ge- 
neral 
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neral ecrivit a la Flotte qui etoit dans les Dunes z 
mais il ren receut qu une reponſe aſſez, froide & lan. 
Kuiſſante, D'aillewrs les Officiers qu'il avoit caſſe; 
pervertirent quantite de monde , G& cependant la choſe 
Fowrna en bien pour le General. Il envoia le Capi- 
taine Dean avec des Troupes , pour ſe rendre maitre 
de la ville de Carlifle, mais ces Chevausx le trabirent, 
Maintenant il prend ſoin de Ecoſle, C> tant dans les 
Citadelles qu'en d' autres Fortereſſes il met des Garni- 
fons , pour tenir le Pais dans Þ Obeiſſance. Cependant 
les Lettres envoites a [Oratenr de la Chambre, G&«, 
arriverent a Londres , avec la Declaration du Gene- 
ral aux Egliſes aſſembletes. Cela donna & abord [ alar- 
me 4 la pretendue Pwiſſance , qui trouva bon pour- 
tant de ty prendre avec douceur, Mais le General ne 
laiſſe pas que de preparer ſon Armee , & aiant man- 
gue Carliſle i! envoie des Troupes pour &aſſeurer de 


Newcaſtel. Ce qua fit en vain, car U Enemi 5 en etoit | 


deja rendu maitre , neantmoins il y eut du bonheur 
dans ce malheur. Dans ce tems la le General ſe voiant 
charge d'affaires plus que jamais etablit un Conſeil 
Prove” ſous le nom de Committee , outre ſon grand 
Conſeil de Guerre, On mit bon ordre pour gagner le 
caur des Soldats a I Obeiſſance, Cependant " Armet 
d'Angleterre ne ceſſoit denvoier des Lettres & des 
Meſſages aw General Monk , pour tacher de le redui- 
re, & en meme tems cetux qui ttoient envoies pre« 
notent occaſion la pluspart de debaucher les Forces du 
General , de ſorte qu une grande partie des Chevaux 
quitterent  Armee. Apres cela les Egliſes Indepen- 
dantes , pour la libertede qui le General i etoit auſſi 
declare”, envoierent Meſfiewrs Caryll & Barker Mi- 
niſtres , powr perſuader le General a venir a un Ac- 
commodement. Le General Major Morgan fut auf 
envoie pour le mime deſſein de la part de Lambert , 
mais il etoit tout porte lui meme pour le General. It 
avoit amen avec lui lean Troutbeck D'. en Mede- 
cing , qui promit auſii Vaſviſtance de Fairtax av S 

neral, 
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xeral, En fin pourtant le grand C onſeil de Guerre re- 
ſolut , qu'il falort tacher. de venir a queque Accon- 
modement , & pour cet effet on emvoia des Commiſſai- 
res a Londres, qui furent afſez, mal-traittes. Neant- 
moins on ne laiſſa point en Ecoſle de mettre tokjonrs 
P Armte en bon etat , parce que Pon weſperort pas 
grand” choſe de cette tentative de Reiinion. En fin le 
General Monk fit aſſembler comme un Parlement a 
Edenburg , pour conſulter avec [ut toiichant queques 
Aﬀaires 'Eftat. En quoi il receut toute ſorte de ſa- 
tisfattion du cote des Ecoſſois, qui temergnerent beaw- 

coup de complaiſance powr [ut , particulterement a Poe- 

caſion du Deſſein qu'il avoit forme, 


% 


| L E General, avant ſa Declaration , avoit 
| 4- fait de grands Preparatifs pour cette Ocu- 
; vre, I! avoit Etabli a Londres plufieurs per- 
ſonnes, qui avoient conoiſlance, par le moien 
! Geleurs Emplois, de tout ce qui ſe paſſoit au 
{ regarddu Public ; & qui par des voies ſecret- 
! tes avoient fort bonne Intelligence de toutes 
les Actions desPretendues Purſſances Souvye- 
raines.de ce tems la. C'etoient des gens inco- 
nus les uns aux autres, de ſorte que le Gene- 
ral n'etoit pas en danger d'etre trahi ; ce qu'il 
fit qu'il entretint (quoi qu'il coltat) leur 
Correſpondence, & plus 11 yoioit que leurs 
Informations $'accordoient, plus il s'en te- 
noit afſeure, 

| Un autre grand 'Soin quiil ayoit , Etoit de 
bien ſonder les inclinations des Officiers de 
I'Armee , quidevoient etreles principaux In- 
ſtrumens de ſon Entrepriſe. C'eſt ce qu'il fit 
par le moien de quEques perſonnes qu'il eta- 


blig 
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blit pour cela, & ainſi il en decouvrir beay. 


coup dont la fidelite etoit aſleurce , qui ft 
etotent vuides d'hypocrifie, & exents des dan. | 
gereux principes de ce tems la. Car ( outre © 


qu'il y en avoit plufieurs dans cette Arm 
qui n'avoient jamais eſte engages dans le; 
Guerres d' Angleterre, & qui peut-etre Ctoient 
meilleurs Sujets du Roy que queques uns 4 


ceux qui mangeoient ſon Pain dans les Pai; Þ © | 


etrangers) il s'en trouvaquantite, qui avoient 
Pametres-fincere & genereuſe, & qui tem. 
gnerent autant de zele que Pon auroit ſcey 
ſ{ouhaiter pour une telle Entrepriſe. I! yen 
avoit auſh d'autres,qui aiant eſte cafles aupar- 
avant furent bien aiſes pour levr ſubſiſtence 
d'embraſler cette occaſion, & de joindre leur; 
Interets a ceux du General Monk, 
Cependant le General prit la peine , pen- 
dant trois ou quatre mois avant fa Declars 
tion publique, d'examiner lui meme les Let. 
tres d'Avis qu'il recevoit de cote & &autre, 
Ce qui n'etoit pas une affaire de peu d'em- 
barras, puis que la Poſte alloit & venoit entre 
Edenburg & Londres {ix fois chaque ſemaine, 
bien qu'il y ait pour le moins cent lieues de 
diſtance. Et, afin que cela puſt ſe faire plus 
ſecrettement, il le faiſoit pendant la nuit, dans 
le tems que les autres prenoient leur repos 
ordinaire. C'eſt ainſi qu'il paſſa plufieurs nuits 
entieres, afin de pouvoir bien conoitre a qui 
ſe fier , & de mettre fi, bon ordre que non {eu- 


lement il ne fuſtpoint trahi , mais quech- 
cun 
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cun ſe portaſt avec ardevr & zele au but qu'il 
getoit propoſe. Ainſfi il ſe fatisfit lvi mEme , 
apres avoir conſulte queques perſonnes, qui 


7 7ctoient plus ſignales par leur grand Juge- 
7 ment que par leus Titres d*honneur , & qui 
! Fattachoient pluſtoſt a Vhonnetere qu'au pro- 


' fit. 


Ledix-ſeptieme d'Octobre 1659. le meme 
jour qu'il receut avis que le Parlement avoit 
eſte force par Lambert & Fleetwood, il mit ſon 


| Deſſein ſur pied; fi bien qu'il emploia ce jour 
| 13 &lapluspart dela nuit 4 conſulter & a pre- 
| 2 parer les Ordres pour cet effet. D'abord il 


donna ordre expres , qu'il ne partiſt point de 
Paquet pour I' Angleterre , de peur que Von ne 
vinſt trop toſt a ſavoir ſes Preparatifs. Il en- 
yoia ordre auſſi pour queques Compagnies 
de Cayalerie , qui le devoient rencontrer 4 


| Edenburg, & il commanda le Major Hubble- 
' thorn de tenir ſon Regiment ſous les armes , 


car c*etoit celui en qui il avoit beaucoup de 


* conhance. 


Ledix-huitieme d'Oftobre, etant la Feſte 
de S. Luc, le General Monk prit ſes Gardes 
avec lui de Dalkeith , & $en vinta Edenburg , 
ou Etoit en quartier d'hiver ſon propre Re- 
giment de Fantafſins. LA il fir faifir tous les 
Officters qu'il ſoupgonnoit de n'ttre pas ſa- 
tisfaits de cette Entrepriſe, & les fit mettre 
apresenlieu de ſeurte. 11 fit aſſembler ſes For- 
ces dans une Plaine , & 1a il leur fit ſavoir fa 
Reſolution, qui toit , de dependred'une Au- 
torits 
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torite Civile , & de ſecouer lc joug del'Arme 
Angloiſe , dont les Conſeils etoient dangereuy 
& les Entrepriſes funeſtes. La deſſus lcs Sol. 
dats firent des Acclamations de joye , auf 
bien que les Ecofſozs , qui eſperoient par & 
moien de rompre un jour les chaines de leur 
Eſclavage, & de ſe remettre dans un etat ds 
Liberte. 

Etant de retour de la Plaine, il lui arriva un 
Expres de la part du Gouverneur de Barwick ; 
qui lui envoia avis, qu'il craignoit de ne pou. 
yoir pas lui afſeurer cette Ville, parce que |: 
pluspart de ſes Officiers Etoient Anabaptiſtes, 
Sur cela le General envoia une Compagnie de 
Cavalecrie, adeſlſein de ſaifir ces Officiers, & de 
les faire venir en Ecoſſe ; & en mEme tems i] 
envoia des Commiſſons blanques au-Gou- 
verneur pour mettre en leurs places ceux que 
bon lui {eableroit. Mais la difficulte conſi- 
ſtoit a trouver des Chevaux a qui Von ofaſt ſe 
fier. Car les Capitaines des Compagnies alle. 
guoient , que ce mEme jour la 'on avoit bien 
marche queques {ept lieues , & queles grands 
chemins etoient fi mauvais qu'a peine en 

uvoit on ſortir ( comme de fait c'etoit ſur 

a find'Octobre z) tellement qu'ils n'etoient 
pasenetat de le faire, a moins que dedonner 
queEque temsa leurs Chevaux pour prendre 
- un peude reliche. . Dans cette entrefaite, le 
Capitaine Fohnſon ( qui fut dans la ſuite Mz- 
jor du propre Regiment de Cavaleriedu Ge- 


neral Monk ) ſe repreſentant la riſque quel'on 
COur- 
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courroit {i cette Ville frontiere , qui ctoit fi 
conſiderable & qui n'etoit qu'a quatorze 
lieues d' Edenburg , s'oppoſoit au General , en- 
treprit lui mEme Vaffaire. S1 bien qu'il arriva 
> Barwick 1a nvit devant que le Colonel Cob- 
bet entra dans la Ville , lequel Pavoit faite aſ- 
ſcurer pour 'Armee Angloiſe. Tous les Offi- 
ciers oppoſans furent ſurpris, & amenes en 
Ecoſſe ; & le lendemain il fit prendre le Colo- 
nel Cobbet , qu'il conduifit avec queques au- 
tres au Chiteau d'Edenburg. Cependant 1l 
faut avouer , que tout ceci arriva par un effet 
merveilleux de la Providence; car, fi cette 
Garniſon fuſt tombee au pouyoirties Enemis 
du General Monk , il euſt eſte ſans doute re- 
duit fort a 1'etroit , & peut etre que cela me» 
mes euſt empeſche le ſuccezde ſon Deflein. 

Ce meme jour la, le General depecha des 
Expres, pour inviter plufieurs des Officiers 
qui etoient dans de fortes Citadelles, ou a la 
tete de leurs Regimens, de le rencontrer a 
Edenburg , pour conſulter avec eux ſur des 
affaires d'importance. 1Ils furent ſurpris ſur le 
chemin par queques perſonnes , qui les mene- 
rent aux Arrets a Edenburg, ou ils eurent la li- 

erte de queque diſcours avecque le General. 
Mais , comme il trouva- qu'ils etoient tels 
qu'on les lui avoit decrits, ſediticux & con- 
traires au Defſein qu'il avoit ſur pied, il les 
laiſa en priſon, & diſpoſa de leurs Charges. 
Le 20. d'Oftobre, le General Yen alla a [1 
Citadelle de Leith, dont il prit poſſeſſion, & 
G Ou, 
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ou etoit PArſenal le mieux garni d'Armes & 
d'Ammunition. Ul y fut receu avec beaucoy 

de joie, & un grand Feſtin qu'on fit & lui& 
aux Officiers qui Paccompagnoient, parmi 
le bruit des Canons de la Citadelle. Il ſe f{aifit 
du premier Quartier, & en la place des Of. 
Ciers qui furent cafſes on en mit d'autres qui 
avoient plus de cceur & d'honnetete. La del. 
ſus le Conſeil general de Guerre $'afſembla, & 
Ia fut approuve le Deflein du General contre 


PInſolence de VArmee d' Angleterre, fi bien | 


que tous les Officiers proteſterent qu'ils ſui. 
vroient juſqu'a la fin cet Engagement.Mais il 
y en eut queEques uns qui requirent, qu'avant 
qu'ils vinſſent a repandre le Sang de leurs 
vieux amis , on tachaſt par queques Let. 
tres de perſuader les Officiers de PArmee 4 
rentrer dans leur devoir. Pavoue qu'il n'e- 
toit pas bon de 8'oppoſer alors a cette propo- 
fition , neantmoins elle fut ſecrettement 
condamnee par les plus ſages & les plus desin- 
tereſlcs , comme etant le vrai moien de don- 
ner l'alarme a Fleetwood & Lambert un peu 
trop toſt. Car il y avoit une partie des Forces 
du General qui <tojent encore eluigneesde 
plus de deux cents miles ou ſoixante & dix 
leves, qui n'avoient point encore de Rendcz- 
vous, & ov 1] faloit taire une Retorme d'Ot- 
ficiers. Neantmoins par complaiſance I'on 
depecha trois Lettres par un Meſlager de leur 
Choix, qui veritablement ne fut pas fi hon- 
nere homme que de garder cs GR_ 
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[une de ces Lettres saddrefſoit a 'Orateur 

de la Chambre , pour favoir ft la Chambre 
avoit eſte forcee ; & les deux autres a Fleet- 
wood & Lambert , pour les informer de Payis 
qu'on avolt receu en Ecoſſe , fayoir qu'ils 
avoient viole les Puiſſances civiles. En fin, 
pour les avertir , que poureux ilsetotent prets 
2 hazarder leurs vies pour la defenſe des Loix 
& du Gouvernement , tel qu'il s'etoit ctabli 
par le Sang de leurs Ancetres. | 

Cependant le General , ſachant bien quel 
&toit le poids & la grandeur de ſon Entrepriſe, 
ne demeuroit Jamais les bras croiſes ; &, com- 
me il gagiſſoit d'une choſe ou fa vie etoit en- 
g29ee, 1] n'y avoit point de moment qui ne 
lui ſemblaſt tres-precieux pour la racheter, 
non pas tant pour Vamour de lui meme que 
pour le bien de ſon Roy & de ſa Patrie. C'eſt 
pourquoi il ſe hite du core de Linlithgoe, pour 
mettre ſes Forces dans le Oveſt en bon ctat, 
car i] avoit nomme la un Rendez-vous pour 
les Regimens qui avoient leurs Quartiers aux 
environs. Et, apres leur avoir declare les Rai- 
ſons de cet Engagement , il leur donna ordre 
de marcher vers le midi, aiant avance que- 
ques uns des Officiers les plus propres pour 
cette Entrepriſe aux Charges les plus emi- 
nentes, 

Apres cela i] retourne a Edenburg ,' ou avec 
Paſliſtance de ceux qui Etoient aupres de lui 
1 ne neglige aucune occaſion favorable a ſes 
Interets, 11 Ecrivit diverſes Lettres al'Armee, 
G 2 qui 
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qui Etoit en Irlande, & 2 pluſieurs Garniſons 
& perſonnes particulieres qui etoient en An. 
gleterre ; mais 1] n'en receut aucune fatis- 
tation. Car leur reponſe fut , qu'ils ne 
yoyoient point le but qu'il getoit propoſe, & 
qu'ils ne penſoient pas que VOfftenſe de leur; 
Freres en Angleterre fuſt & grande & fi per. 
nicieuſe qu'elle ne ſe puſt expier que parle 
Sang ; que par conſequent il ne deyoit paz 
$'ctonner &'ils ne donnoient pas aveuglement 
leurs mains a ſes Projets , mais qu'ilsetoient 
prets a faire une Tentative de Reiinion, pour 
la ſatisfa&tion mutuelle de chaque Party. 
Voila donc ndtreGeneral abandonne deceux 
dont 1] pouvoit eſperer de PAſſiſtance. Mais 
ni fa grande Ame, nicelle de ſes principaux 
Officiers, n'en fit point du tout abbattue ; au 
contraire, plus 11s trouvoient de reliſtance, 
plus ils ſe ſentoient animes a 1a pourſuite 
d'un Defſein & glorieux. I! publia plufieurs 
Diſcours touchant la nature & le but du Dif. 
ferent , ce qui donna beaucoup de fatisfaQtion 
a ſes Troupes, & engagea ſes Adverſaires 4 
Plufieurs fuites & echappatoires pour leur (cr. 
vir de Reponſe. Le malheur fut , que pour 
Jui porter leurs Reponlſes ils faiſoient choir 
de certaines perſonnes adroites & populaires, 
a deſſein de debaucher ſecrettement ſes Ofh- 
ciers de ſon Obeiſſance ; de ſorte qu'1lenvint 
quantite de cette Vermine & d'Angleterres 
d'Irlande. Orileſt certain que ces gens cat- 
{erent beaucoup de malheur, & ſans contre 
Cit 
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dit 'toit mal prendre ſes meſures que de les 
ſoifrir de yenir parmi les Gendarmes, & de 
n'en pas faire une punition exemplaire , pour 
avoir derobs (comme ils firent) le corur de 
plufieurs perſonnes. = 

Cependant , comme il y avoit une conſide- 
rable Flotte dans les Dunes , le General trouva 
bonde ne pas negliger cette occaſion ; & 1a- 
chant bien que ſon Nom n'etoit pas en oubli 
parmi ces Ames genereuſes, avec qui il ayoit fi 
heureuſement remporte la Victoire ſur les 


| Hollandoss , il voulut bien leur faire ſavoirle 
* Deſſein qu'il avoit ſur pied. Mais 1] n'en re- 
* ceut qu'une Reponſe afſez froide & languiſ- 
| {ante, parce qu'ils Etoient tenus en crainte par 


quiques Commandans qui n'avoient point 4 
ceeur ce nouveau Projet, ll eſt vrai que quand 
les brouillards furent un peu difſipes , quele 
tems commenca de s'eclaircir au Nort, & 
quel'etoile du Nord parut dans toute fa ſplen- 
deur , alors ils ſceurent bien ſe reigler {ur le 
Compas , & faire voile 4 leur avantage. Car, 
pendant que Eſperance & la Crainte ſont 
comme les deux Poles ſur quoi roulent les 
actions des hommes , ils ne cherchent quela 
Seurte & le Gain, & qu'a s'echapper aux Dan< 
vers. E 
Mais cene fut pas la tout. Apres que 'on 
eut ainſi refuſe de toutes parts du Secours au 
General. Moyk , les Officiers qu'il avoit cafſcs 
firent beaucoup d'inſolences dans les Rues 
C'Edenburg &attirerent pluſicurs perſonnes de 
G 3 leur 
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leur cdte, pendant qu'ils curent 1a liberts dy 
reſter juſqu'a ce qu'ils euſſent rendu leur; 
Comptes. Il eſt vrai que tout ceci reiiflit mer. 
veilleuſement (ainſi que nous/allons voir) 
bien & a Pavantage du General. Car ceux qi 
ſe laiſſerent gagner a ces Officiers &coicnt 
preſque tous des gens timides & couirds, qui 
dans la crainte qu'ils avoient , de ſe voir bien. 
tolt environnes dEnemis de toutes puts, 
aimerent mieux quitter le ſervice pour (: 
mettre dans un etat de repos, ſouselperance 
qu'on leur payeroit leurs arrieres. Maisle Ge. 
neral fut contraint de leur faire |4 defſus un: 
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tume de fatisfaire ceux qu'il cafſoit lui me. 
me, mais que les autres qui etoient dans [ali. 
berte de continuer dans leurs Charges n'z- 
voient qua chercher leurs Arrieres vers ceux 
dont ils prenoient le party. Ainkfi 1] fe deft 
heureuſement de cent & quarante Officiers 
pour le moins , qui avoient ou peu de courage 
ou des qualites dangereuſes. Car dans une 
Guerre Civile les perſonnes neutres & indit- 
ferentes ſont plus a craindre dans une mime 
Armee qu'un Enemi declare, comme dans un 
Siege il y a plus de danger du cdte des Mins 
que de celui des Soldats. Et, au lieu de ces Ot- 
ficiers, le General en ſupplea d'autres dontl 
fidclite n'ctoit point du tout ſulpecte. 
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Le General avoit un ſoin particulier de $'af- 
ſcurer deux diverſes Entrecs en Angleterre. 
C'eſt pourquoi il depecha le Capitaine Deaxe 


# avec ſes Chevaux, & des Lettres pour le Gou- 


verneur de Carliſle, afin de prendre poſſeſſion 


| de cette Ville, ou il y avoitGarniſon. Mais le 


bon homme, au lieu de gagner cela , fut ſur le 
point de ſe perdre; car il lelaifſa long tems 
entretenir par le Gouverneur ſous pretexte 
d'un Traitte, que ſes Chevaux Pabandonne- 
rent, & ſe rendirent ala Ville. Choſe etrange 
que les inclinations du Peuple , quand elles 
ſont agitees par les tentations du Gain ou de 
la Crainte ! Il n'y avoit point de Cavalerie en 
qui le General euſt plus de confiance , & 
neantmoins il n'y en eut point que le trahiſt 
d'une maniere fi infame. 11 y avoit bien en- 
core pour lors trois Regimens de Cavalerie en 
Ecoſſe, & quatre Compagnies completes de 
Dragons ſous le commandemeant du General 
Major Morgan, qui furent faites ( ſur la De- 
claration du General) un Regiment de Ca- 
valerie, avec deux Compagnies d'avantage 
qu'on y ajouta. Mais1l n'y en ayoit que trop 
de ceux ci qui Etoient tout a fait portes con- 
tre cet Engagement, & qui &'etoient laiſſes 
corrompre par des Lettres & des Meſlagers 
d' Angleterre , comme nous le verrons plus 
amplement dans la ſuite. 

Il y avoit dix Regimens de Fantaſſins en 
Ecoſſe , mais qui Etoient fort eloignes, dont il 
relolut de ne prendre que fix avec lui dans 

G 4 {on 
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fon Armee. Et, quoi qu'il cuſt rotijours fixe. 
ment en veue les Afﬀaires d' Angleterre, neant- 
moins 1] youlut bien auſſi prendre un pey 
ſoin de Ecoſſe ; de peur de donner occaſion 4 
PArmee Anglciſe de ſe plaindre, qu'il euſt 
abandonne un Pais qui avoit eſte commis i {a 
garde. 11 getoit bati pendant ces tems d'U. 
{urpation quatre Citadelles, ſavoir a Leith, 
Aire, S. Fohnſtons, & Innereſſe ; trois deſque]. 
les regardoient vers la Mer du cotedu Nord, 
& Pautre du c6te du Oueſt. Elles avoient 
coute plus de trois cent mille Livres Sterling , 
outre PArſenal qu'il y avoit dans chacune, 
En effet c'etoit quEque choſe de fi bien biri a 
la moderne , & avec tant d'exaCtitude ( outre 
que parleur Situation ſur les Cotes dela Mer 
clles avotent cet avantage en cas de Siege ſur 
Terre de pouvoir recevoir de Vaſliſtance par 
Mer) que peut etre toute I Exrope n'auroit 
ſceu fournir des Citadelles mieux faites , plug 
regulieres, & commodes. Ce fut dans ces Ci. 
tadelles , & quEques Chateaux (comme en- 
tr\autres ceux de Sterling , Dunbarton, & 
Edenburg ) que le General reſolut de laifſer les 
quatre autres Regimens, avec queques Com- 
pagnies debandees , ſans oublier les Inſtru- 
Etions neceſſaires. Ainfli il ſe faiſoit fort de 
laifſer toutes choſes en paix dans I'Ecoſſe, d'y 
trouver en cas de beſoin un lieu de Retraite, 
& de faire voir en m&me tems combien 1 
avoit d'attachement & d'amour pour ſa Pa- 
trie , en quittant ( comme il faiſoit ) I'Ecoſe 
Par 


| 
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par le Commandement d'une Puiſſance pre- 
tendue legitime. 

Environ le vint & quatrieme d'OCtobre, 
le Meſſager, qui avoit eſte envoie de la part du 
Conſeil general de Guerre, arrive a Lonares 
avec les Lettres du General s'addreſſantes 2 
I'Orateur , & a Fleetwood & Lambert, outre 
une Declaration aux Egliſes aſſemblees. Leg 
Lettres avoient eſt imprimees a Edenburg , 
& la Declaration devoit s'imprimer a Londres, 
parce que'ſi elle euſt eſte imprimee a Eden- 
burg, les violens Presbyteriens d'Ecoſſe $'en 
fuſſent trop choques. La ſubſtance de cette 
Declaration Etoit , qu'ils devoient 5'aſſeurer de 
leurs Libertes au regard du Civil (© du Spiri- 
tuel. Or, comme il y avoit pluſieurs Officiers 
tantdansI'Armee d' Angleterre que dans celle 
d'Ecoſſe qui etoient membres de ces Egliſes , 
on avoit cru ceci neceſſaire pour diminuer 
Pardeur de leur zele , & pour les rendre paiſt- 
bles dans laliberte qu'ils auroient de jouir de 
leurs principes. Er de fait la penſee en fut fort 
bonne, car elle donna d'abord a prejuger aux 
autres, que ce n'etoit pas proprement une 
Guerrede Religion , mais qu'elle ſe faiſoit 4 
cauſe de Pambition particuliere des princi- 
paux Officiers de PArmee d' Angleterre. De 
forte que les uns attendoient ſans $intereſſer 
beaucoup Viſſue de ce Different, & les autres 
etant convaincus de la juſtice de la Cauſe du 
General, en attendoient le ſuccez avec impa- 
tience, parce qu'ils y prenoient part. 
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Ces Lettres & Ecrits ſurprirent etrange. 
ment la pretendue Puiſſance , qui toit pour 
lors etablie ſousle nom & titre de Committee 
of Safety , C'eſt a dire , de Commiſſaires etablis 
pour la ſeurte de PEſtat. Car auparavant ils 
ne pouvolent pas $s'1maginer , qu'1l y euſt au- 
cun danger de cette nature du cote du Nort, 
tant 1] eſt vrai que les plus grands dangers qui 
nous menacent ſont le plus ſouvent impre. 
veus , parce que nous les rencontrons ordinai. 
rement la ou nous les craignons le moins. Ce 
qui fit que des que les Commiſſaires eurent 
confidere de pres la maniere de cette proce- 
dure, & laqualite de la perſonne qui Ventre. 
prenoit , 1]s tacherent d'abord d'y apporter du 


remede. Ils firent d'abord reflexion ſur 1z- 


grande opinion qu'Olivier Cromvel avoit de 
1a capacite dans Art militaire, & Lambert 
lui meme etoit pluſtoſt d'humeur ale crain- 
dre qua le mepriſer. Mais ils $'etonnerent 
fort d'on ces Deſſeins lui ctoitent venus dans 
Peſprit , qu'il gattaquaſt a eux dans un tems 
de confuſion on leurs Armees etoient divi- 
ſees , & qu'il-euſt fi bien pris ſes melures que 
de trouver du ſecours & de VAſliſtance par- 
mi leurs propres Proſelytes, les Membres de 
leur Egliſe. ]avoue que ces bons Saints , qui 
faiſoient tant les devots & les religieux , ne 
conoiſſoient pas bien leur homme , & n4- 
voient pas bien le don de diſcerner. Car le Ge- 
neral, ainſi que Fanius Brutus, difſimula pour 
quEque tems, jusqu'a cequ'il cuſt __ 
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Poccaſion la plus favorable pour racheter ſa 
Patrie de 'eſclavage des Tyrans qui la gouver- 
noient. Ces gens la s'1magino1ent, qu'il n'a- 
voit que la valeur d'un Soldat , & non pas leg 
Intrigues de la Politique : Mais il leur apprit 
malgre eux de fort belles Legons de fa Politi= 
que, & n'etoit qu'ils etojent incapables d'ap- 
prendre honnetete, il leur euſt auſſi appris 
actre honnetes gens, 

Cependant cette Alarme les inquieta fi fort, 
qu'a peine le jour & la nuit ſuffiſoient pour 
leurs Conſultations; & !horreur de leurs Cri- 
mes paſlces leur faifit tellement Veſprit dans 
cette occaſion, qu'ils ne purent presque plus 
baifſer les paupieres ſans inquietude. Ce fut 
alors qu'ils commencerent acraindre, que ces 
Nuages qui avoient fi long tems couvert les 
Montagnes d'Ecoſſe , ne vinſſent en fin a ſe 
fondre {ur eux avec impetuoſite. Mais, pour 
prevenir ce malheur , ils s'y prennent avec 
douceur , craignans de provoquer ce Lion de- 
gourdi. Si bien que le deuxieme de Novem= 
bre, deux perſonnes de qualite arriverent de 
leur part, a Edenburg , pour tacher par toutes 
ſortes de voies de faire un Accommodement z 
mais c'etoit proprement jetter de 'huile au 
feu. Car toutes ces ſollicitations n'etoient 
qu'un effet de leur Crainte, & ce fut la le ſens 
qu'on leur donna. 11 eſt vrai qu'ils n'avoient 
pas eſte fort heureux dans le choix de leurs 
Deputes, qui firent bien voir qu'ils Etoient 
tout portes eux mEmes en faveur du Gene= 
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ral, & qui dans la ſuite lui rendirent bon fer: 
vicea Londres, & ſur tout un des deux, 

Au reſte le General fit route la hite poſſi. 
ble pour aſſembler ſon Armee; mais Vaprets 
dela Saiſon , incommoditedes Chemins, & 
Peloignement de ſes Forces requeroient beau. 
coup de tems pour cet effet. Cependant,pour 
amuſer PEnemi , & lui faire accroire que ſon 
Armee etoit prette , il ne manque point d'en- 
voter le Major Knight avec quatre Compa- 
gnies de Cavalerie, & le Major Miller avec (ix 
autres Compagmies d'Infanterie, pour reduire 
Newcaſiel ; afin que Paiant reduit il puſt &tre 
en ctat par ce moien de recevoir du Secours 
des Provinces Voifines. Mais,quand ces Trou. 
pes furentarrivees a Morpeth,clleseurent avis, 
que Lilburn etoit depuis peu entre dans New- 
caſtle, avecdes Forces afſez conſiderables. La 
deſſus le General envoia ordre expres aux fien- 
nes de prendre leurs Quartiers a Anwick, & 
d'y continuer jusqu'a de nouveaux Ordres, 
Et bien loin d'etre fiche de avoir pas reiiſſt 
dans Ia pretendue ReduCtion de Newcaftel, 
al ſe trouva qu'il avoit bien ſujet d'en erre ra- 
vi. Car Lambert, qui Etoit pret avant lui (par- 
ce que ſes Troupes n'avoient pas leurs Quar- 
tiers fort loin) n'euſt pas manque de [aſſieger. 
Ainkhi il euſt oblige le General en faveur de cet- 
te Ville de remettre le Different au hazard 
d'une Bataille, avant que d'ctre bien pour- 
veu: cequi euſt mis ſans doute en desordre 
toutes ſes affaires, & l'eult peut Etre reduit a 
l"-xtremitg. Dans 
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Dans ce tems 1a le General ſe vid charge 
daffaires plus que jamais; & , quoi qu'aupa- 
ravant il ſe fuſt bien trouve des ſoins & des 
conſeils de ſes intimes Amis, neantmoins 1l 
reſolut d'&tablir un nombre de Commiſlaires 
(que Ion appelloit Committee) pour Vaider 
dans ſes affaires. Ce Committee ou Conſeil 
etoit compoſe de queques uns des plus emi- 
nens Colonelsdeſon Armee qui avoient tou- 
jours ſuivi le General , & d'un oudevx autres, 
qui etoient fort entendus dans les Afaires Ci- 
viles. Le General laifſa ordre a ce Committee 
de preparer les Reponſes a toutes les Lettres 
qui viendroient de la part du Conſeil general 
des Officiers tant en Angleterre qu'Irlande ; & 
ils etoient en {1 grand nombre qu'il y ayoit 
bien a faire a $'acquitter de cet Employ. Il y 
avoit entr/autres un de ces Conſeils a Lonares , 
un autre a Neweaſtle , & encore un autre a Du- 
blin. Mais PArmeedu General Monk favoit 
bien , que ſes Enemis etoient des bons freres 
qui ſe piquoient d'ayoir de beaux dons, & que 
leurs Eſcarmouches ſe feroient avecque la 
plume & lalangue, en quoi ceux qui etoient 
en Angleterre & Irlande etoient bien plus a- 
droits qu'aux coups de main. Eneffet, quoi 
qu'1!seuſſent eu auparavant le bonheur d'etre 
de fi grands Conquerans , ce ſeroit une plai- 
lante choſe que de voir les Ecrits qui ſe paſſe- 
rent entr'eux. Ils faiſoient comme deux Fem- 
mes, qui ſe querellans gappellent Putain tou- 
tes deux, & peut Etre ne ſe trompent point. 
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Ils gaccuſoient Pun Pautre de $ttre viols |: 
foy, & il elt tres-certain qu'il n'y en avoit que 
trop & des uns & des autres qui s'ctoient ren. 
dus coupables de Trahiſon. Tant il eſt nay. 
rel a certaines gens de reprocher aux autres 
les Crimes & enormites dont ils ſont eux me. 
mes coupables, quoi qu'ils ne veiillent jamais 
ſoufrir d'en &tre convaincus. 

De plus le General donna pouvoir au Com. 
mittee d'entretenir des Intelligences, & d'ta- 
blir des perſonnes dant la fidelite nefuſt point 
ſuſpecte, pour examiner les Paquets & arreter 
les Lettres , enfin de propoſer tout ce qu'ils 
trouveroient a propos qui vinſt a ſaconoil. 
fance. C'eſt pourquoi 11 avoit accolitume, 
quand 11 y avoit queque choſe detel ſur le ta. 
Pls, de ſe rendre au lieu ou cette Aſſemblee {& 
tenoit. En verite ces perſonnes $acquitrerent 
f1 fincerement de leurs Charges, & en toutes 
rencontres donnerent de {1 belles preuves de 
leur generoſite, que nous n'avions gueres be- 
ſoin d'Armes en Campagne , pendant que 
nous avions un fi bon Conſeil chez nous, 

Maintenant les choſes commencoient de 
changer de face, & il ſe fit d'abord un Chan- 
gement au regard de la methode du Gouver- 
nement, qui avoit beaucoup de rapport alan- 
cien, Car le General ayoit ſon Conſeil Prive, 
ſavoir ce Committee, outre ſon grand Conſeil 
de tous les Officiers de 'Armee. C'etoit un 
plaiſir de voir le General au bout d'une Ta- 


ble, dans une Chambre toute pleine d'Offi- 
C1ETS, 
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ciers , faifant la propoſition ; & tous ceux qui 
en demeuroient d'accord levoient la main, a 
[a parole du General , pour marque de Con- 


* ſentement. Mais,d'autre cote i] {e levoit peut- 
* &trequeque Corporal nouvellement erige en 


Enſeigne , qui par un long diſcours s'oppoſoit 
i cette Reſolution. Neantmoins le General 
le ſoiifroit tres-patiemment , tant 1] avolt d'a- 
mour pour ſa Patrie,car il n'avoit proprement 
enyeue que Vavantage du Public. L'Amiral 
Coligny avoit accolitumede dire, que ceroit 
une choſe horrible de commander une Armee de 
Volontaires ; mais C'eſt bien plus horrible pour 
un General d'etre commande par eux. Et je 
laiſſe ici a juger a ceux qui blament notre 
General d'ayoir tarde troplong tems de ſe de- 
clarer, $ils ont raiſon de le faire. Il eſt vrai, 
que, bien qu'il ſoufriſt ces formalites, neant= 
moins 1] ne laiſſoit pas que davoir une Au- 
torite abſolue, laquelle etoit ſoutenue par la 
prudence & Vaddreſle de ſes Confidens. Mais 
1] aimoit mieux ſe ſervir de voics douces, & 
quol que la ſeverite lui reiifhſt bien queque- 
fois, 1] jugea pourtant qu'il Etoit plus a pro- 
pos dans cette conjonCture-cy de perſuader 
quedeſeſervirdelaforce. Peragit tranquilla 
Poteſtas quod wviolenta nequit. 

Le principal Soin que I'on prit fut, de bien 
catechizer les Soldats, de les bien inftruire 
dansles Rudimens du devoir & de Pobeiſſan- 
ce, &en findeleur donner conviſſance & un 
vit reſſentimentdela Querelle od ils &alloiert 

cngager, 
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engager. Autrement 'on Craignoit avec beau. 

coupde raiſon, quequand les deux Arm: 

rencontreroient rangees pour le Combat, on 

n'auroit que trop de peine 4 les diſpoſer 3 

battre , & ſeroient pluſtoſt ſur le point de & 

donner la main Punea Pautre. C'eſt pourquai 

le General Monk & ſes Officiers ticherent par 
toutes ſortes de yoies , pour Saſſeurer de; 
Gendarmes, d'<tablir de bons & de fidelles 
Sergents & Corporaux ; qui ſont comme les 
yeux & les mains de chaque Compagnie, & 
qui ont totjours occaſion d'epier le difcours 
& les inclinations des Soldats , & deleur don. 
ner de bonnes ou mauvaiſes impreſſions, On 
leur donna donc ordre expres de $acquitter 
bien de leurs Charges, avec promeſle qu'ils 
ſerotent tous avances, ce qui etoit un motif 
preſque infaillible. Mais, afin de pouvoir 
mieux reiiſhr, on leur donna des inſtructions 
particulieres, pour diſcourir dans les Corps de 
Garde touchant lajuſtice & la neceſlite decer. 
te Guerre. Et,pour ceux qui n'etoient pas des 
plus habiles Orateurs , il y avoit plufieurs Pz- 
piers volans imprimes,qui faiſoient voir I'ob- 
ligation ol Etoient tous les Anglo de s'oppo- 
ſer a laTyrannie de 'Armee de Lambert;com- 
me auſſi un Dialogue entre un Soldat de V'Ar- 
mee d'Ecoſſe & un autre Soldat de VArmee 
d' Angleterre , ol Etoit debattue la Querelle a 
fond. Outre que chaque ſemaine il y avoit un 
Officier de I' Armee quiecrivoit la Gazette, & 
on diſperſoit cela parmi les Soldats,a qui —- - 
| iſo 
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lifoit d'ailleurs-dans les Corps de Garde. J'a- 
vous que tout ceci ſemble peut-etre peu de 
choſe4c2uxqui simaginent,que tous les hom- 


"EZ mes doivent ſe ſoamettre aeux , & hazarder 


leurs vies pour leur plaiſir. Mais je ſuis bien af- 


ſecure, qu'il n'y eut rien qui gagnaſt tant le 


ceeur desSoldats,& qui les incitaſt plus a fervir * 


# dans cette occaſion que ces fagons d'agir fans 


fard & fans fineſſes. Er, quoi que leur nombre 
ne fuſt pas grand,fi eſt ce qu'ils firent paroitre 
tant d'allegreſſe & de promtitude, qu'il etoit 
mal aiſe de juger quietoient les mieux diſpo- 
ſes a cette Guerre , les Officiers ou les Soldats, 
Cependant VArmee d'Angleterre conti- 
nuoit tottjours a enyoier des Lettres & des 
Meſſages , pour tacher de reduire ou de per- 
vertir PArmee du General Monk , contre qui 
l'on nee laffoit jamais d'emploier de ces Bat- 
teries. Je pourrois m'etendre la defſus, en 
faifant voir au long quelles etoient ces Ma- 
chines ; mais je me contenterai , de peur d'en- 
nuyer le Lecteur , de dire en general, que ce 
n'etoit autre choſe que des impies pretextes 
de Juſtice & de Piete. En effet ce n'etoit 
qu'une horrible Hypocrifie, capable de faire 
trembler les LeQeurs ; car (comme tout le 
monde fait) ilsn'avoient d'autre Religion que 
celle que leur Interet & leur Puiſfance leur 
diftoit. C'eſt pourquoi ceux d'entre les Of- 
ficiers qui avoient la charge de ces maticres, 
quot qu'ils ne puſſent &%empecher de ſe mo- 
quer couvertement de ces beaux pretextes, ne 
laiſſe- 
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laiſſerent pas pourtant, pour leur ſeurtsque 
de les payer de leur monnoye & de gaccom- 
moder a leur temperament. 
_ Au reſte, entre ceux que Pon envoioit 
d' Angleterre, il gen trouvoir queques uns i 
mechans & (1 infames ». que leurs actions ne 
pouvoient mieux etre expices que par le Gi- 
ber. Etils Sappliquerent fi bien a debaucher 
les Forces du General, qu'une grande partie 
des Chevaux quitterent I Armee ; quoi que 
nous n'en euſſions que quatre Regimens en 
tout , qui n'etotent pas mEme complets. Ro. 
binſon , qui Etoit Capitaine d'une Compagnie 
de Dragons , a qui lon avoit donne depuis 
peu la paye de Cavaliers, & que Von avoit cru 
par conſequent les plus propres pour veiller 
ſur les autres aux frontieres, s'enfuit de la avec 
toute {a Compagnie a Newcaſtel , ou i! fut 
Teceu en Trionfe. La pluſpart du Regiment 
de Twiſleton refuſa auſſi de ſervir le General 
Monk ; mais ceux ci furent demontes, & I'on 
mit des Caſaques rouges ſur leurs Chevaux. 
Je laifſe a penſer fi tout ceci ne donna pas bien 
la peur a ceux qui Etoient de reſte , & {1 me- 
me les plus courageux n'avoient pas ſujet de 
craindre de n'etre jamais en tat de pouvolr 
s'engager contre Armee Enemie, & qu'il ne 
ſe fiſt d'avantage de revolte. 

avout que c'etoit bien ſenſible, mais (ce 
qui fut merveilleux) ?Infanterie tint bon, 
elle 'ne manqua point de coeur non obſtant 
cela, & m&me ils diſoient ſouvent , que I'on 

ne 
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[46 ne ſe miſt point en peine , & quils ſe bat- 
"e troient aſſez bien ſans Cavalerie. Je ne doute 
 F pas, quiiln'yen ait pluſieurs qui blament la 
IN BF conduitedu General , & qui eufſent alors pris 
0 pour un grand point de fageſle d'avoir un peu 
” diſimule. Car la grande Objeaion qui etoit 
; totijours dans la bouche de ces gens la etoit, 
T FF qu'il avoit le Roy dans le Ventre. 1 eſt vrai 
5 qu'ils n'etoient pas fort loin de la Verite, puis 
4 qu'il eſt tres-conſtant qu'il portoit le Roy 


dans ſon Cceur, & qu'il avoit toliours con- 
ſerve ſon Cceur fidelle envers ſon Prince, 
comme il a bien donne a conoitre quand 11 
| aeſte en pouvoir de le ſervir. 

Apres tous ces Meſlages, les Egliſes Inde- 
pendantes ſe ſentans & fort obligees a VArmee 
cu General Mont , pour la Declaration qu'elle 
ayoit faite en faveur de leur liberte, tacherent 
de faire valoir leur Mediation pour etablir la 
Paix dans I'Eſtar, Pour cet effet elles depu- 
terent en Ecoſſe Monſieur Caryl! & Monſieur 
Barker , ſous le Caractere de Miniſtres de Fe- 
ſeus Chriſt & Deputes des Egliſes. Et de fait ils 
repondirent tous deux aſlez bien a leur Ca- 
ractere , ſe comportans avec toute forte de 
prudence & de juſtice, & faiſans conſiſter 
| toute leur negociation a prevenir une Guerre 
| Civile & a precher V'Union & la Concorde, 

Un Ouvrage digne d'un veritable Miniſtre , 
& pluſt a Dieu que tant d'autres , qui ont fait 
metier de ſemer la Diviſion, euſſent eſte dans 
le meme defſein que ceux 14. Mais il y avoit 
avec 
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aveceux le Commiſſaire General 7#haley & le 
Colonel Goffe, avec Monlieur Hammond de 
Newcaſtel , qui bien loin de ſuivre l'exemple 
des autres cherchoient toutes les occaſions de 
debaucher les Officiers. Ce qui &toit contre 
la parole donnee, autrement le General ne les 
euſt pas admis parmi ſes Trovpes ; ſachant 
bien, que pour traitter avec un Enemi la plus 
ſeure voie eſt, dele faire a queque diſtance, de 
peur que pendant qu'il ſemble travailler a une 
choſe i] ne vienne a bout d'une autre. 

Le General, qui avoit toujours du reſpe&t 
pour ceux qui portoient le Titre de Mzniſtres 
de Feſus Chriſt ,eut beaucoup de Conferences 
privees avec Mefſieurs Caryl/ & Barker. Et, 
pour leur donner toute la fatisfation qu'ils 
pouyolent ſouhaiter , il youlut bien leurac- 
corder une Conference publique. La il fit 
venir queques uns des plus entendus Offi- 
ciers de PArmee , & queques autres qui 
n'ignoroient pas les mences & les fineſſes de 
cette ſorte de gens. Car, fi C'eſt une choſe 
ordinaire de ſe ſervir du pretexte de la Reli- 
gion pour faire ſes propres affaires, 11 y avoit 
bien a craindre dans ce tems la fur tout, que 
Ia Politique ne ſe melaſt un peu trop dans les 
affires de la Religion. 

Monſieur Caryl fit une grande Harangue 
fort a propos , & avec des argumens aſlez 
Chretiens, dont j1 ne me ſouvient pas fort 
bien. C'eſt pourquoi , je me contenteral de 
dire, que lafka de ſon Diſcours fut, que le ” 
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neral repondroit de tout le Sang qui ſeroit 
verſe dans cette pretendue Guerre. Sur cela 
le General ſe ſentant emeu par ſa propre con- 
ſcience ne piit pas Sempeſcher de Pinter- 
rompre , & le fit avecque tant de raiſon & de 
jugement , que tous les Auditeurs parurent 
en &tre fort atisfaits , & Monſieur Caryl lut 
meme fur contraint d'avouer , qu'il en avoit 
eſt ſurpris. En fin, apres pluſieurs Diſcours 
qui ſe paſſerent avec beaucoup de modera- 
tion, toute 'Aſſemblee ſe retira en paix & en 
amitie, ſous eſperance de voir bien toſt les 
deux Armees reiinies. 

Ce fut environ ce tems 1a que le General 
Major Morgan s'en vint en Ecofſe, pour diſſua- 
der le General de ſon Entrepriſe ; & cela me- 
mes dela part de Lambert , qui apprehendoit 
de faire la Guerre au General , qui avoit toli- 
jours eſte V'objet de {a crainte, mais jamais 
n/avoit eſte celui de ſon amitie. Morgan Etoit 
une perſonne , qui avoit donne de {1 remar- 
quables preuves de ſon addrefſe & de ſa grande 
conduite tant en France qu'en Flandres , que 
Je puis (ce me ſemble) avec raiſon le mettre 
au premier rang apres le General Monk. Au 
moinsje ſuis aſeure que dans cette conjon- 
Ctureil vint pour le ſeconder, & lui faire part 
de toutes les Inſtructions qu'il ayoit pour le 
difſuader, Er il ſe chargea d'autant plus libre- 
ment de ce meſſage, qu'il avoit reſolu de ſui- 
vre la fortune du General dans la pourſuite 
du Deſlein qu'il g<toit propoſe, Cependant 
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1] voulut Sacquitter de ſa Commiſſion en v©. 
ritable Soldat & en homme d'honneur ; &, 
en cas que le General ne vouluſt pas conſentir 
au ſujet de ſa Commiſſion, il reſolut de n'en 
pas faire grand bruit. C'etoit un petit hom. 
me qui nous {ervit beaucoup plus que les cent 
& quarante Officiers qui avoient Deſerts 
PArmee, & qui prit beaucoup de ſoin de rei. 
glerla Cavalerie, qui (comme 7'at dit ci de- 
vant)etoir fort ſeditieuſe, & contraire 4 la De. 
Claration du General. Morgan avoit amens 
avec ]ui Fean Troutbeck , Docteur en Mede. 
cine & un excellent Chirurgien, dont la com. 
pagnie avoit toujours eſte fort aggreable au 
General & aux Officiers de PArmee, 1 ap. 
forta des afſeurances de la part du Lord Fair- 
fax , qu'il ne manqueroit point de Vafſiſter 
dans ſon Entrepriſe ; mais la choſe fut tenu6 
fort ſecrette, de peur qu'etant trop publique 
on ne le previnſt. Monſieur le Chevalicr Fe- 
remie Smith etoit auſſi une perſonne en qui 
le General avoit beaucoup de conhance, & il 
alliſta Sir Thomas Morgan , dans la Retorme 
qui ſe fit de Ia Cavalerie. 

Apres tant de Lettres & de Meſſages, le 
grand Conſeil de Guerre demeura en tin d'ac- 
cord, que Pon tichaft de 8'accommoder par 
queque Traitte 2 Londres. Pour cet effet il y 
eut trois Commiſſaires nommes, qui eurent 
des Inſtructions publiques du Conſeil gene- 
ral, & des avis particuliers de la part du Gene- 


ral Monk ; le tout , afin qu'ils ſondaſſent "__ 
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des affaires , & qu'ils $'en demelafſent avec- 

1e toute ſorte de prudence & dilcretion, 
Mais peu s'en falur qu'a Lonares on ne les fiſt 
Prifonniers, & 1'on ne les laifla a repos n1 jour 
ni nuir, juſqua ce qu'ils euſſent donne leur 
conſentement. C'eſt pourquoi Von ne man- 
qua pas de faire courir le bruit , que toute 
FArm6e du General Pavoit deſerte, que tous 
ſes Regimens de Cavalerie s'etoient revoltes 
i Lambert. C'eſt pourquoi les Commilſſai- 
res d'Ecoſſe ſe haterent pour la concluſion du 
Traitte, 

Cependant on faiſoit en Ecoſſe toute la di- 
lizence poſſible , pour aſſembler & retormer 
tout a fait 'Armee z car, bien qu'il y euſt un 
Traitte ſur pied, neantmoins les mieux fenſes 
n'en attendoient rien de bon, & ceux qui 
2voient queque influence dans cette affaire 
reſolurent de n'y point ajouter foy. L'on fit 
venir du cote d'Edenburg pluficurs Regi- 
mens; mais, comme 11 y avolt queques Com- 
P:gnies qui ne purent pas arriver , & qui ap- 
partenozent proprement a ces Regimens, on 
les remplit avec queques Compagnies deban- 
dees qui avoient leurs Quartiers plus pres. 
Entre ces Regimens il y en avoit un 4 Muſſel. 
boroxgh , qui etoit aſlez diſpoſea ſervir le Ge» 
neral ; mais1] arriva que les Officiers deſerte- 
rent, & les Soldats refolurent auſſi dele faire : 
a moins qu'on ne leur donnaſt le pouvoir 
delre eux memes de nouveaux Officierg 
Vaila qui etoit bien rude, & neantmoins il 
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faloit ſoufrir tout cela dans cette conjunQuy, 
de tems, car une Guerre Civile ne peut point 
endurer de ſevere diſcipline. Le Genersl n; 
laifſa pas pourtant que d'y employer le cre 
& Vaddrefle du Colonel Charles Fairfax, un 
galant homme, qui a eſte un des plus fidells 
& des plus honorables Appuis du General, & 
a la perſonne de qui nous avons juſte ſyjc 
dattribuer beaucoup de loutinges. Son non 
ſembloit etre ſufiſant pour reduire ces My. 
tins, mais ils ſe reſerverent au moins &'ire 
leurs propres Sergents & Corporaux, ce que 
le bon homme leur accorda librement. Mi; 
1 en fut comme du Peuple de Capoue dy 
tems de Pacuvins, chacun vouloit gouverner, 
& perſonne ne youloit l'etre ; de forte que, 
ne pouvans pas $'accorder , 11s furent en fin 
contraints de prendre ceux qui lev? etoient 
nommes par leurs Superieurs. Ainhi nous vi- 
mes une Comedie, qui avoit eſte faite a Lon- 
ares, repreſentee a Muſſelborough. 

Environ le commencement de Novembre, 
le General fit appeller une nouvelle Aſſemblec 
a Edenburg , pour conſulter avec lvi touchant 
la Paix & la Seurte du Royaume. C'elt pour: 
quoi il envoia fes Lettres 2 chaque Province, 
avec ordre d'envoier deux Deputes de cette 
Province, & un de chaque Bourg. Les Eco/- 
fots, qui {avoient bien Vintention du General, 
dont la Declaration &eroit d&ja diſperſee par 
toute I'Ecoſſe , parurent tous tort braves dans 
cette Aſſemblee, tant la Nobleſle que ceux 
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geots, D'abordle Ge- 


que 'on appelloit Bowrgeou | 
neral les remercia tout 2 fait courtoiſement 


pour la bonte qu'ils avotent eue de venir a 
requete ; & leur dit, que pour eviter toute OC- 
cation de ſoupgon , il avoit queques Propoli- 
tions d'Etat 4 leur faire. Et, 1 je ne me trom- 

», ſon Secretaire les leut en leur preſence, 
les Officiers Anglo y Etant admis, de peur 
qu'autrement 11s ne priſſent en mauvaiſe art 
qu'il ſe fult aink addrefle a la Nation Ecoſſoi/e, 
a leur inſcey, 

Lz deflus les Deputes demanderent que- 
que peu de tems, pour repondre aux Mitieres 
que le General avoit miles ſur le tapts. Les 
principaux Points Etoient, que Ion payalt les 
Taxes qui &toient demeurees en arriere, 2 
cauſe de Vurgente occaſion qu'il avoit de 
prendre {a marche du c6te de I Angleterre , 
pour la liberte & I'honneur de fa Patrie , & 
pour la delivrer de 'Uſurpation tyrannique 
de Armee. 1l y avoit auſh des demandes 
davis, pour conſerver la Paix dans le Royau- 
me d'Ecoſſe, & pour mettre ordre que dans la 
haute Ecoſſe & ſur les Frontieres il ne ſe fiſt 
point de desordre ni de Volerie en ſon ab= 
ſence. En fin il leur temoigna, ques'ils pre- 
notent part (comme i! croyoit) a ſes Interets, 
qui etoient ceux de I Angleterre , jamais une 
telle faveur ne ſerdit mile en oubli, & que lui 
meme feroit tous ſes efforts pour leur pro» 
Curer tout ce qu'ils pourroient ſouhaiter, Les 
Meſſieurs Ecoſſow goiiterent ce langage avec 
dautant 
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C'autant plus de plaifir, qu'ils entendoient af. 
{ez bien le Defſein du General. 

Apres queEque tems de Deliberation, il; 
firent reponſe par le Comte de Glencarn; 
qu'ils remerciotent humblement le General 
de ce qu'il leur avoit fait tant d'honneur que 
de les conſulter dans ſes grandes affaires, Et, 
Pour ce qui eſt du ſuſdit payement des Taxes, 
ils promirent qu'a leur retour chacun d'eux 
prendroit ſoin dans fa Province qu'elles fuf. 
ſent promtement payees devant fon depart, 
Ce qu'ils firent conformement. De plus ils 
offrirent genereuſement , de fournir vint 
mille hommes , ſous la conduite de la fleur 
de la Nobleſlſe , a deflein qu'ils marchaſſent 
avec lui. Car, bien qu'ils ne conuſſent pas 
peut Etre ſon deſſein a fond, neantmoins com- 
me ils ayoient fi long tems eprouve ſa bonne 
conduite , ils crurent qu'ils ne pouvoient pas 
honnetement ſe diſpenſer de lui faire un tel 
Offre. C'etoit en effet un Offre tres genereux, 
& dont ils ſe ſeroient fidellement acquittes; 
car ils declarerent, que c'etoit pour Vamour 
qu'ils portoient a la Nation Apgloiſe , a la 
conſideration de laquelle 11s temoignerent 
detre auſſi prets d'hazarder leurs biens & 
leurs vies que pour leur propre Pais , ſous 
eſperance de jouir en communion de la Li- 
berte que Von Fen alloit pourchaſſer. Le Ge- 
neral parit fort ſenſible a cette grande Obli- 
gation , fi bien que, fi ſon Armee n'eult pas 
tenu bon, ou qu'ileuſt receu queque grand 
attront 
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affront de Lambert , il cuſt ſans doute accepts 
leur Offre, & n'euſt pas manque d'epouler 
publiquement avec Cux la Cauſe du Roy. 
Mais il prevoioit bien , que Ce ſeroit une voie 
trop ſanglante & trop ennuieuſe pour ſervir 
$a Majelte, & qu'elle n'etoit bonne que pour 
une derniere refſource. Il en agiſſoit comme 
Is bons Medecins, qui $'abſtiennent des Re- 
medes violens, quand ceux qui ſont doux ſuf- 
fiſent pour guerir la maladie. 

Ainfi PAfſemblee finit avec beaucoup de 
ſatisfaction & d'amitie de cote & d'autre. Et 
le General, ne ſachant pas preciſement le tems 
de ſon depart, nomma le 13. de Decembre 
pour traitter 2 Barwick plus amplement de 
ces Aﬀaires d'Eſtat avec tels Commiſſaires 
que IAfſemblee jugeroit propres pour cela. 
L'Aſſemblee ſe tint ponCtuellement au liew 
& au tems deſtine, & quEques uns des princt- 
paux de la Nation Ecoſſoi/e y avancerent des 
Propoſitions tres juttes & raiſonnables. C'eſt 
pourquoi on leur temoigna auſſi beaucoup 
de reſſentiment , & Pon mit en mEme tems 
bon ordre pour la Paix & la Seurte de I'Ecoſſe. 
I! eſt vrai que les Ecoſſos infiſterent avec beau- 
coup de raiſon , ſur la foibleſſe du Pais, en cas 
qu'il vinſt a etre expoſe a la furie de PArmee 
de Lambert, fi celle du General venoit a man- 
quer, Mais on les pria de ſe contenter pour 
le preſent des Forces qui leur demeuroient de 
reſte , avec promeſle que dans peu de tems 
on mettroit ordre pour leur augmentation, 
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Le General leur allegua pour raiſon , que ce 
qu'il en faiſoit preſentement etoit, de peur de 
choquer ſes Officiers, & d'irriter un peutro 
PArmee de Lambert, ol il avoit pluficurs 
Amis, qui lui avoient donne de bonnes afſeu. 
rances du ſoin qu'ils prenoient a ſon ſervice, 
Sur cela les autres parurent tous ſatisfaits. 
Voila quelle fur la fin de cette Nepgociz- 
tion, ou IEcofſe fit bien voir d'un commun 
accord Pinclination qu'elle avoit d'aſſiſterle 
General , & de voir un jour le Roy retabli 
dans ſes Erats. Alorsclle fit bien voir, qu'elle 
Etoit encore ſincere envers ſon Prince, que 
quoi qu'elle euſt porte en queque fagon f 
main contre la Royaute elle n'etoit pas colt. 
pable de Vayoir fait a mauvais deilein,& qu'zu 
contraire elle avoit- memes en horreur ce 
nom de Republique. Entre la Noblefle ceux 
qui parurent les plus diligens & les plus af- 
fetionnes dans cette rencontre , & dont Ia 
memoire merite d'etre etcrniſee , ſont les 
Comtes de Rothes , Roxborough , Athol, Glen- 
earn, Weems , & qu&ques autres, qui firent 
tout valoir pour faire en forte que toute 
Ecoſſe priſt le party du General Mozk, 
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L'Armee du General ſe diſpoſe 2 & en venir aux Frontie- 
res. Et, comme il ctoit a ſoup? a Haddington, 1 ap- 
prend les nouvelles du Traitte qui S'etoit fait, L'arant 
lew il ſe retire, le laiſſant a lire entre les mains des Of- 
fiiers , qui parurent fort choques de queques vw 
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clete, Le lendematn le General Yen retourne it Eden- 
burg , 0% #/ paroit fort ſombre &+ melancolique ; Juſ- 
qua ce qt atant parle avec un de ſes amis, tout chan- 
ge de face , votant la reſolution de ſes Officiers a le ſtus- 
vre. Ainſi la Confirmation du Traitte fur ſuſpen- 
duz , & de la dependit la ſeurte de P Armee du Gene- 
rel Monk. Cependant il envoie quertr ſes Troupes , 
gut etoient depun long tems a Anwick + 0 les fie 
prendre leurs Quartiers a Barwick, a Poccaſion de 
Lambert, qu eroit deja venu a N ewcaſtel. Swr 
cela {eGeneral part power la derniere foi 4Edenburg, 
les Ecoſlois temoignans beaucoup de faveur ſur ſor 
depart a {ui & a ſon armte. Etant ven a Barwick, 
les Officiers de P Armee d' Angleterre preſſoient pour 
Paccompliſſement du Traitte, & le General cherchoit 
rows les motens de le differer. Vn pets auparavent it 


. @veit trit au Maire de Londres , powr (us fournir 


de P Aftiftance dans cette occaſion , puis que &etoit 
'Interet de la Ville, comme il le fait voir par plufieurs 

raiſons ſolides. Apres cela le Colonel Zanchy arrive 
te Newcaſtle a Barwick , avec des Lettres preſſan= 
tes pour la conſommation du Traitte, & pour deman=- 
der que le Colonel Cobbert qui etoit depuis long tems 
priſonnier ſuſt relache, Ce dernier point fut d'abord 
rejette, mais on tomba en ſuite ſur le ſujet du Traitte. 
Cependant le General fait ſasſiv bas a Barwick. 
Le lendemain de bon matin le General monte a che- 
val , pour ſonder queques Guts du Twede , & pour 
cet effet paſſe ſans difficulte par des chemins extreme- 
ment dangereux. Sur les onze benres 11 prend ſow 
Quartier a Coldſtreme , o# {wi & ſes Troupes ne 
frouverent preſque point de Vivres ni ancun Accome 

modement. Ce qui donne occaſion a P Auteur de faire 
wne aſſez, galante deſcription du Lieu & de la Miſere 

on cette Armee y fut reduite, Le General tenoit ce= 
pendant ſon Armze dans les reigles de la Piete & de 
la bonne Vie. Apres cela Zanchy fut relacht , & 
les Commiſſaires qui avoient eſte- envoies a Londres 
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furent de retour. Au reſte le General entretenoit t14.. 
Jours ſes bonnes Intelligences en Angleterre & en 1r. 
lande , par diverſes votes ſecrettes, En fin les noy- 
velles umrent d&'Irlande , que les Forces de c Roiay- 
me Vetoient declarees en faveur du General, qui dona 
ordre la deſſus pour des marques de Rejoniſſance , & 
pour la Celebration d'un Iour & Attions de graces a 
Diew. Et , avant que ce jour la fuſt fint, i| recent 
avy que la Flotte Angleterre, Hazelrig, Wal- 
ton, & Morley avoient eſte receus a Portsmouth 
par le Colonel Whetham, & qwils YSetoient auſii 
tous declares pour le General. L' Armee de Lam- 
bert la deſſis ſe diviſa , & le vieux Parlement rentre 
dans fon Pouvorr , Juſqwa ce que le General le debu'. 
que. Le General refuſe de traitter 4avantage avec 
Lambert, qi ſe plaint ſur cela du General Monk. 
Deſcription de Lambert. Le General Monk ſe met 
en etat de partir avec ſon Armee , dont U Autenr fait 
une brieve deſcription. 


ome du General etoit la pluſpart venue 
vers le midi, toute reformee, & paroiſſant 
fort vigoureuſe & reſolue , lors qu'environ 
le 18. de Novembre le General fit toute la 
hite poſſible pour s'approcher des Frontieres, 
Il y vint lui mEme par avance, laiſſint derrie- 
re lui pour quEques jours pluſieurs de ſes Of. 
ficiers pour mettre ordre a leurs affaires, 
Comme il etoit 3 ſoupea Haddington , dans la 
route de Barwick on il gen venoit, il fut falue 
par queEques Officiers Anglos nouvellement 
arrives de la part de Fleetwood , ſur le ſujet du 
Traitte qui $<toit fait a Londres de part & 
dautre. Le General ['aiant leu le donna a lire 
a ſes Officiers, & la deſfſus ſe retire en fa 
Cham- 
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Chambre, fans declarer ſon ſentiment. Au 
lieu que les Officiers fulminerent contre ce 
Trait, $'ini2ginans que ce ſeroit la ruine 
” non ſeulement d'cux mEmes, mais auſh des 
' © trois Royaumes. Et de fait il y avoit pluſicurs 
 deces Officiers, & peut &tre la pluſpart, qui 
ttoient tellement imbus de ſentimens d'hon- 
neur & de juſtice , que (rout pauvres & deſti- 
tues qu'ils fuſſent)ils n'avoient pas tant a coeur 
leurs propres Interets que ceux du Public. Ce 
meme ſoir les nouvelles de cet Accommode- 
ment arriverent de Haddingion a Edenburg , 
ou il y avoit encore pluſieurs Regimens, & 
des Officiers de quEques autres Regimens. La 
deſſus ces gens $s'aflemblerent , & comme le 
Traitte leur parut d'abord choquant & tres 
} deavantageux au Party du General Monk , ils 
& ſe laiſſerent tranſporter a une paſſion exceſſi- 
vede depit & de colere. ]'avove que le Trait- 
& tectoit compris en ſorte que  Armee d' An. 
gleterre n'/auroit pas manque de continuer 
= degormais ſa Tyrannie; mais la choſe pour. 
+ tant n'etoit pas fi mal quelle etoit repre 
ſentee, 

Le lendemain le General s'en retourne & 
Egenburg, voiant que ſes affaires Etoient d&ja 
faites a Londres, Apres avoir pris queque ra- 
fraichiſement en ſon particulier, il sen vint 
* CdansfaSale publique, on il ſe promena avec 
+ un viſage fort ſombre & melancolique, & de- 

meura long tems ſans dire mot , quoi qu'il y 
» <euft pluſieurs Officiers dans la Sale autour de: 
j H 4 lui. 
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lui. En fin queEcun entra avec quile Genera] 
avoit toujours accolitume d'etre tout & fait 
familier & complaiſant en quelle humeur 
qu'il fult. D'abord le General lui fit cette 
queſtion , He 6ten! dit il, que vores ſemble de 
cet Accommodement ? Monſieur, repondit au. 
tre, je ne Pai pas veu; mais jen ai entendy 
parler d'un certain air, qui m'oblige de m'ad. 
dreſſer a vous pour vous faire une requete, 
Deſt cela , je m'etonne? dit le General, C'eſt 
que vous aiez la bonte de me figner un Paſſe- 
port pour m'en aller en Hollande ; car il y a 
(dit i!) un Vaiſſeau a Leith , qui eſt pret a par- 
tir, us , S'ecrie le General, eſtes vous main- 
tenant d'humeur a me quitter ? ene ſay pas, 
repondit Pautre , de quelle maniere vous 
croiez d'echapper de la main de vos Enemis, 
qui ne ſeront jamais a repos juſqu'a ce qu'ils 
yous aient arrache de votre Charge ; Pour 
moi , tout pauvre que je ſuis, je ſuis refolu de 
ne me point remettre entre leurs mains, car 
Je fay trop bien qu'il y auroit de ]a riſque 
pour moi. Sur cela le General repartit prom- 
tement , M'en imputez v0:6 le blame? {i I Ar. 
mee s'attache a moi, je m attacherai a elle. La 
deſſus tous ceux qui etotent preſens dorine- 
rent leur parole d'un commun accord , qu'ils 
Etoient prets a vivre & mourir avec Jut. Ce 
qui diffuſa une fi grande joie parmi les ceeurs 
des Officiers, qu'il y en eut mEme qui lexpri- 
merent preſque la larme a Pceil ; & afſeure- 
rent le General,que tous leurs Officters ctojent 


ſur 


a > wh > _-* 


Duc 4 Albemarle. 177 


| furle point de ſe mutiner a cauſe de ce Trait- 


ts, & qu'il n'y avoit perſonne qui ne Peuſt 


* tellement en deteſtation qu'ils ſerotent tous 


ravis d'apprendre qu'on 'eult rejette,& qu'ils 
en remoignerotent des acclamations de joye. 
C'ctoient 1a de galans hommes & des gens 
ohonneur , qui meritent pour un tel ſervice 
(en quel lieu qu'ils ſotent ) 4avoir la faveur & 
laprotetion du Roy. Caril n'y eut rien qu 
avancaſt plus les Interets de {a Majeſte que 
cette brave Reſolution. 

Maintenant tout changeade face, le Gene- 
ral parut avec un viſage {erein & riant , & les 
Officiers etoient tout remplis de joye. Le 
grand Conſeil de Guerre s'aſſembla I'apres- 
midi, & 1a il fut propoſe, qu'il n'etoit pas bon. 
de rejetter tout a fait ce Traitte, mais qu'il va- 
Joit mieux gattacher a Vobſcurite de queques 
uns de ſes Articles, pour avoir le lothr d'em 
demander Peclaircifſement. Ainf la Confir- 
mation du Traitte fut ſuſpendue. Cependant 
il fut jugea propos, que 'on ajoutaſt queques 
autres Commiſſaires pour 'explication de ces 
paſſages obſcurs ; & que pour la ſatisfation 
comme l'on jettalt les yeux ſur queque place 
indifferente pour traitter de ces aftaires. Lz 
raiſon eſt, parce qu'ils craignoient que leurs 
Commiſſaires ne fuſſent trop tenus en crainte 
al'Hotel de Wallingford, & qu'on leur refuſaſt 
laliberte deuea des Agens publics. 

En effet ce fut dela ſuſpenſion de ce Traitte 
que dependit la ſeurte dePArm&e du General 

Hs Monk, 
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Aonk, autrement 1 auroit couru grand ris 
que, au lieu que ce relache lui lervit pour 
bien prendre ſes meſures. Car il eut avis ce. 
pendant, qu'il y avoit beaucoup de Defleing 
fur pied pour lvi fournir du Secours, & cel 
tant en Angleterre qu'en Irlande, commel, 
Choſe ſe decouvrit peu apres. 11 eſt vrai qu'au- 
paravant Lambert Etoit deja venu a Newcaſte!, 
aiant toutes ſes Forces enſemble ; mais, outre 
queelles n'etoient pas des mieux payces faute 
Cargent , tout ce grand Corps n'etoit pas ani- 
me par les memes Interets. Une partie &toit 
compoſee de ces Regimensqui gardoient au. 
trefois & defendoient le Parlement, & ceux 
la n'etoient qu'a contrecceur engages au ſer- 
vice de Lambert. D'autres etoient les Parti- 
ſans de Fleetwood, qui ne te ſoucioient pas fort 
de decider la Querelle par une Bataille ; de 
peur que Lambert ne vinſt a prevaloir, & ainfi 
a chaſſer leur Maiſtre de 1a place. Si bien 
qu'ils tenoient leur jugement en ſuſpens, fans 
ſavoir proprement a quoi ſe determiner, crai- 
gnansd'un cote Ambition de Lambert , & de 
Pautre les Intentions ſecrettes du General 
Aonk. En fin il y en avoit pluſieurs qui 
Etoient tout a fait portes pour la Declaration 
du General, & d'autres qui avoient une forte 
amitis pour ſa perſonne. Ainſi ce n'etoit 
qu'un melange de divers Interers confus, & 
d'Intentions differentes : ce qui fit, que toute 
formidable que cette Armee parult en dehors, 
ceux qui en conoifſoient le foible mY fai- 

oient 
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ſoient que peu de conte. Au lieu que Ar- 
mee du General Monk, quoi qu'elle ne fuſt 
pas grande; elle avoit ceci qu'elte etoit bien ret- 
glee & reformee, que le General 'en pouvolt 
dire le Chef, & qu'il n'y avoit qu'un meme 
Deſſein par tout. Ce n'eſt pas que ſes Forces 
ſe fuſſent aveuglement 'abandonnees a I'Au- 
torits d'aucun , mais c'etoit ſelon leurs pro- 
pres ſentimens de juſtice & d'equite qu'ils 
ayoient reſolu de ſuivre ce Party , afin de de- 
livrer leur Pais de 'Eſclavage. 

Le General avoit envoie (comme nous 
avons d&ja veu) quatre Compagnies de Cava- 
lerie & fix autres d'Infanterie , les meilleures 
que 'on auroit ſceu choifir, qui avoient en- 
core leurs quartiers a Azwick. Mais, comme 
PArmee d' Angleterre $'<tendoit mEmes juſ- 
ques au dela de Morpeth , Pon craignoit fort 
que fi elle venoit a ſurprendre nos Forces 4 
Anwick, cela ne jettaſt le reſte de nd&tre Armee 
dans 'epouvantement & le desordre ; & de 
fait fi PEnemi les euſt mis en deroute, il y 
ayoit beaucoup a craindre pour le reſte. En 
finle General , apres une longue conſultation 
la deſſus, envoia ordre , que ſes Troupes ſe re- 
tiraſſent auſſi privement qu'il ſe pouvoit faire 
a Barwick ; ce qu'elles firent, marchans tou- 
te la nuit par des chemins fort mauvais ſelon 
2 faiſon. De ſorte que le Colonel Zanchie , 
qui venoit avec une Commiſſion dela part 
de Lambert , les aiant rencontres dans la route 
fut tout a fait {urpris de voir des Soldats fi 

H 6 bien 
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bien diſciplines & faits a la fatigue. Juſques 
la qu'1l proteſta, que i on obligeoit ceux qui 
etoient a Newcaſtel de faire une fi rude mar. 
che, i] croioit que les Soldats ſe mutineroient 
& ferolent violence a leurs propres Officierz, 
J'avoucque ceci etvit une eſpecede Retraite, 
mais elle augmenta pluſtoft que de diminuer 
Ia Reputation de Armee, & c'eſt ce qui eſt de 
grand poids 2u commencement d'une Guer. 
re. Car, des qu'un grand Capitaine eft en 
bonne reputation, les fautes meme qu'il com. 
met ſont priſes ordinairement pour des 
traits de Politique, ſur tout quand elles ren- 
contrent un heureux {uccez, comme il arrive 
aſlez ſouvent. 

Sur cela le General partit pour la ſeconde 
fois d'Edenburg , & fit une reveue de ſes For- 
ces a Haddington , Dunbar , & queques autres 
Places dans la route de Barwick ou il s'en ve- 
noit, Les Ecoſſoxs ( choſe etrange) parurent 
Etre fort faches du depart deleurs vieux Hd- 
tes, & leur temoignerent tant d'afteEtion qu'a 
peine Feſt i] jamais rien veu deTemblable; 
que des Soldats qui avoient eſte fi long tems 
leurs Enemis ſortifſent de leur Pais combles 
de tant de faveurs & de civilites par ceux la 
meme contre qui ils avoient porte les armes; 
Pour moi, je ne penſe pas, qu'il y cult de dil- 
ſimule dans cette fagon d'agir. 

Le General etant venu avec une partie de 
ſon Armee a Barwick , la ſe renouvellent les 
vicilles Querelles & Eſcarmouches ; les Offi- 

ciers 
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ciers de PArmee Angloi/e preſſans le General 
©  renouveler le Traitte, & defirans de don- 
* ner toute la ſatisfaftion poſſible. Pour cet 
effet ils renvoient les Commiſſaires de Lon- 
dres, & envoient 4 Barwick en grand hate pour 
nommer ceux que l'on devoit ajouter, & pour 
demeurer d'accord d'une Place pour S'aflem- 
bler. Mais les Officiers de I'Armee d'Ecofſe re- 
pondirent , quils defiroient premierement 
de parler a leurs Commiſſaires , ſous pretexte 
qu'apparemment ils pourroient epargner la 
peine d'amplifier le Traitte, parce qu'aiant 
eux memes debattus ces Articles ils pouvoient 
{ans doute en donner Pexplication. J'avoue 
que tout cect n'etoit que pour gagner tems z 
ce qui Etoit de la derniere1mportance ; car 
dans cette conjonEure 1] $s'epargna par ce 
moien quantite de Sang , & les trois Royau- 
mes s'en trouverent beaucoup mieux. Et de 
fait c'eſt de la Juſtice de prevenir autant que 
[on peut par toutes ſortes de voies legitimes 
leftuſion du Sang humain ; autremeut c'eſt 
une choſe cruelle & abominable aux yeux de 
Dieu & des hommes. 

Un peu auparavant , le General avoit en- 
voie une Lettre au Loyd Maire de Londres & 
au Conſeil commun dela Ville ; & par cette 
Lettre il declare, qu'il n'avoit pas neglige de 
leur rendre conte de {a Reſolution, des que 
Voneuſt force le Parlement , mais que ſes Let- 
tres avoient eſte ſurpriſes, & quau reſte il 
perliſtoit encore dans le meme Defſein. De 
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plusil leur donne aentendre, que les Auteurs 
de cette violation des Droits du Parlement 
s'ctoient attribue, ſans le Conſentement dy 
Peuple en plein Parlement, de rehauſfer l'ar- 
gent , de faire , & de revoquer des Loix a leur 
plaifir. Apres i] leur demande, a quel deſſein 
11 s'etoit prodigue tant de Sang & tant de Tre. 
ſors. Et, parce qu'il faut totjours avoir epard 
a la Religion, non pour des fins politiques, 
mais ſimplement pour Pamour de la Verite, 
1] ſe gliſſe inſenfiblement dans ce point, & 
dit, que cen'ctoit pas la le ſujet de la Contro. 
verſe , puis qu'on Etoit tous d'accord pour |; 
liberte de conſcience. Mais ce qu'il exaggere 
le plus, pour les obliger a ſe precautionner& 
pour les perſuader a Fai fournir du ſecours & 
de aſſiſtance, ce ſont les Dangers inevitables 
cu ils ſe voioient engages, de perdre leurs 
biens, leurs vies, & leur liberte, ſous une Puiſ. 
ſance Tyrannique & illimitce. En fin, pour 
les obliger d'autant plus a fournir quelque {- 
ſiſtance , il leur dit, que $'il venoit a manquer 
faute d'avoir de leur Secours dans le tems, ce 
ſeroit trop tard pour eux pour regagner leur 
Liberte par leur propre force: Et, qu'en cas 
qu'il reiifliſt, ce ſeroit une choſe honteule 
pour une Ville fi celebre & fi extremement in- 
tereſſee dans cette Querelle, d'avoir recouvre 
a Liberte parle bras d'autrui fans y avoir feu- 
lement tendu la main. Voila ſins doutedes 
Raiſons fort preſſantes, & qui ne manquerent 
pas d'ouvrir les yeux des habitansde _ : 
1 bien 
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{; bien que le General fait autant de merve1l- 
| [es maintenant avec fa Plume qu'il en avolt 
fait auparavant avec ſon Epee. Ce qui me fait 


ſouvenir de la penſce de celui qui difoit de 
Philippe 11. Roy d'Eſpagne , quavec une 
Plume d'Oyc i] avoit gouverne le vieux Mon- 
de & le nouveau. Ainhi n0tre General , avec- 
que la meme Machine, il met les trois Na- 
tions en armes. 

Le fixieme de Decembre, le Colonel Zan- 
chy arrive a Barwick , ou Eroit le General avec 


* {on Conſeil de Guerre. 11 venoit de Newcaſtel 


ayec des Lettres preſſantes pour la conſom- 
mation du Traitte, & pour demander que le 
Colonel Cobbet fuſt relache, ſous pretexte que 
c'&toit une perſonne publique qui avoit des 
Commiſſions. Mais on repondit, pour ce qui 
eſtde Cobbet,qu'il Etoit Officier dans l'Armee 
du General Monk, que ſon Regiment etoit en 
Ecoſſe, quoi qu'il y euſt un autre Colonel a {a 
place , & qu'il etoit venu avec des ordres ſe- 
crets pour faifir le General & pour faire re- 
voter 'Armee de ſon Obeiſſance, en fin qu'il 
ne ſervoit de rien d'en parler d'avantage. Ce 
Cobbet etoit un homme fort a&tif & d'une 
grande conduite , quoi qu'au fond il euſt de 
mauvais principes; c'eſt pourquoi il n'etoit 
pas feur de ſe defaire d'un Enemi de cette na- 
ture, puis qu'on Pavoit en {a puiſſance. 

Apres on tomba ſurle ſujet du Traitte, & 
Anvick tut Ia place nommee pour cet effet. 
Mais environ une heure apres midi nous re- 
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ceumes avis qu*un Party de 'Armee de Lan. 

bert compoſe de trois Regimens de Cavile. 

ric, & dedeux autres Regimens de Dragons, 

avec deux petites Pieces, Etoit alle 4 Not. 

humberland , & que ſoixante Dragons g«. 
totent mis en poſſeſſion du Chireau de Chil. 
lingham , tout pres des Frontieres d'Ec. 
L'on crut, que c'etoit pour ſe ſailir des Ren- 
tes du Lord Gray de Mark ; mais, ficelaclt, 
11s furent bien trompes, car ]'on avoit dG&)1 
porte le Treſor en Ecofſe, les Soldats Anglois 
Pavoient la ſous leur prore&tion, & il tur 6. 
dellement reſtitue dans la ſuite. Cependant 
le General fait faifir Zanchy dans Barwick, 1 
deſſein de le garder juſqu'a ce que lon euſt 
rendu fatistaCction pour avoir viole queques 
Articles au commencement du Traitte ; fa- 
voir que les Troupes de I'un ni deVautre Par- 
ty n'avancaſient point pendant le tems du 
Traitte, & que les Paquets eufſent toujours 
un libre paſſage , pour 12 continuation du 
Commerce, 

Le lendemain matin a deux heures le Ge- 
neral monte a cheval, pour decouvrir que- 
ques Gues dans la riviere Twede. Alors1| tat- 
{oit fort obſcur, les cheminsetoient tout cou- 
verts de glace,& ce n'etoit par tout que mon- 
tee & deſcente. De ſorte que ce fut parune 
merveille de 12 Providence Divine, que nous 
n'eumes pas tous la tte caſſce parmi ces Che- 
mins lubriques & dangereux , & ce fut con- 


tre Veſperance (fi je ne me trompe) de que- 
ques 
l 
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ques Fanatiques, qui ne ſouhaitoient plus beau 
4 


$;:u, Neantmoins le General y alloit avecque 
#:1nt de courage , que rien ne pouvoit Vem- 


pecher d'aller le grand pas; fi bien qu'a Vau- 
be du jour il avoit vifite tous les Gues du 
Twede. Ainfi il lui en prit a peu pres dans cet- 


'te occaſion comme de ce Capitaine Thebain 


qui diſoit, que c'etoit a faire a des hommes 


© prives de prendre ſoin d'eux memes, & non 


pas 3 ceux qui prennent ſoin de la vie des 
autres. 

Sur les onze heures il prit ſon Quartier a 
Coldfreme, ou Etoit alle un Regiment de Pie- 
tons avant lui. Ces bonnes gens nous firent 
&abord les bien-venus , mais ils avoient eſte f1 


 afames qu'ils avoient mange toute la viande 


de la Villg,& fi alteres qu'ils Pavoient toute 

epuiſee;” Le General aiant pris logis, tel qu'il 

put le rencontrer , ſe jetta ſur ſa bonne chere , 

je reux dire qu'il fe mit.d*abord 4 micher du 
Tavac, quielſt une choſe dont 11 faiſfoit bien 
ducas z mais ce n'etoit pas une chere pour 
nos jeunes eltomacs. D'ou vint que la plus- 
part ſe mirent a railler cette pauvre Ville, les 
uns difans que c'etoit a bon droit qu'elle etoit 
appellee Cold-ſtreme (c'eſt i dire , un Courant 
troid) parce que Pon y periſſoit preſque de 
troid. Les autres croioient, que c'ctoit une 
Ville a Marche ; mais qu'ils etoient reſolus 
( ft jamais il etoit en leur pouvoir ) de lui en 
taire perdre les Lettres Patentes, puis qu'il ne 
$'y trouyoit rien 2 acheter ni 4 vendre. En 
tin 
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fin nous nous mimes queEques uns de nou; 4 
conſulter, ou nous pourrions chercher for. 
tune, mais nous etions fort ſecrets dans no; 
Conſeils, de peur d'en attirer un trop grand 
nombre apres nous, qui Etions tous au devel. 
poir de nous voir reduits a de fi grandes in. 
commodites. Mais nous nous conſolames 
pourtant dans notre miſere , ſachans bien que 
la neceſſite nous apprendroit aetre ſages, pen. 
dant que la Proſperite n'apprend le plus ſou. 
vent aux autres qu'a etre fouls. 
Aint nous vimmes en grand hate ſur 
Cime d'un Monticule a un quart delieut de 
la Ville,& la nous nous mimes 4 regarder fixe. 
ment de c6te & d'autre &'il n'y ayoit point de 
maiſons ou d'arbres, qui dans ce Pais ſont 
d'ordinaire la marque des bonnes Maiſons. Au 
reſte nous n'avions rien a craindreducote de 
Lambert , parce que ſes Forces Etoient pour 
lors occupees a Northumberland. Sur le che- 
min nous rencontrames un Paiſant Ecoſſos, 
de qui nous nous enquimes fort particuliere- 
ment $'il y avoit queque Lord ou Gentilhom- 
me quidemeuralt pres de la. Ce pauvre hom- 
me nous dit , quele Lord de Hume demeuroit 
a unquart de lieue, & ainſi i] nous fut meſſa- 
gerde bonnes nouvelles. Je laifſe a penſer fi 
nous ne hations pas le pas pour attrapper un 
Diner, dans un tems que nous avions perdu 
la covitume de ſouper. En fin nous vimmes 4 
fi bonne heure, que nous trouvames le Comte 
dans fa maiſon, ou 1] nous entretint tout . - 
ibe- 
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Lberalement , & avec beaucoup de franchiſe 
% de carrefſe. Le Diner fini on rendit graces, 


& cela fait on apporta ſur la table un Grace- 


' Cup quiils appellent , & que Ton pourroit 
 tourner , [a Coupe des bien- Venus. Cette Cou- 


E pe avoit deux anſes , & etoit fi grande qu'elle 
F tenoit autant qu'une bonne Marmite : de for- 
| teque , tout alteres que nous fuſſions a notre 
| arriv6e, je ne penſe pas que toute notre cCom- 
* pagnie buſt autant de biere a diner que ce 
 prodigieux Vaſe contenoit. Neantmoins on 


= 


| nous dit, qu#il y avoit pluſieurs perſonnes d'a- 


lentour qui le vuidoient tout d'une haleine ; 


| &jene {ay fice n'eſt point cegrand excez a 
| boire, qui a introduit Ia coutume qu'ont les 


Eroſſis de faire une courte priere quand ils 
ſont aſſembles pour boire. Pour mot, quand 
on nous dit qu'il ſe trouvoit d'afſez celebres 
biberons pour vuider ce grand Vaſe tout d'un 
trait, je m'imaginal, que ces gens la avoient 
peut etre eſte depuis peu a Coldſtreme,& qu'ils 
Pavoient tout deſſeche.En fin,apres avoir bien 
bu & mange, nous primes conge du Com- 
te, avec beaucoup de remercimens. Il nous 
1avita fort ſerieuſement de venir loger & 
prendre nos repas chez Jui , pendant tout le 
tems que nous ſerions dans ces Quartiers : 
Mais nous lui donnames aentendre , que nous 
avions queques affaires, qui nous obligeoient 
de nous priver de cet avantage. Ainſi nous y&- 
cumes ce jour la, 

A ndtre arrivee nous fumes yoir n6tre Ge- 
neral, 
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neral n qui jeunoit fort devotement, & peut 
etre prioit auſſi ; cequi fit qu'il reiiſſit fi bien 
dans ſes affaires. D*abord il nous dit pour bon. 
nes houvelles, qu'il avoit envoie querir a Bay. 
wick des Provifions & ſes Serviteurs,avec plu- 
fieurs autres choſes neceflaires, & ainſi il nous 
appaiſa. Car nous commencames dabord 3 
declamer contre cette Place, nous lui dimes 
qu'il y avoit parmi tous les Gendarmes une 
grande famine, & qu'il n'y avoit pas ſeule. 
ment de eau a boire , car elle etoit toute con- 
vertie en glace. Mais nous nous gardames bien 
de publicr nos avantures, tant eſt le monde 
eavieux, que pour etre a repos |'on eſt que. 
quefois contraint de cacher ſon bonheur. Ce 
ſoir la chacun fit le mieux qu'il put avec ce 
qui ſe rencontra. Le lendemain 1 y eut aſk 
a faire pour toute perſonne qui avoit tant ſoit 
peu d'eſprit ; mais le peu de Proviftions que 
nous avions des choſes neceſſaires pour la vie 
nous donnoit plus a penſer que tout le reſte. 
Car nous n'eumes point de nouvelles de Bar- 

wick queſur le ſoir, a cauſe de la diſtance. 
Coldſtreme eſt une petite Ville Frontiere, 
ou pluſtoſt un Bourg , dont IEgliſe eſt elot- 
gnee a pres d'une demi-lieue. L'on dit qu'il 
s'y tient un Marche ; mais je ſuis bien afſeure 
que nos Troupes qui y ſ{ejournoient etoient 
bien d'un autre avis. Elle eſt fituce au bord 
du Tweed, vis avis des mazures du Chateau de 
Wark, quidonne lc titre au Lord Gray , quia 
quantite de Terres alentour en — 
ann. 
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}and. Autrefois il y avoit un Convent, Phi 
ftoire d'Eroſſe nous fait mention d'un Prieur 
de Coldftreme , qui faiſfoit confiſter fon em- 


| ploi a fe rendre remarquable & fameux dans 
{vn tems. C'eſt ainfi que les Lievux les plus ab- 
jets ſe rendent quEquefois remarquadles par 
| a naiffance ou la demevre de quEque perſon- 
| ne celebre , ou bien par le commencement de 


ueque grande entrepriſe. Ainſi Carne cult 


| eftEenſeveli dans 'oubli , fi Hannibal n'y cuſt 
* trionfe des Romains. Au reſte le Terroir de 
| Coldfireme eſt fort humide , etant arroſe non 
| ſeulement des eaux du Tweed, mals auſh de 
| pluſieurs autres Ruifſeaux ou Torrens qui 
| deſcendent des montagnes. Voila toute la de- 


ſcription que je puis donner de cette fameuſe 
Ville, car du tems que nous y etions il n'y 
avoit que Neige & Glace a voir , ſans pouvoir 
diſcerner Veau d'avec la terre , 'une & Pautre 
n'aians qu'une mEme ſurface, & tous deux 
nous donnans egalement un libre paſſage par 
tout. De ſorte que les plus critiques Prri- 
tas pouvotent bien nous donner alors le ti- 
tre de Penitens. 

Le General n'y avoit pour fon Palais qu'u- 
ne petite Cabane toute noirciede fumee, & a 
la porte il y avoit deux grands monceaux de 
fumier, L'Entree etoir fort tenebreuſe, & 
reduite a des bornes fi Etroites qu'un homme 
n'y auroit ſceu ſe tourner. Les Chambres 
erotent pires que jene ſaurois les decrire , & 
cependaut le General s'en ſervoit pour y man- 


ger 
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ger le jour & pour y coucher la nuit. Je penſ: 
memes , que ſon Secretaire couchoit dans |; 
meme Chambre, autrement il euſt elte peut 


etre reduit 4 coucher ſur 1a glace ou {ur | - 
neige. Son Lit <toit fait a peu pres comms 6 
un nid d'oiſeau , de forte qu'il avoit bien de |; |E, 
peine a6'y fourrer ; mais il y avoit pourtant un 
cect de remarquable, un Ciel de lit compoſe ca 
dais joints enſemble. Pour ce qui eſtdesRi. mc 
deaux,c'etoit une choſe inconueen ce Boury, WM ,; 
& les fenetres de Verre y ctoient auſſi rarcs MW p; 
que le Cryſtal a Edenburg. Neantmoins |: {W & 
General ne laiſſa pas que d'y recevoir unevi. {W ſpl 
ſite de Madame ſa femme, mais ce fut d'un: IF þ,; 
mantere fort froide ; car en tems d'affaires We 
1] ne ſe ſoucioit point de ces ſortes devilites, WF xe 
Celſt pourquoi il la renvoiale lenderaain, & de 
ne put pas mEmes 8'empecher de lui faireune WW 
petite cenſure pour une faveur qui n'etoit pu W < 
de faiſon. Cependant le General foi:froit pa WW q 
tiemment toutes ces Incommodites ou il | W Þ 
voioit reduit a ce Coldſtreme,ſachant bien que WF x 
I'humilite etoit ſouvent le moien de parvenir IF x 
a la Grandeur , & qu'une Cabane ſert queque- I | 
fois d'Entree a un Palais. Ainf le noble Fau- 
con s'Elance dans les airs , & y penetrefi avant Þ p 
qu'il ſemble s'Evanouir ; mais, des qu'ilaen I x 
veue une proye , il ne fait pas ſcrupule dedel» ÞÞ « 
cendre & de {ec baiſler jusqu'a terre. t 
En lieu de Chappelle,nous avions une elpe- f 
ce de Grange ou plultoſt d'Etable; car perlon- 
ne n'y pouyoit mettre lepied fans s'enfoncer Þ | 


bien 
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bien avant dans I'ordure & la vilainte. Nous 
euſſions bien ſouhaite d'avoir un ev plus 
honnere pour faire notre devorion , mals qu 
peut contredire aux Loix de la Neceflite ? 
4voue que le General auroit pu le ſervir de 
| WW [ Eglite Parociale 3 Mais , Outre qu elle etoit 
WW un peu eloignee, i] n'etoit pas d humeur a 
cauſer du trouble aux autres pour $'accom- 
 moder. Et pour moi je penſe que nous ſer- 
WW vions Dicu la auſſi fincerement, & que nos 
IF Pricres y <toient auſſi parfaitement entendues 
| & exaucees que fi nous euſſions eſte dans un 
| ſplendide Oratoire, Ce n'eſt pas qu'il n'y ait 
© bien de la faute de ſervir Dieu dans un lieu 
© malſeant, quand nous avons le moien dele fai- 
" re autrement ; mais d'omettre la ſubſtance 
© de ſon Service faute de quEeques Circomſtan- 
© ces, c'eſt marque de foibleſſe & un peche. 
© Quant a nous, nous reformames le mieux 
© qu'il nous fut poſſible notre Chappelle, & par 
* Paide de queques Soldats nous en Otames au- 
* moins I'ordure & la ſouillure. Ainſi nous y 
rendionsa Dieu le ſervice religieux que nous 
lui devions, avec zele & allegreſle. 
Mais, ft le General lui m&me etoit fi mal 
pourveu dans ces Quartiers, conime nous ve- 
* nonsde voir, je laifſe a penſer quel accommo- 
| dement avoient ſes pauvres Officiers. IIs n'&- 
toient loges quien des trous fi enfumes qu'il 
fallut bien qu&que tems aux Barbiers Anglois 
pour leur nettoyer les narines, avec des cpoul- 
| kettesquils faiſoient pour ce ſujet , 4 peu pres 
a la 
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\ » "3 
a la maniere-de Phonorable metier des Ra. 
monneurs de Cheminee. Cependant nuy 


pouvons dire au moins, que nous y rencoy. ( 
trames fort peu de cette Vermine que !'« | qu: 
appelle Calomniateurs ; mais nous n'en trou. Wt vai: 
vames que trop quand nous fumes venus 1 Ml cofl 
Londres. Ce qui etoit une mauvaiſe Recon. WM fait 
penſe pour un bon Service. pas 
Notre Diete etoit a proportion du Loge. Ml qu 
ment, afſez mauvaiſe & fort peu delicate on Wt par 
appetifſante. Neantmoins nous ne laifſion; Wl cir 
pas que detre auſſi joyeux & gaillards parmi Wt 1'at 
indigence, que ceux qui ſont parmilabon. WM po! 
dance des Feſtins & Banquets. Notre miſere WM lie 
nous ſeryoit de paſſe tems, jusques la qu'ily I ral 
en avoit plufieurs qui difoitent, que de leur (Rt av: 
vie ils n'avoient vecu fi contens. Ce qui fait Mt qu 
voir, qu'il y a queque choſe dans- les grand Wt 6i 
Dangers qui donne plus de contentement que WM 71 
Ia douceur fait de quEques Plaiftirs. Ce n'z: Wm 
pas pourtant qu'il n'y euſt queques Officier; 
Anglots , trop inquiets dans ce miſerable erat, i 6a 
quoi que le pauvre peuple ieur fourniſt tout Jy n' 
ce qu'ils avoient de meilleur. Et je crains me JF 4u 
mes qu'ils traitterent Ces pauvres gens avec- 1 
que tant de mepris, qu'ils ubligerent queques 0 
unes de leurs vieilles temmes a leur faire que- ( 
que funefſte charme , afin qu'ils euſſent ja Ji 6a 
maisde plus commode demeure en leur pou» By t0 
voir. Cequi eſt malheureuſementarrive ala pl 
pluspart d'eux, & peuretre fort juſtement, 4 
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tie que Von-puiſſe recevoir d'une perſonne , 
Ceſt une grande ingratitude. 
Celt pouquoi je veux bien que l'on ſache, 
que je nai rien dit ici de Coldſtreme a mau- 
vais deſſein, je veux dire , pour disgracier PE 
ſp, 3 qui je ſuis trop oblige par tant de bien- 
faits & faveurs que jy ai receu. Etje ne penſe 
pas que perſonne ait la foibleſſe de conclure ,, 
qu'en decrivant un petit Bourg je pretende 
par la decrire tout un Pais. Cependant je puis 
dire ceci 2 Vavantage de Coldſtreme , que de 
autre c6te du Tweed en Axgleterre il n'y 4 
point de fi bonne Ville dans Veſpace de trois 
licues. Et, pour ce qui eſt de Ecoſſe en gene- 
ral, ileſt certain que la Nobleſle {ur tout y vit 
avec beaucoup de grandeur & de galanterie, 
que leurs Majſons y ſont richement & ſplen- 
didement garnies, qu'il s'y void quantite de 


8 riches Tableaux, & ſouvent des Feſtins forr 


magnifiques. | 

Nous fimes environ ſix Semaines de ſejour 
dans ce Colaſtreme , & cependant le General 
n'en ſortit qu'une ſeule fois, pour viſiter les 


| autres Quartiers a Kelſoe & aux environs. Mais 


1| n'y emploia qu'un jour, car ſon Armee 
etoit h bien ramaſſee tout. autour de lui , 
(Colaſtrerme en Erant comme le Centre ) que 
cans quatre heures de tems i] pouvoit voir 
toutes ſes Forces enſemble. Le Quartier le 
plus eloigne Etoit a Dzns, ou il y avoit i 
peu ſujet d'apprehender PArm&te de Lam- 
bert , que 1a pluspart des Officiers ſe van- 

I toicnt 
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toient de n'avoir jamais dormi pl 
ſcurte, 

Cependant le General fit une choſe en &. 
veur de Coldſtreme, au moins il y voulut laif. 
fer une marque de fa generofite. C'eſt qu'il 
ordonna la ſomme de deux cents Livres fer. 
ling , qui devoit etre tirces des gages vacans, 
pour le biatiment d'un Pont dans cette Ville, 
I! eſt vrai que lachoſe fut negligee, desque 
nous en fumes partis. Mais, fi }'avoisqueque 
credit aupres de ſa Majeſte, je prendrois lali- 
berte de lui demander la confirmation de cet 
Ouvrage , pour Etre un Monument eternel de 
la Loyaute d'une Armee qui prenoit le che- 
min de ſon Retabliſſement. De la vient que 
ceux qui la compoſoient ont pris lenom de 
Coldftremers , & par 1a on entend ceux qui 
(pendant que tous les autres Officiers Anglos 
& Irlandos $'opiniatroient a ſoutenir la Ty- 
rannie de leur Pais ) ont hazarde leur Sang & 
leurs Vies pour bannir cette Tyrannie,& pour 
retablir leur Prince dans ſes Etats , dans toute 
la jufte Etendue de ſon Autorite. 

Au reſte, le General avoit cette Maxime, 
qu'il imploroit de tems en tems lagrace & 
aſſiſtance de Dieu dans ſes Deſſeins , par des 
Jeunes & Prieres Publiques qu'il faifoit ob- 
ſerver dans tout le Corps de PArmee. Etil 
prenoit d'ailleurs un ſoin fi particulicr dts 
blir la Vertu parmi ſes Gendarmes , que les 
Juremens , I'Yvrongnerie, & la Paillardiſe, 
Etoient des Vices qui ny Etoient guere cons 
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par experience, Que s'il ſe commettoit qu- 

1eation de cette nature, on chitioit le cou- 
pable avec grande ſeverite; &en ſuire on le 
caſſoit,de peur que comme un membre pour- 
ri il ne vinſt 4 communiquer aux autres ſa 
corruption. Neantmoins ils Etoient tous, de- 
puis le plus grand jusqu'au moindre , braves 
& fi genereux , que j'aimero1s mieux engager 
ma vie avec huit mille hommes de cetre trem- 
pe contre un Enemi , qu'avec vint mille He- 
ors & Rhodomonts , qui s'etant rendus les 
Enemis de Dieu ſont aiſement vaincus par 
tout autre Enemi. Toute ' Exrope a veu en- 
core depuis lors des preuves de leur Valeur , 
temoin ces deux mille Soldats qui ont rache- 
tele Royaumede Portugal de la main de I'E- 
ſpagnol, qui Vobligerent a faire la Paix, &a 
declarer cette Couronne abſolue. La Vertu a 


* tothours eſte amie du Courage,& le Potte qui 
| dit, Nulla fides pietasque viris qui Caſtra ſe- 


quuntur , qu'il n'y a ni foy ni loy parmi les 


© Gendarmes, s'eſt ſans doute un peu trop Eten- 


dudansſa cenſure. Godfrey de Boulongne , qui 
conquit Feruſalem , quand un Roy Sarraſin 
lui demanda , comment il avoit eu les mains 
h fortes pour combattre, repondit, parce qu'il 
ne lesavoit jamais ſoiiillees d*aucune enormi- 
te. Ainſi le Comedien nous afſeure , qu'une 
Ville eſt afſez bien fortifice, pourveu que les 
Citoiens foient gens de bien. Er le Colonel 
Wahington , qui Etoit un vaillant homme & 
quayont eſte aſſez yolage dans ſes jeunes ans, 

I 2 avoit 
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avoit acccutume de dire , qu'il faut qu'un 
homme de grand cceur ſoit tout 4 fait deve 
& homme de bien , ou qu'il ſoit deseſpere. 
ment malin, 

Cependant, le jour apres la Viſite qui ſe ft 
au Lord de Hume, il fe fit un autre Panty} 
pied , pour traverſer le Twede ſur la glace, 
pour voir les maſures d'un vieux Chiteau qui 
avoit elite demoli depuis long tems. ayous 
quele chemin n'etoit pas fort aiſeure, &que 
nous avions ſujet d'apprehender les Dragon 
de Lambert ; mais rien nc plit nous empecher, 
&aller mettre le pied ſur le terroir de |' Ang} 
zerre. Et i] nous ſembla d'abord qu'il etoi 
plus aggreable & moins froid, en un mot que 
Pair y etoit plus tempere, quoi quele Terror 
fuſt beaucoup meilleur en Ecoſſe de I'autr 
cotede Veau. Mais nous reſolumesde ne noy; 


moquer jamais du High-landoss , qui ctantif 
Edenburg,{ouhaitoit que cette Ville fuſtalvi; 


& quand on lui eut demande , cequ'il enfe 
roit , il repondit qu'il la vendroit, &qu'ilen 
acheteroit des Terres parmi les + Montagns 


d'Ecoſſe. Ainfi nous vimes le Chateau &| 
Wark , dont il n'etoit demeure de reſte qu}? 


queques vieilles murailles, & cela au grand ſe 
gret de quEques uns de la Compagnie , qu 


euſfſent bien ſouhaitte quiil euſt eſte dans ful 


entier & bicn habite , afia de pouyolr y tro 
UL 


+ Ceft 1a partie Septentrionale de ['Ecoffe , que[s 


appells 0rdinairement Highland , &e{t 4 dre (et | 
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yer qu&que rafraickiſſement. Au reſte nous 
trouvames que gavoit eſte un Batiment tres 

® fort, mais petit, & dont Venceinte n'etoit pas 
7 capable de recevoir une grande Garniſon. 
* Pres de la il y avoit la Maiſon d'un Gentil- 
© homme, qui avoit peut etre quEques ix vints 
| Livres ſterling de rente par an , cequielt un 
® bon Revenu dans ce Pais la. Sur cela il ſe trou- 
ya qu'un de Ia Compagnie etoit Parent de ce 
2 Gentilhomme, fi bien qu'a ſon occaſion nous 
® fumes tous tres bien venus chez lui , ou nous 
* eumes un autre bon Repas , qui nous fit gail- 


"} © lardement ſubſiſter un autre jour, 


On ne trouvera pas etrange (comme }'e- 

* ſpere) que je me ſois tant etendu ſur 'etat mi- 
* ſerable ou nous fumes reduits a ce Coldftlreme, 
| juſqu'2 Etre contraints a faire les Paraſites. 11 
| 2 n'yarien dans tout cela qui ne tende alagloi- 
re du General Monk, qui voulut bien ſe fervir 
ce cette chetive Place pour y camper ſon Ar- 
2 mee, y aſſieger (par manicrede dire) I An- 
8 gleterre & V'Irlande , & les faire venir toutes 


4.4 X - 


2 deux 4 la raiſon. Ce fut la qu'il fit voir avec 


2 combiende ſoin & de diligence il mEnagea ſes 
2 afaires, & que rien n'etoit capable de le faire 
ſortir de ſon poſte. Car il Etoit fi ferme & (fi 
conſtant dans ſes Deliberations,qu'il ſurmon- 
foit totjours ayec une force invincible les ob- 
ſtacles qui ſe preſentoient. 

| Ctoit environ ce tems la que le General, 
aant avisque Lambert retiroit ſes Troupes & 
whiſtoit pour la concluſion du Traits, reli- 


| j | TY cha 
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cha Zanchy. Cependant les Commiſſaires qui 
avoient elte envoies a Lowdres, furent dere. 
tour , & d'abord on les blima de $ttre trop 
toſt declares ſur le Pouvoir quils avoient re. 
ceu au regard de ce Traitte. Carils devoient 
bien ſonder premierement [erat des affaires, 
S'accommoder avec ceux a qui ils avoient 4 
faire, $informer ſecretrement touchant '':C. 
fiſtance que 'on auroit pi probablement en- 
voler au General , & parler pour cet effet aux 
Officiers mecontens & a d'autres perſonnes 
qui blamoient les procedures de Arm 
d' Angleterre. Il eſt vrai qu'ils etoient tenu; 
en bride par le Conſeil General de Guerre 
Londres, & que ſous pretexte de civilite on ne 
leslaiſfoit point ſortir ſans etre accompagnes 
de queques Officiers Anglo. Ce qui n'etoit 
proprement qu'une fineſſe, pour les empe. 
cher de pouvoir conſulter avec d'autres per- 
ſonnes qui auroient pu les encourager actre 
reſolus. 

Dans trois jours de tems le Traitte ayoit 
eſte acheve , ſous la reſerve de Confirmation, 
Mais nos Commiſſaires n'avoient pas bien F 
compris I'ttendue de leur Pouyoir, car c'etoit 6 
a condition qu'il n'y euſt pas moien de [etal 
re autrement. QueEques uns du grandCon- 
ſeil de Guerre murmurerent un peu pour cet- 
te Gloſe, parcequ'elle ne leur ayoit pointelt 
communiquee. Lz deſſus les Commiſſare 
s$'en imputoient adroitement le blame un 


a Pautre, quoi qu'au fond ils fuſſent tous & 
culablcs 
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cuſables. Car le lieu ot le Traitte s'etoit fait 
© n'ctoit pas une place commode pour Cux , 
 puis quielle Etoit ſollmiſe au pouvoir de leurs 
® Enemis ; outre qu'une affaire de cette 1impor- 
| tance devoit &tre mEnagee dans queque en- 
* droit ol ils puſſent de tems en tems recevoir 
'! Þ 7 des Inftructions. Que &ils ſe fuſſent opinia- 
[2 tr6s, ilsen euſſent portele blame, & non ceux 
| qui les employoient. C'eſt ce qui fit dire 2 
* queques uns d'entr'eux pour leur juſtifica- 
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m * tion, quils avoient fair leur deyoir ; & que la 
& | \ revolte de Armee d'Ecoſſe etoit fi fermement 
i; | - Creve, qu'ils avoient Juge que c'etoit de leur 
-3 |  devoirde faire & de conclure ce Traitte pour 


* lafſeurte commune. 

Quot qu'il en fuſt, il eſt certain que ce 
Traitte fit beaucoup de bien;mais ce fut(com- 
* menousVavons deja veu) par PFaddreſſe qu'il 
= yeutd'en ſuſpendre laConfirmation,car pen- 
| dant ce temsla il arriva que Armee d' Angle- 
* terre $affoiblit. Outre que les Officiers de cet=- 
* te Armee n'euſſent jamais pii obſerver ce 
> Traitte, parce qu'un nouveau Parlement (ce 
= qui etoit undes Articles du Traitte) g'euſt ja- 
3 mais voulu les ſoutenir, puis qu'ils ne pou- 
voient point ſoufrir de Gouvernement , & 
2 moins qu'ils ne fuſſent eux mEmes les Gou- 
* verneurs, 

+ leſtvraique les Commiſlaires Etoient 3 
blimer en ce point, quequand laFlotte & la 
Ville de Portsmouth peu de jours apres ſe de- 
Clarerent du ct du General , & que les Offi- 
I 4 ciers 
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ciers Irlanaoy en firent de mime i Dulin,,il; 
ne s'etotent point mis en peine pour la co. 
noiſſance de ces choſes 1a ; & mavoient jx 
mais conſulte ni les Membres du Parlemert 
| aha avoient a conſulter,ni aucune autre per. 
onne, cequi fut pourtant nis par deux de 
Commiſſuires. Mais ce fut par la ſubtilits de; 
Officters de PArmeed' Angleterre, qui Sima. 
ginoient , qu'en jettant un pzu de pouſliere 
aux yeux du General ils feroient tout cequi 
voudroient & de lui & de ſes Officiers, Aulicy 
qu'i!ls tomberent eux\ m&mes dans la toſk 
qu'ils avoient creuſee pour-d'autres perſon. 
nes; car ils furent attrappes par ce mime 
Traitte , qu'ils avoicnt fait ob{cur a maurais 
dciſein. 

Cependant le General travailloit plusque 
jamaisa entretenir ſes bonnes [ntelligencesen 
Angleterre & Irlande, & bien loin de negli- 
ger une affairedetelle importance ( comme 
avoient fait ſes Commiſlaires) il failoit en for. 
re que chaque ſemaine il en recevoit pour: 
moins deux fois des nouvelles. Or, de peur 
&etre decouvert, il ſe ſervoit de diverſcs voies 
I! avoit totjours des Lettres qui s'adcrefſoient 
2 des Marchands Ecofſois a Etenburg , tou- 
chant leur Negoce & queques aurres affaires 

articulieres; & ce qui le regardoit erolt com- 
pris en certains mots qui devoient { lire en 
certains endroits. Il ſe feryoit auſſi queque- 
fois deVeau , qui eſt maintenant trop conue 
pour Etre un ſecret. I! entretiat ſans aucun 
ſoupgon 
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ſoupcon diverſes Intelligences a Newcaſftel on 
#oit Lambert , & les Lettres ctorent ſecrerte- 
ment confices a des gens venans du marche , 


| quiprenojent un chemin ecarte dela Gend- 


armerie. A Londres il avoit diverſes per{on- 
nes, qui faiſoient ecrire une vintaine de Let- 
tres de negoce & de Lettres de Change, avec 
k Lettre d'avis, qu'ils laiſſoient toujours au 
fond du paquet. De fortequ'en le foiiillant , 


” onen liſoit une partie ; &, comme on voloit, 


qu'il n'y avoit rieade public , on repaquetoit 
les Lettres , ſans vouloir prendre la patience 
de chercher la derniere encloſe, 

Le General avoit auſh plufieurs Meſſagers 


* prives, qui venoient a lui (quand Poccalion ie 


preſentoit ) par des chemins ecartes, de que- 
que partie de la Province d'York. Les Mini- 
ſtres memes de Newcaſtel , voians qu'il s'etoit 
declare pour le Miniſtere aufh bien que pour 
la Puiſſance Civile, ne manquoient pas de lui 
fournir toujours des Intelligences. Et, quand 
1 #agifſoit de quEque choſe d'important, I'un 
alloit a cheval chez le Miniſtre le plus pro- 
che comme pour lui faire viſite , celui ci fai- 
ſoit le meme meſſage chez ſon Voiſin, & ainſi 
dePun a Vautre la choſe venoit heureuſement 
& {ans aucun ſoupgon entre les mains du Ge- 
neral, Le Lord Fairfax lui envoia deux di- 
verſes fois une perſonne de ſon nom & de {a 
pxrente, ſans que perſonneen ſceuſt rien, hor- 
mis unde es Parens le Colonel Charles Fair- 
fax, & celui qui avoit le ſoin des Avis. 

I 5 Mais , 
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| Mais,entre tous ceux qui travailloient ainſi 
a Loxares pour avancer le Deſſein du General, 
Sir Thomas Clarges ſon beau frere etoit un 
des principaux ; car il en faiſoit toute ſon oe. 
cupation. Pour cet effet il avoit un moien fi 
ſecret & fi fin, qu'a moins que d'avoirla clef 
de ſon ecriture il etoit impoſſible d'entendre 
ce qu'il vouloit dire. C'eroit par une Reigle, 
a quoi les Officiers de I'Armee ne voulurent 
jamais ajouter foy , juſqu'a ce quien laleur 
faiſant voir ils en furent en fin convaincus; 
& C'eſt Ia premiere methode dont j'ai parle. 

En fin pour V'Irlande, il ne manquoit ja- 
mais de Correſpondence la,par la voie de Port- 
Patrick ; outre les Meſſages qu'il recevoit 
ftrequemment de ce Pais la. Ainft il ne faut 
pas s'etonner , que le General fiſt tant de pro. 
ores dans fcs Defleins, puis qu'il les animoit 
11 bien par tant de bonnes Intelligences, qui 
ſont Vame des affaires. Car il y a bien ſans 
doute de Pavantage d'avoir en veue les Pro- 
Jets d'un Enemi, & d'avoir les fiens a cou- 
vert. 

Les premieres bonnes nouvelles que nous 
receumes d'Irlande vinrent par le moiendu 
Capitaine Campbell, qui par ce bon meſſage ie 
rendit extremement aimable aux Coldftre- 
mers, & expia par ce moien les crimes de tous 
ceux qui portoient ſon nom. Ses nouvelle 
furent,que toutes les Forces d'Irlande $'etoient 
declarces pour le General Monk , & quel'on 
avoit fait prendre ceux qui Etoient cont ry 
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> -5Deſſeins. La choſe tut ainſ1 conduite par 
Finfluence du Comte d Orery, un vieux amt 
du General, & par le Comtede Muntrath , 
M-. le Chevalier Theophile Fones, les Warrens , 
& quEques autres ames genereuſes, Mais par- 
ticulicrement par les Parens & Amis du Duc 
Ormond , qui etoit pour lors en exil, & qui, 
par les grandes Obligations que cette Nation 
[ui a, y aura toitjours beaucoup d'iaffuence. 
LeGeneral ne parut pas fort touche de ces 
nouvelles; neantmoins, pluſtoſt pour la fatis- 
faction des autres que pour la ficnne , i] donna 
ordre que [on tiraſt les Canons 4 Barwick , 
avec queques autres Signes de rejouiſTance. 
Car il n'aimoit pas a prodiguer le Treſor pu- 
blic, & s'1maginoit que toutes ces Pompes & 
Ceremonies dans une Armee n'etoient pas 
une grande utilite. Pluſieurs des Officiers 
ne failoient pas non plus grand cas de ces 
Nouvelles, & ne s'en promettoient pas grand? 
merveille, par ce qu'ils croyoient les Irlan- 
dots deja fatigues d'avoir Ecrit fi ſouvent com- 
me ils ayoient fait 4 l Armee d' Angleterre. 
Au lieu que les n6tres ne cherchoient qu'i 
donner des preuves de leur Valeur, & qu'a de- 
cider cet ennuieux different par 'epce, & non 
par laplume. En quoi il faut avouer , qu'ils 
avoent plus de Courage que de Prudence ; 
car il y a bien plus de gloire & de trionfede 
vaincre ſans detruire, que de remporter une 
cruelle ViRtoire. 
D'abord le Capitaine Campbell fut renyois 
I 6 | cn 
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en Irlande, avec de grands reſſentimens poyr 
la faveur qui venoit d'etre offerte au Gene. 
ral Monk; & le General requit , que Str Thes. 
philus Fones fuſt deptche (vil etoit poſſible ) 
en Ecofſe avec fix Compagnies de Cavalerie, 
Elles vinrent juſqu'a Ulſter , pour les faire 
transporter de 14 en Ecoſſe, ſelon la requere dy 
General ; mais apres on conſidera que lon 
pourroit bien gen paſſer, & ſur cela on les fi 
retourner a leurs vieux Quartiers. 

Cependant le General , qui n'etoit point 
religieux par oſtentation , envoia ordre tous 
les Quartiers de PArmee pour la celebration 
d'un Jour d'Attions de Graces a Dieu; & lui 
meme le celebra a Coldſtreme avec beaucoup 
de zele & de ſincere devotion. Mais, avant 
que d'avoir fini nos Actions de graces, nous 
receumes avis, que Mr. le Chevalier Fean 
Lawſon avec {a Flotte, & que Hazelrig , Wal- 
802,& Morley avoient eſte recevs a Portsmouth 
par le Colonel MWietham, &qu'ils 5etoient 
tous declares pour le General. Voila &heu- 
reuſes nouvelles, & 1] ſembie qu'une grace de 
Dicu ſoir toujours le gage d'une autre. Au 
reſte il faut avouer que cette Ville de Ports- 
mouth fit bien du tort a 'Armee d'Angleterr,, 
& queelie cauſa en fin fa Diviſion , a Vavantage 
du General Meak, 

L*Armee etant diviſee, le vieux Parlement 
r*entre dans ſon Pouvoir & dans ſon Avtorite. 
Le General le laifſe faire pour queque peu de 
tems, & lui donne un peu de reſpit , a defſen 
pour- 
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pourtant de lui donner bien oſt une purga- 
tion, car C'eſt une choſe a quoi ce Rump Etoit 
aſſer bien accoitume. 11 ſe propoſe de 1u1 
donner d'un cdte de belles paroles & de lui 
&crire des Lettres toutes de douceur ; mais 11 
veut bien auſh lui donner d'un Cordial cor- 
roboratif , en lui preſcrivant Padmiſſon des 
Membres exclus , pour renforcer la nature du 
Gouvernement. Car, depuis le commence- 
ment de {a Declaration , il avoit toujours fait 
deſſein de ſoimettre la Puiſſance Militaire a 
la Civile, & d'obeir 2 une Autorite qui ctoit 
Etablie & confirmee par la Loy de 'Eſtat. 

La defſus le General refuſe de traitter d'a- 
vantage avec Lambert , & lui envoie parole , 
qu'il avoit receu avis pour choſe aſſeuree , 
qu'il y avoit alors a Portsmouthtrois Com- 
miſſaires ordonnees par Acte de Parlement 
pour le Gouvernement de P Armee, que pour 
lai il ſuivoit Pautorite du Parlement , & qu'il 
$etoit declare pour cet effet : Que les Offi- 
ciers de ſon Armee $etant aſlembles en Con- 
ſeil ayoient reſolu, que le Traitte ne conti- 
nuaſt point ſans leur conſentement , & qu'il 
ne s'en fiſt aucune Confirmation ; En fin , 
que c'etoit un Arret auquel il ne pouyoit pas 
6'oppoſer , parce qu'il le trouvoit raiſonnable 
& neceſlaire; & que pour cet effet il deman- 
doit,que le Courier euſt un ſauf.conduit pour 
Portsmouth, 

Sur cela Lambert mettant ſa main ſur 
poitrine 8'ecrie , que le General n'en ayoit pas 
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bien uſe avec lui. Er ,comme ce fut lalecouy 
de 1a mort civile & lafin de ſeseſperances, i 
faut que je diſe de lui; que c'etoit un hom. 
me d'une grande valeur & conduite , & quil 
etoit pour le moins au jugement de pluſieur; 
auſſi propre qu'Olivier Cromvel pour le Pro. 
tectorat 3 mais par malheur pour lui cette 
Farce n'etoit pas a rejouer. C'etoit un hom. 
me ſecret & retire, mais ambition extreme 
qu'il avoit a vouloir aller au delade fa portee 
lui a ſervideruine& deſtrution. Queques 
uns de ſes amis ſont d'opinion, ques'ileuſt 
pl reigler ſes Officiers & les ſolmettre a fa 
conduite, 11 euſt ſuivila maximedu Gener:l 
Monk. Je wai rien a dire contre cela, & per. 
ſonne ne ſauroit non plus Paſſeurer , parce 
qu'il etoita lat&te d'une Armee qu'il ne pou. 
voit pas gouverner , tellement qu'il n'y avoit 
point d'occafion pour faire voir ce qu'il avoit 
dans Pame. C'eſt un pretexte fort ſuſpe&; 
quot qu'il en ſoit, il avoit aſſez d'eſprit pour 
cunoitre ſon vrai Interet. 

Cependant le General Monk ſe met en tat 
de partir, aiant lailſe toutes choſes long tems 
auparavant en {i bon ordre cn Ecoſſe , que de- 
puisce tems 12 il n'y eſt arriveaucun desordre. 
Il n'avoit avec foi que quarre Regimens de 
Cavalerie, & fix autres Regimens d'[ntante- 
rie, fans ſavoir dequelle maniere1l ſcroitre- 
ceu par Arm&e d' Angleterre. Et c'etoientla 
toutes les Forces qu'il avoit fait deſlein de ui 


oppoſer cn cas de neceſlite , car tous ceux qu 
ec 
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|» conoiſſoient bien n'ignoroient pas que c'E- 
toit un homme 4 n'aimer pas un grand 
Train. Ceux qui commandoient les quatre 
Regimens de Cavalerie etojent le Major. 
Fobnſton , qui commandoit le propre Reg1- 
ment du General ; puis le Major General 
Morgan, le Colonel Sir Ralph Knight, & le Co- 
lonel Sir Fohn Clobery. Ceux qui comman- 
doient les fix Regimens d'Infanterie etotent, 
premierement le General lui meme , qui 
commandoit ſon propre Regiment ; puis le 
G:neral Morgan, le Colonel Charles Fairfax , 
& les Colonels Red, Lidcot, & Hubblethorne. 
| Ces Coldſtremers etoient ſemblables aux 
| Nobles d'I/rael, 4 qui Debora portoit tant d'a- 
| mitie, & ſur le ſujet de qui elle $'egage au 
Livre des Fuges. Ils Etoient ſemblables aux 
enfans de Gad, dont 1] eſt fait mention dans les 
Chroniques , qui vinrent a David dans le 
tems de ſa grande calamite a Ziglag , qui paſ- 
ferent le Fordain au premier mois, lors qu'il 
avoit inonde tous {es bords, & qui mirent en 
fuite tous ceux qui Etoient dansles Vallees, 
Ceroient des hommes puiſſans, des gens de 
| Guerre, propres a ſe battre , qui ſayoient bien 
manter Vepee & le bouclier, qui avoient un 
regard comme le regard des Lions, & qui 
ctojent auſh legers a la courſe que les Biches 
lur les montagnes. Ainſi en etoit il de nos 
braves Officiers , qui faiſotentleurs Lits fur la 
Glace, &qui voyageoient parmi des monta- 
gnesde Neige, pour delivrer leur Patrie. Que 
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[a Poſterite celebre leur memoire, & que les 
Steclesa venir beniſſent leurs noms. Ay reſte 
1] eſt bienjuſte que le Duc de Buckingham, |: 
Lord Fairfax , & plufieurs autres perlonne; 
de qualite qui $'eleverent dans la Province 
d'York contre Lambert, ſoient compris auran 


des Colaſtremers , puis qu'ils epouſcrent fort 
galamment leur Party. 
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Le General commence ſa Marche au premier jour 
Pan, Lambert fort de Newcaſtel, & prend la furte 
du cotede York, dots il &en wint ſecrettement a Lon- 
dres. Le quartier du General fut cette nuit ls & 
We!lar, owil apprit les nouvelles , que le Parlement 
s efoit en fin raſſemble, & qu'il avoit ordre que 'Ar- 
mee qui etoit a Newcaſtel ſe rendiſt dans les mimer 
Quartiers ou elle eteit le 20. > Octobre precedent, En 
ſutte le General Yen wint dans deux jours a Mit- 
peth, ow il fut recew avec grand accuerl G& beatuny 
de magnificence. Cependant le Connetable de Newa- 
ſel vint an General avec un Compliment C des In- 
vitations de la part de cette Ville. A Foccaſion de cea 
PF Auteur fait un plaiſant conte de Minto , un Gm- 
tilhomme Ecoſlois. Le General commence maiilte- 
nant de gouverner ſon Armee plus ſouverainenent 
quiil wavoit fait par le paſſe. Apres il s en viewt a 
Newcaſtel, os il fit receu avec beaucoup d bene 
CE 4 amitie. Ce fut ici qu'il ewvoia un Depute a Lons 
dres, pour y ſonder Fetat des affaires. De Nevcaſtel 
le General Fen vint a Durham , ow il receut paretile- 
ment beaucoup de careſſes , & cependant la Vile de 
Carliſle & le Chaſteau de Tinmouth ſe rendirent a 
lui, par le moyen des Soldats , qui lus amenerent 
priſonniers leurs Officiers, Queque tems apres, (e Re- 
2iment de Lilburne ſecous le jovg de Lambert, & j 
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yendit Maitre de la Ville 4'York , que Monſieur 
Fairfax , le Duc de Buckingham , & queques 200, 
braves Gentilhommes avoient deja ſommee aupara- 
vant. Lon receut auſsi fort bien le General dans la 
Province &Y ork , & il ſejourna Peſpace de cing jours 
a York la Ville Capitale , ou il eut queques ſecrettes 
Conferences avec le Lord Fairfax. Son Depute cepen- 
fant ttoit arrive a Londres , ou il porta nne Lettre 
de Creance aus Parlement, une autre au C on{eil d"Eftat, 
G& la troiſikme aux Commiſſaires de P Armee, Mais 
il trouva bien de la peine & des obſtacles dans ſa Ne- 
gociation, Il ny demeura pourtant que fro jours , 
pendant leſquels il decouvrit plufieurs choſes 1mpor- 
rantes dont 11 rendit conte au General apres ſon retour, 
& dont P Autenr fait le recit, En ſuite les Provine 
ces PAngleterte continuent a ſe declarer en favenr 
du General. Le Parlement envoie deux Commiſſai- 
res, Meſf;eurs SCot & Robinſon , pour aller au 
devant de lui & Paccompagher jJuſqu'a Londres, 
En fin le General arrive a $. Albans, ov il ſejowrne 
quegques jours poyr des raiſons. De la il Fen wient & 
Barnet, & deBarnet par Highgate a Londres ; 
0% " Armee ne receut pas tout a fait un ſi bon accueil 
qu'elle avoit eu dans la route. 


£8 premier jour de Van 166o. le General 
fit partir la plus part de ſes Fantaſſins, & 
le lendemain il partit lui m&me avec toute ſa 
Cayalerie. L'on diroit qu'il y avoit d&ja que- 
que choſe de bonne augure dans le tems du 
Depart de cette Armee , de ce qu'elle com- 
menga ſon Voiage & ſon Entree dans I An- 
zleterre par Ventree d'un nouvel an. Car 
Cetoit cette Armee qui devoit faire com- 
mencer un nouveau Monde en Angleterre, 
en la rangeant dans un etat de Loyaute & 
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d'Obeiſſance, qui avoient eſte depuis < lon 
tems abolies , & qui deyoit lui porter un Þ : 
re. 
ſent de Seurte & de Liberte. Le General mar. 
choit en deux Brigades, dans la premiere def. 
quelles i] y avoit ſon propre Regiment de 
Cayaleric, & celui du Colonel Knight , avec 
ſon propre Regiment d'Infanterie, & ceux 
des Colonels Fairfaix , & Lidcot. Dans la ſe. 
conde Brigade, qui Etoit commandee parle 
General Major Morgan, il y avoit les deux 
Regimens de Morgas tant de Cavalerie que 
d'[nfanterie , le Regiment de Cavalerie dy 
Colonel Clobery , avec les deux Regimens 
d'Infanterie des Colonels Red & Hubblethorne, 
Il ne ſe pouvoit pas voir dans le Monde une 
plus belle Infanterie ; mais la Cavalerie 
n'etoit pas ſt complete,outre qu'elle avoit eſts 
beaucoup haraſſee en marchant de cdte & 
- C'autre, & ne trouvant preſque point de bons 
Quartiers. C'eſt pourquoi ceux de Londres 
n'cn faiſoient preſque point d'eſtime , parce 
qu'elle ne faiſoit pas une fi belle parade, & 
qu'elle ne piaſſoit pas tant que celle de Lamn- 
berx , qui Etoit venue contre nous. Mais ils ſe 
trompoient bien , car n6tre Cayalerie etoit 
faite a la fatigue , & ainſi etoit en erat de ren- 
dre un fort bon ſervice ; au lieu que Vautre 
n'etoit la pluſpart compoſee que de garde- 
boutiques, qui ſervoient pluſtoſt a faire para- 
de qu'a faire des ations dignes d'un bon Ca- 
valier. Ce qui me fait ſouvenir d'une plaiſan- 
te choſe qui arriva au rnois de May ſuivant a 
Can- 
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Cantorbery , lors que le General gen alloit re- 
cevoir le Roy a Dowvre, Le General regar- 
cant par la fen&tre vid venir queques Compa- 
enies de Cavalerie fort galantes & dans un 
riche equippage » car Cetoient des Gentil- 
hommes Volontaires qui en alloient auſſi 
3 Dowvre pour feliciter le Roy de ſon Retour. 
Comme il les regardoit fixement, il temoigna 
den etre fort ſatisfait ; & la deſſus quEcun de 
ceux qui Etoient autour de lui prit la parole 
& lui dit, qu'il n'en avoit point de tels a 
Coldfirime. En ſuite continuant le fil de fon 
diſcours, il prit occafion de dire, voiant venir 
dautres Troupes avec des Echarpes vertes & 
des Plumes ſelon la Saiſon ; 11 eſt vrai (dit 11) 
que les Sauterelles & les Papillons ne paroi{- 
ſent jamais quand il gele, Cette penſce plut 
{i fort au General , qu'il remercia Dieu de a 
bonne delivrance dans un tems ou il S'agiſſoit 
du Salut ou de la Ruine de trois Royaumes ; 
& temoigna en mEme tems qu'il n'oublie- 
roit jamais ces braves & honnetes Compa- 
gnons (comme 1] les appelloit lui mEme) qui 
avotent fi bien ſotitenu le veritable Interet de 
leur Patrie dans un tems de neceſlite. 

Au reſte, pour revenir a la ſuite de ndtre 
Dilcours, le General etant parti de Coldſtrme, 
& les aftaires de Lambert n'allans pas bien , 
chacun youloit Etre au Service du General 
Monk : Et maintenant qu'il n'y avoir preſque 
plus de danger a craindre, tout le monde veut 
ctre Soldat , de forte qu'on lui offrit je ne ſay 
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combien de Regimens & de Companies, 
Sur quot le General, qui n'en avoit pas beſvin 
preſentement, ne pouvoit S'cmpecher de 
ſourire ; veu qu'un peu auparavant il waygit 
Pas pu ſeulement trouver des Chevaux & yen. 
dre pour ſon argent. Et, {i je ne metromge, 
11 n'y eut que trois perſonnes qui vinrent} 
ſon ſecours, avant que Lambert euſt quits 
Newcaftel ; hormis le Capitaine Ole & 
cinq Fils, avecdeux petites Troupes qui vin- 
rent de Northumberland. 

Le pretendu Parlement etant retabli, & les 
Forces Angloiſes qui etoient a Londres & aux 
environs commencans de renoncer a Lam- 
bert , le Colonel Salmon Sen vint en poſte 4 
Newcaſtel , ov il informa Lambert comment 
les choſes ſe paſſoient. Sur cela Lambert prend 
la poſte & s'en va dans la Province d'York, on 
il demeure qu2que tems incognito, & del il 
s'en va a Londres. Etranges Revolutions! 
Qu'un homme qui depuis peu avoit trionte 
des Forces de Cheshire & Booth , & qui etoit 
venu a Newcaſtel avec une Armee capable 
d'engloutir I'Ecoſſe, ne ſache pas maintenant 
ou donner de la tEte ! Que les Grands meme 
qui Pavoient ſuivi dans fa route, & que les 
Miniſtres qui alloient lui faire la Cour dans 
ſes Relais ou ſur le Chemin avec des Ser- 
mons de flatterie & des Veeux pour ſon heu- 
reux ſuccez; que ces gens la , dis-je, euflent 
I'effronterie , apres avoir prie pour Lambert, 
de vettir au devant du General Mozk avec des 
Attions 
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Actions de graces ! Apres cela, que ne doit on 
pas dire de infidelite des hommes , auſſi bien 
1e de | 'inconſtance des cholſes ? = 

Cependant le General ne favoit rien du 
depart de Lambert dans le tems qu'il prit {a 
marche/ & pour la premiere nuit il gen vint 
i Wellar , ou ſes Fourriers & Pourvoyeurs 
avoient prepare toutes choſes pour ſon arri- 
vee. La nous fumes aſlez bien loges & trait- 
tes, ce qui Etoit fort neceſſaire apres les gran- 
des fatigues de cette Journee: Mais les pau- 
vres Pictons avoient le plus endure, car ils 
avoient eu la neige juiqu'aux genoux , & 
avoient eſte contraints en pluſicurs endroits 
de ſe faire un chemin parmi les eaux & la 
glace, 1] eſt vrai qu'ils n'eſperotent pas de 
grands herirages a la fin de leur Journee, mais 
ls ſe conſoloient au moins de ce qu'ils mar- 
choient vers le Mid1, & particulierement dans 
leur propre Patrie. 

Comme nous etions couches, il vint un 
Courier en polte de 1a part du Parlement ou 
Conſeil d'Eſtat , pour nous apporter les nou- 
velles de ſon Retabliſſement, & qu'il etoit af- 
ſemble, La defſus il y en eut qui furent obli- 
ges de quitter leurs Lits & de ſe lever, & 
commeil faifoit un froid extremement ipre, 
& qu'il neigeoit abondamment quoi quiil 
n'y euſt deja que trop de neige, je ſuis per- 
ſuade quiils euſſent ſouhaite que ceParlement 
ne fuſt pas rentre dans ſon Pouvoir , ſeule- 
ment pour avoir eſte interrompus comme ils 
furent 
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furent cette nuit. La Lettre ne contenoit 
que fix lignes, aulli froides que la nuit; &, 
parce qu'il y manquoit queque choſe Pour 
Pachever ou remplir, il y avoit des remerci. 
mens ſur la fin. 

Le mEme Expres avoit des Ordres Pour 
PArme&e de Lambert, qu'elle euſt 4 repren. 
dre les mEmes Quartiers ou elle etoit le +6. 
d'Otobre paſſe. Sur cela le General Parit 
afſez ſatisfait , & Pon donna un Rendez.vou; 
dans la route a tout le Corps de Armee, pour 
lire cette Lettrea la tete de chaque Regimen:. 
L'Infanterie, toute enfoncee qu'elle fuſt pour 
lors dans la neige , ne laifſa pas que de faire 
grand bruit pour $'echaufer, les Soldats crians 
qu'1ls vouloient Fen aller 2 Londres pour yoir 
le Parlement aſſemble. 

Le troifieme de Janvier, le General conf. 
derant que Morpeth etoit trop loin pour y al. 
ler dans un jour, il ſe contente, de peurd: 
fouler ſon Armee de venir a moitie chemin, 
La il etoit bien difficile de trouver ſeulement 
queque place commode pour le General; 
maisen fin, comme il entendit ſes Chappe- 
lains ſe vanter dela bonne nuit qu'ils ayoient 
paſſee le jour precedent chez un Miniſtre, (car 
c*Etoit tottjours leur reſource) il voulut bien 
eſſayer ce que c'etoit, & Fen vint chez un 
Miniſtre. Le Miniftre ſembloit tre un hon- 
nete homme ; mais, ou c'etoit un jour d 
jeune pour lui, ou bien il lui manquort une 


qualite d'un bon Paſteur , fayoir d'etre ad- 
donne 
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donns 3 Phoſpitalite. De ſorte que nous f1- 
mes party quEques uns de nous pour chercher 


queque bonne Maiſon , comme nous avions 


Faccontume de faire en Ecoſſe. Nous n'avions 
'pas fait grand chemin, lors que nous vimmes 
*2 en decouvrir deux a la fois, & alors nous 
: voulumes faire comme ce bon Miniſtrea qui 
'I'on offrit deux Egliſes ou Benefices , qui ſe 


contenta du meilleur au lieu de les prendre 
tous deux. Mais nous nous y trompames, car 
|a Maiſon on nous vimmes Etoit deja priſe par 
une Compagnie de Pietons ; neantmoins , 
comme ils eroient nos amis, ils nous gonne- 
rent libre accez. L4 defſus le Gentilhomme 
de la Maiſon & fa femme &tans dehors, & 
aiant appris qu'il y avoit forte Garniſon chez 
eux ,s'en revinrent en grand” hate. ' La Com- 
pagnie les fit les tres-bien venus, & on leur 


'promit qu'on ne les incommoderoit que cet- 


te nuit 1a; pendant laquelle nous fumes affez 
bien loges, en un mot nous fumes contens de 


* ce que la Maiſon nous fournit, Le Gentil- 


| homme dela Maiſon Etoit dela Religion Ro- 
 maine,1| nous dit, que les Troupes de Lambert 


avotent pris Quarter chez lui , & nous avoui 
franchement , qu'il ſouhaitoit que Lambert 
eult eu Vavantage. Nous enmes ha civilite de 
ne nous pas tranſporter contre lui dans fa pro- 


pre maiſon ; mais nous Faſſeurames , que 
| ndtre General n'avoit aucun Deſſein que pour 
* le biende la Patrie, & nous le priames d'avoir 


mcilleure opinion qu'il n'ayoit de ſa proce- 
dure. 
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dure. En fin nous nous ſeparames Pour nou; 
aller coucher , & en paſſant que nous fume 
par la Sale ou les pauvres Soldats etoient 6ten. 
dus pele mele apres avoir marche tout le Jour 
parmi la neige, le ceeur nous treſſaillit de pi. 
tie & de compaſſion pour eux. 

La lendemain nous vimmes a Morpeth, & 
en paſſant le General fut ſplendidement tri. 
te avec toute {a Suite , par un honntte Chev. 
lier dans {a Maiſon. La nuit etant arrive Þ 
Morpeth , il y fut receu par le grand Sherif n 
ou Gouverneur de Northumberland, avec l; 
principale Noblefle de la Province, & la il tur 
auſh magmfiquement traitte. P 

Cependant le Connetable de Londres arrive 
a Morpeth de la part du Conſeil commun de 
la Ville. Le Sujet de fa Commiſſion etoit, Þ © 
que le Conſeil ſouhaitoit paſhonnemenr qu'il 
y cuſt un plein Parlement, & qu'il eult !; 
liberte d'y deputer des Membres pour y re 
preſenter la celcbre Ville de Londres, ce qui 
ne $'ctoit jamais fait par le paſſe. 1! y vint 7 
auſſi le Connetable de Newcaſtel , avec & WM - 
Complimens & des Invitations de la part de 
cette Ville. Mais les Citoyens $etoient biz 
gardes auparavant de fe declarer aind publi 
quement , juſqu'a ce que les Cotes tuſſenta 
{eurees, & qu'ils puſſent ſans danger chercher 
du remede a leur mal. Car c'eft afſez la col- 
tume , ſoit qu'on le face par un bon principe 
ou non , de ſe ſolumettre a ceux qui ſont is 


plus forts. A ce ſujet il faut que je racont 
une 


ms *Þ» DD an .yvy << ft, of 
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une plaiſante Hiſtoire qui s'eſt paſſee en Ecoſſe 
du tems que Montroſſe y etoit trionfant & 
viorieux. 11 s'en vint dans la baſſe Ecoſſe juf- 

| au'5 Glaccow, & il Sen fuſt venu juiqu's 
© Zdenburg , fila Peſte qui ravageolt dans Cette 
© Ville n'euſt detourne ſon deſlein. Comme il 
ttoit 4 Glascow, pluſieurs de la Nobleſſe Voi- 
© fine $addrefſerent a lui , pour reconoitre ſon 
© Autorits, & cntr/autres un nomme Minto, 
"= Montroſſe aiant eſte depuis lors mis en de» 
"© route 4 Selkirk par David Lefty, qui fut com- 
Y - mis d' Angleterre pour ce ſujet la, PAſſemblee 
; des Eſtats nomma quelques Commiſſaires 
"© pour examiner ceux qui 5'etoient joints a 
Montroſſe. Le Comte de Lazerick, qui etoit 
alors Secretaire d'Ecoſſe, & qui tout porte 
*Þ qu'il fuſt pour le Covenant n'a pas laifſe que 
' Þ* de mourir depuis a Morcefter au ſervice de Sa 
" © Mijeſte, ctoit le premier de ces Commiſſaires. 
» Auſſice fut lui qui examina Mznto, & qui lui 
* repreſenta, comme une piece de Trahiſfon , 
© qu'il avoit reconu Montroſe pour le Licute- 
= nant du Roy, Minto Vavoue; &, comme il 
© fut demande $'il ne lui avoit pas baiſc la joue 
© (une Ceremonie qui eſt prattiquee en Ecoſſe 
& au Viceroy) il Pavoue auſſi. Sur cela Lanerick 
. {iſe mit a crierau Clerc , Marquez cela. Mais 
_ $22into prit 1a parole & lui dit, Monſeigneur, 
26 vous euſſicz eſte 1a comme j'y Etois, vous 
Feulliez eſte bien aiſe pour etre a repos, de lui 
baiſer peut Etre une autre partie ; & 14 deſſus 
Il Secrie a ſon tour, Clerc, Marquez cela. 
Cette 
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Cette liberte d'expreſſion plit tellement } 
Lanerick, qu'i}quitta ſa Commiſſion, & ne 
voulut pas y proceder d'avantage,tant il &vir 
ravi de cette penſce. 
Au reſte le General Monk commenga main. 
tenant de gouverner fon Armee plus ſoure. 
rainement, & ſous pretexte qu'il n'y aycit 
plus rien a craindre, ne vouluſt plus avoir de 
tous ces Conſeils generaux dont il $toit fry; fur 
auparavant. Ce n'eſt pas quece fuſt @ Mai. Þ*G: 
me de ſe defaire de tous ceux dont il n'avoit Þ- Jo 
pas beſoin, mais c'etoit , parce que ces Aﬀſem. Þþ * qi 
blees publiques ne $accordoient pas bien avec Þ © af 
ſes Deſſeins, qui devoient etre conduits fort Þ * 
ſecrettement. Car c'eſt une choſe fi impor. | * ca 
tante pour venir a bout d'un Defſein que Þ * nc 
detre ſecret, qu'a moins de cela il n'eſt pz Þ © g1 
poſſible d'y reiiffir. C'eſt auſſi ce que Mere. Þ 5 av 
Iu avoit bien reconu, quand il dir, quefifa B21 
propre Chemiſe conoiſſoit ces Defſeins ily Þ 7 Li 
Jetteroit au feu. 
Le General etant a Morpeth, & aiant rectus Þ 7 ra 
te Meſſage du Conſeil commun de Londres, | 3a 
emploia une partie de la nuit 2 preparer les 3m 
Inſtructions neceſfaires pour une perſonne Þ * cc 
qu'il avoit fait defſein d'enyoier a Lonare, if 
; 


tant au Parlement qu'a la Ville. Cette per- 
ſonne etoit 6 bien conue au General, tant | 7d 
pour ſa grande conduite que pour ſon exps $3 C 
rience, que ce.n'etoit pas fans ſujet quiiljettz ÞJf 
ſes yeux ſur lui avant tout autre, 11 lui contiz BR 


plulicurs choſes particulieres, qui _—_ 1; 
aire 
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Fire le principal ſujet de fa Negociation ; 
Hais i] [ui laiffa le tout a fa diſcretion , afin 
que quand i] feroit venu ſur le lieu il fiſt & 
${uſpendit tout ce qui lui ſembleroit bon J ſe- 
1nletems, & les perſonnes a qui 11 auroit A 
Ffire, La principale Com miſſion qu'il ayolt, 
= &oit de ſonder les Defſeins & les Inclinations 
de ceux qui Etoient enPouvoir,& d'en rendre 
un conte exact au General. Cependant le 
*General reſolut de ne faire que de petites 

t © Journees, & de ne fe hater point, juſqu'a ce 

. © qu'il fuſt bien informe du veritable etat des 

© | _ affaires. 

t Lequatriemede Janvier 1|s'en vint a New- 

| caftle, ou i] fut receu avec beaueoup d'hon- 

| _neur & damitie , le peuple etant venu en 

5 Þ - grand? foule au devant de lui ſur la route 

. | > avant qu'il entraſt dans la Ville , rempliflans 

: Pair de grandes acclamations, ſe moquans de 

z | © Lambert, & crians au General Monk a 1a face, 

* que c'ctoit lui qui avoit la mine d'un Gene- 

5 | - ral. Tous ces Complimens etoient ſemblables 

, | 3a eux memes, & peut tre avoient ils fait la 


: 


; | + meme faveur a Lambert ; car C'eſt aſſez la 
4 


| © coutume du Peuple d'exalter la Puiſſance & le 
| Succez, & au contraire de fouler aux pies la 
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2 Miſere & FInfortune. Mais le grand Interet 
du General ne confiſtoit pas tant dans ſa 
$ Grandenr & Puiſſance , qu'il le faiſoit con» 
_ liter dans fa Juſtice & dans Amour qu'il 
avolt pour fa Patrie, qu'il a totijours reconu 
{pour les deux grands motifs de ſon Entre- 
K 2 priſe. 
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priſe. Pavoue que ce Peuple ne pouvoit 

1gnorer a quelle Miſere ils euſſent eſt reduits 
fi Lambert cuſt prevalu ; &, comme il ay 
fait queque ſejour parmi eux, ils pouvcien 
bien avoir decouvert qu&ques uns des Con. 
ſcilsTyranniques de PArmee. C'eſt auſſipey 1 
Etre ce qui fit que le Peuple receut avecque : 
tant de joie & de courtoifie Armee duGe. 
neral Mozk , & que pendant que lui etoit a. 
reſſe par les Magiſtfats, le Peuple faiſoit i qui 
traitteroit le mieux ſes Officiers & $Sy1ldats, Þ 
qu'il-confideroit tous enſemble comme ls 
Patrons de leur Vie & Liberte, : 

Ce fut ici que le General envoia ſon Depu. 
te 2 Londres, avec quatre Lettres de Creance; 
Pune au Parlement, Pautre au Conſeil de Lox Þ 
dares, la troifieme aux Commiſlaires de I'Ar-Þ 
mee, & la quatrieme au Lord Fairfax , que [| 
Fon attendozt a la t&te d'une bonne ArmeeiÞ * 
York. Le Sujet n'etoit pas compris dans les 
Lettres, mais elles faiſojient mention ſeule. 
ment , que la perſonne avoit ſes Inftruftions 
part pour les propoſer.. 

Le cinquieme de Janvier le General fut r-Þ'? p, 
ceu 3 Durham par le grand Sheriff & pluſicusÞ; 
autres perſonnes de qualite , avec beaucoy 
d*'honneur & de magnificence. C'etoit enyl 
ron ce tems 13 que les Soldats qui etoienti}* 
Carliſle prirent leurs Officiers, & ſe declare $A 
rent eux & la Ville pour le General. Deme-F 
meen fur il de la Garniſon qui etoit auChi-Þ 

teau de Tinmonth , car les Suldats {c _ ? 


olt 


%, 
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d leur Gouvernevur & des autres Officiers , & 
les amenerent Priſonniers au General, Sur 
T ela le General en nomme d'autres en leurs 
L places, remercie les Soldats, & leur donne 
queque recompenſe. Voila comment un 
® bonheur n'arrive preſque jamais ſeul, car 'un 
© ſuit Pautre ordinairement comme les flots de 
* 1a Mer. | 
| Cependantle General fut fort ſecret & cou- 
vert tout le tems de ſon Voiage, & quoi qu'il 
fuſt accolte par pluſicurs perſonnes de merite 
> & dequalite, neantmoins il ſe tint toujours 
ſur ſes gardes, & repondoit en general , quil 
feroit tous ſes efforts pour le bien &-pour la 
proſperite de fa Patrie. Et plus il approchoit 
* de Londres, plus il prenoit de ſoin d'ombrager 
+f Reſolution ; le tout , afin d'enſevelir les 
® ſoupgons & la crainte du pretendu Parlement, 
2qui n'apprehendoit rien tant que le Retour 
| de Sa Majeſts , dont la ſeule penſee les faiſoit 
fremir d'horreur. 
{> Dans Route il reduifit & reforma plu- 
+ fieurs des Forces de ' Armee d' Angleterre 
; par ſon propre Pouvoir , fans conſulter le 
© Parlement. Mais on ne $'en choqua point, 
7 parce que c'etoient des Troupes les plus re- 
3 belles & les plus contraires aux Deſleins du. 
# General, & qui avoient foitenu autant qu'il 
© {e pouvoit faire PAnarchie & les desordres 
© de PArmee d' Angleterre. 11 traittoit toute 
# 1a Nobleſſe avec une egale civilite, fans avoir 
3 £gard aux Factions du tems paſle, & par cette 
# K 3 indiffe- 
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indifference il leur faiſvit concevoir 4 tow 
une bonne opinion de lui. 

Cependant Monſieur Fairfax, avec leDye 
de Buckingham, & queques deux cents brares 
Gentilhommes prirent leurs Rendez.vou; 
vers York, & fommerent la Ville En ms. 
me tems le Regiment de Lilburn (bien que 
lui meme fuſt un grand Rebelle) ſecoui le 
joug de Lambert par la conduite du Major 
Smithſon, & Sen vint du cote de York avec une 
Brigade d'Irlandows & queEques autres, qui 
ſommerent auſſi la Ville au nom du Parle. 
ment. Les Gzndarmes qui etoient dedansce. 
derent librement a ceux ci ; mais, commeil 
y avoit quEques Membres de VArmee qui 
n'etoient par ſatisfaits de pluſicurs perſonne 
qui etoient dans la Compagnie de Monſieur 
Fairfax , ils ſe diſperſerent tous chacun dans 


ſa maiſon. Au reſte le Genera), craignant que 


Monfi-ur Fairfax ne fuſt mal traitte par le 
Troupes dc Lambert $'1| ne lui venoit au {+ 
cours, hite fon Voiage 3 mais on [ui fit bien 
toſt ſavoir, qu'il n'y avoit point dedangerd 
ce core la. 

Le General fut fort bien receu a Torkshin, 
le grand Sheriff avec pluſicurs autres perfon- 
nes de la Nobleſſe etant venus au devant d& 
Ivi entre Allerton & Topeliff. Etant arrive 
dans York m&mes, qui eſt la Ville Capitale & 
cette Province , il y ſcjourna Veſpace de cing 
jours , & cependant il eut des Conference 
fort ſecrettes avec le Lord Fairfax. I! refor 

ma 


hd 
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ma le Regiment de Lilburn , & fit Smithſon 
Colonel , & donna a Bethel le Regiment de 
Cavalerie de Lambert. Mais il laifſa ſes Forces 
fort 41'&cart, pour la commodite du Pats, & 
| differa ſon depart juſqu'a ce qu'il fuſt bien 
© informe en quelle poſture etoient les affaires 
8 2 Londres. Car , pour contrebalancer la Gran- 
© deur du General & AﬀeCtion que le Peuple 
© lui portoit,'on ne manquoit pas d'y emploier 
 & d'y favoriſer ſecrettement les Officiers de 
Fleetwood & Lambert. 
* Qu&ques jours auparavant le Depute du 
General, qu'il avoit envoie de Newcaſtel 2 
| Londres, Etoit arrive a York, apres ayoir efſuye 
= beaucoup de perils & de fatigues. Car, outre 
« - . 
x qu'alors les Troupes de Lambert marchoient 
de 'cote & d'autre dans leurs Quartiers par 
ordre du Parlement, les Chemins etoient ſt 
mguvais d'ailleurs que les Guides mEme ſe 
| perdoient quEquefois parmi la confufion-de 
la neige & les horreurs de la nuit. En fin etant 
arrive 4 York avec bien de la peine, la il trou- 
va que la Ville etoit en la poſſeſſion des Sol- 
dats du Parlement , que Monſieur Fairfax 
| etant atteint dela Goute s'etoit retire pour 
queque tems dans ſa Maiſon de Campagne, 
quele Duc de Buckingham avoit pris la poſte 
pour Londres, en un mot il trouva tout leur 
Party diſperſe, Mais, comme il avoit une 
Lettre a faire tenir de la part du General 3 
Monſieur Fairfax , il envoia querir pour cet 
etet Monheur Bowles , un de ſes plus grands 
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Confidens. 11 lui remet la Lettre ds Creancs 
entre ſes mains, & lui donne en mtme tems} 


cet 
entendre pluſieurs choſes touchant Vengape. ral 
ment mutuel qu'il y avoit entre le Genera v Em 
le Lord Fairfax. Et, veu l'etat des affaire, 1 #Þ # fa 
{ſuſpendit le reſte ; ſe contentant de lui hs : 6a 
que dans peu de tems le General viendrcir Ic 
voir MF. Fairfax, & qu'1l Vinformeroit & © | Ju 
tout ; que pour lui 11 avoit des affaires dim. et 
—_— a Londres ou il gen alloit en orand a 
ate , & que pour cet effet il demandoit lg Þ © q 
excuſes de M-. Fairfax » pour ne Petre p33 Is 
alle voir en perſonne. Sur cela M", Bryly | © 8 


tomba d'accord avec lui , & lui conſcilla & n 
ne perdre point de tems. d 
En fin il arrive a Londres. Mais, a quique | © 
miles dela, il reacontre un nomme Tom, | * 3 
Qui Etoit Auditeur General de VArmce e | 3 
Ecoſſe , & qui avoit totijours demeure a Log. | 3! 
dres pendant ces bruits de Guerre, C'ttoit un | 
vrai ami du General, avec qui i] avoit toujours | 2 
entretenu une fort bonne correſpondence,k | 3} 
qui $'enalloit maintenant vers lui en poſte, 
Cela n'emp2echa pas pourtant qu'ils ne pal- 
Gſſent une heure de tems enſemble , pendant j 
Iaquelle celui qui Sen venoit 4 Londres Sin | 'Þ 
forma de Tomſon touchant erat des affairs, | Þ 
& des inclinativns des principales Perſonnes | 2 
qui avoient le Pouvoir en main. | 
Des qu'il fut arrive a Londres , il conſult 
avant toutes choſes les plus fidelles & les piu 
entendus Amis du General, pour my avis 
eur 


þ 
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%eux comment il devoit ſe conduire dans 
cette importante Negociation que le Gene- 
ral avoit remiſe entre ſes mains. Le lende- 


T main il $'en va au Parlement, & aiant produit 


T & Lettre 4 I'Orateur , il fut d'abord appele 


* 6ans la Chambre, ov il fut introduit par le 


* Sergent d'Armes portant la Maſle devant lut , 
juſqu'aux Barrieres. La ſubſtance de la Lettre 
eoit, que le Depute etvit une perſonne qui 
ayoit rendu fort bon ſervicedans I'Armee , & 
qu'entr'autres choſes il avoit fort contribue a 
Jui former un eſprit d'obeifſance; que lut mE- 

| me, par le conſentement des Officiers de PAr- 

| mee, Vavoit enyoie a eux , puur les informer 
de 1'ttat de cette Armee,& pour propoſer tout 
ce qui pouvoit tendre a ſon avantage: c'eſt 


-> pourquoi il defiroit, qu'on lui donnaſt au- 


ICI ] 


dience , & qu'on lui ajoutaſt foy. Mais pre- 
* micrement le Depute delivra entre leurs 
* mains une Copie de la Lettre que le Conſeil 
! commun de Londres avoit ecrite au General , 
| avec la Reponſe du General au Conſeil. Et ſur 
2 cela le Depute leur declara hautement, pour 
: etoufer toutes ſortes de ſoupgons qui auroient 
pu naitre , que le General n'avoit d'autre but 
© dans cette aftaire que leur ſervice & le bien de 
* la Patrie. | 
* Ladefſus, laChambreprit le tems delire 
> ces Lettres; apres quoi on le fit rentrer, & 
2 on lui demanda une certaine Declaration du 
t Conſeil Commun, dont la Lettre du General 
$ faiſoit mention comme fi elle euſt eſte enclo« 
| K F- le 
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ſe dans la Lettre. Il repondit, quielle avcjt 
eſte omiſe , mais qu'il ſavoit bien qu'elle etoit 
a vendre chez les Libraires,& qu'il croioit que 
Ia pluspart des Membres Vavoient deja veue, 
Apres on lui donna ordre de propoſer cequil 
avoit 4 diredela part du General, I| dit done, 
qu'i] avoit receu commandement deleur de. 
clarer la grande afte&ion que VArmee du Ge. 
neral leur portoit, quequand elle apPrit les 
nouvelles que ce yenerable Senat etoit rentrs 
dans fon pouvoir & autorite il n'y eut point 
de Soldat qui n'en temoignaſt des acclams. 
tions de joye, & qu'ils $'1mpatientoient tous 
de le venir voir aſſemble. 11 exaggera lagran. 
de reſolution & le ſignale courage de 'Ar. 
mee , d'etre toujours demeuree ferme & con- 
ftante , malgre tousles obſtacles qui s'etoient 
preſentesa elle. 11 leur offrit d'ailleurs en par. 
ticulizr les Recommandations du grand Con. 
feil de Guerre, & les pria tres- humblement de 
fa part ; qu'ils n'emploiafſent perſonne dans 
la Milice ſoit ſur mer ou ſur terre, qui cuſt un 
eſprit feditieux & remuant, puis que Von n'z 
voit que trop trouve par experience que tel. 
les gens Etoient dangereux al Eſtar , & qu'ils 
ne vouloient point ſe ſotmettre a aucun Gou- 
vernement ; que par conſequent il etoit ne- 
ceffaire de ſe ſervir de gens qui poſſedaſſent 
un eſprit modeſte & ſolide, qui fuflent mo- 
deres dans leurs Opinions & Emplois, & qu'il 
Etoit bon de ſolitenir telles gens & de les en- 
courager, comme Etans Ceux qui pe 1 

roiitl- 
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Brodiilleries nouvellement paſſces avoient te- 
moions le plus d'affeftion pour le veritable 
Iatcret de leur Patrie. Voila qui etoit bon, 
our derourner un peu le pretendu Parſement 
du defſein precipite qu'il avoit de reformer 
lArm&e avec des perſonnes qui avoient elte 
| affocices 3 Lambert & Fleetwood. 

De plus il leur repreſenta, que le General 
leur recommandoit , de mettre ordre qu'il y 
euſt un habile & ſavant Clerge,& que pour cet 
eff:t'on priſt ſoin des Ecoles & des Univerſt- 
tes; que c'etoit une honte & un grand ſcan- 
dile au Pais, qu'il y euſt tant de Mechant- 
qv2s qui abuſoient de la Charge & de la Fon- 
(tion du Miniſtre en ſe faiſant eux memes 


Predicateurs de I'Evangile. D'ailleurs 1] leur 
Nt declara, que la Nation Ecoſſo;ſe Vavoit fort 0+ 
- I bligedanscette ConjonCture, & qu'il en avoit 
- IF receu beaucoup d'aſſiſtance & d'appui ; qu'il 


e les prioit par conſequent d'y avoir egard , & 
s IF dereconoitreleur bonte dans cette rencontre, 
1 Qildefiroit ſur tout qu'on leur conſervaſt 
þ tous leurs Droits, qu'on les protegeaſt a Vave- 
venir contre toutes ſortes de rigueur & d'op- 
$ preſſion, & qu'ils puſſent jouir des mEmes 
Privileges dont jouiſoient les Anglows, com- 
me ils Pavotent fort bien merite dans cette 
occalion, Et,comme il n'y avoit point eu par- 
> mieux d'Autorite civile depuis long tems au 
regard des Courts de Juſtice,qu'il leur recom- 
' © mandoit de prendre ſoin d'y enyoier des 
' F Commiſſaires& des Juges pour la Paix publi- 
K 6 que 
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que & ia Seurte du Pais. Que, puisquetoy; 
les Oftciers de fon Armce, qui 8&toient 6 
bien comportes a leur ſervice , n'avoient &zy. 
tre Commiſſion que de fa part , ( cequine 
ſuffiſoit pas) il en demandoit la Confirmation 
de leur part : Et qu'il leur recommandoit par. 
ticulierement Str Thomas Morgan fon Gene. 
ral Major & queques autres , qui etoientve. 
nus a lui dans fa grande extremite, & qui ]ui 
avotent rendu fort bon ſervice. En fin, quiil 
demandoit un Acte d'Indemnite, pour tout 
ce qu'il avoit fait dans cette Entrepriſe; outre 
quequesautres choſes , dont il ſe demela fort 
bien, & la deſſus il ſe retira. 

Neantmoins on ne laifla pas en ſuite que 
de le faire r'entrer dans 1a Chambre, ou on lui 
demanda , $'1] n'avoit rien autre a leur pro. 
poſer. 11 repondit, qu'il avoit ordre de pro. 
poſer pluſieurs autres choſes au Conſeil d'E- 
ſtat , & aux Commidſlaires de PArmee, Et, 
comme on lui demanda, qu'il euſt adonner 
(5/11 avoit ordre de le faire) les nomsde ceux 
que le General croioit propres pour etre Com. 
miſſaires & Juges en Ecofſe, 1] leur endonna 
une liſte. La deſſus on lui demanda, ou il 
avoit laiſſe le General ; 1] repondit, qu'il avoit 
pris conge de lui 4 Newcafiel , ccvant partir 
cette nuit la pour Durham. Ainhi.1l fur ren- 
voie pour ce jour la. Ay reſte ce pretendy 
Parlement n'oſoit pas trop ſe fir au Genera, 
& n'oſvit pas non plus Sen dehier trop ouver- 
tement, & peut Etre avoit il raiſon. 
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Cememe ſoir la le Depute s'en alla vers le 
Conſeil d'Eſtat , y envoia fa Lettre, mais On le 
fir languir juſqu'a minvit avant qu on le fiſt 
appeler. En fin on lui donna ordre de ſe retl- 
rer dans un Logis particulier R juſqu a ce qu'il 
pluſt a Meſſhieurs du Conſeil delui parler. A- 
pres quEque tems le Conſeil deputa queques 
unsde ſes Membres, pour Vexaminer pluſtoſt 

ue pour entendre ſes propoſitions, Mais ut 
refula de repondre a leurs Queſtions, & leur fit 
ſavoir qu'il etoit depute de ceux qui les a- 
voient retablis, & qu'a moins qued'etre ad- 
mis en plein Conſeil pour $'acquitter comme 
ildevoit de ſa Commiſſion , il n'avoit que fat- 
re dedeclarer les choſes qu'on lui avoit con- 
fiees. II leur dit, qu'il avoit voiage jour & 
nuit pendant queque tems, & qu'il n'etoit pas 
preſentement en etat de ſoudre toutes leurs 
Queſtions, en un mot qu'il ne ſayoit encore 
ouillogeroit cette nuit. Er de fait il deseſpe=- 
roit de trouver un lit a ces heures, & peut etre 
euſt i] eſte contraint de coucher dans les rues, 
6 par bonheur il n'euſt rencontre un Ecoſſois 
de {a conoiflance. Ain I'on euſt ditque ces 
gens la avoient reſolu de desobliger tout le 
monde, & comme ils £toient faifis de crainte 
& d'apprehenſion apres avoir oui le matin 
tant de dofrines & d'inſtruftions dans la 
Chambre des Communes, ils ne ſe ſoucioient 
gutres d'en entendre d'avantage. Leur grande 
apprehenfion Etoit, que le General Mozk etoit 
tout porte pour le Roy, & ce fut ſur cela quils 
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infiſterent beaucoup. Sur quoi il leur re li. 
qua, qu'on ne ui avoit riendit de tout cel 
qu'il croyoit que c'etoit une pure produttion 
de leur crainte. La defſus il prit conge, & leyr 
promit qu'il ne manqueroit pas de venir 4 
eux lelendemain matin. Cependant je laiſe 
a penſer, ficesgens 1a manquoient de fineſſe 
ou de diligence. 1| n'y avoit rien qu'ils ne 
fiſſent ou qu'ils ne ſoupgonnaſſent pour ſe te. 
nir ſur leursgardes ; mais quand le tems que 
Dieu avoit deſtine pour notre delivrance 
eſte accompli, alors il les a ſurpris dans leurs 
fineſles, & aſeme ladivifion parmi eux. 

Au reſte le Depute ecrivit d'abord la defſus 
au General,qu'il ne devoit pas ſe fier a ſes Cor. 
reſpondens, car ils n'etoient pas ſes amis; & 
qu'il feroit bien de tenir ſon Armee aupres de 
lui, autrement il courroit grand” riſque, 1! 
prit ſoin d'envoier 1a Lettre encloſe fort ſe. 
crettement, afin qu'elle puſt paſſer ſans dan- 
ger d'etre decouverte. Alors on commencoit 
par tout de publier , ſous pretexte de queques 
Intelligences , I'inclination que le General 
Monk avoit pour le Roy & ſes Partiſans; c'eſt 
pourquoi il eſtoit tems pour lui de ſcutenir 
le Party qu'il avoit deja embraſſe depuis long 
tems dans ſon ame. 

Le lendemain matin le Depute $addreſſy 
encore une fois au Conſeil, & alors on [ut pro- 
poſa de $'en aller avec qu&ques uns de Mem- 
bres vers Fleetwood , qui etoit a I'Hotel de 
Wallngford. Mais il repondit Ry 

Fleet« 
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Fleetwood fuſt un des Commiſſaires de 'Ar- 
mee, il n'avoit rien 4 lui propoſer, parce qu'il 
* avoit eſte Enemi de Armee dont il etoit de- 
put: mais qu'en cas que tout le Corps des 
Commiſſaires fuſt aſſemble, il ne feroit pas 
difficult, pour obeir a Pordre de ſes Supe- 
rieurs, de leur faire ſes Declarations , bien que 
Fleetwood fuſt preſent. Et , quoi que ceux c1 
proprement fuſſent ceux qui avolent le Gou- 
vernement en main, neantmoins 1] ne $ad- 
drefla plus a eur. | 

Il gattacha apres cela 4 pluſfteurs Membres 
particuliers du Parlement, & ſe trouva avec 
eux en pluſieurs Aſſemblees & Conferences 
qui ſe firent. Si bien qu'il informa dela po- 
{ture de leurs affaires, & on lui donna parole 
de ſe rencontrer dans la Maiſon de POrateur 
dela Chambre le Dimanche ſuivant. La gaſ- 
ſemblerent rous les Jurisconſultes qui etoient 
du Parlement, & pluficurs perſonnes entr'eux 
qui avoient qu&ques etincelles d'honneur & 
&honnetete ; &, comme ils eurent entendu 
ſon Narratif, ils ſe trouverent fort fatisfaits 
de |a conduite du General , & promirent de 
mettre ordre pour repondre a ſes defirs. 

Sur cela il reſolut de gen retourner vers le 
General avec la Licence de 'Orateur ou Pre- 
fident dela Chambre. Tellement que le len- 
demain il Sen vint privement de bon matin 
en Carofſe 3 uſques au premier Relay , & de 1a 
1] prit la poſte. 11 gen vint juſqu'a Twckford , 
tout pres des Limites de la Province d'York , 

avant 
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avant qu'il puſt apprendre des nouvelles dy 


General: mais 1a il receur avis, qui] etoity 
Mansfield en Nottinghamshire , oi il arriyads 
nuit. Et, avantqu'lil ſe fuſt mis en &x 
rendre conte de es affaires au General, il rs 
ceut un Expres qui Pavertitdu licu ol «it 
le Quartier du General. 

Il n'avoit emploie que troisjours 4 Londre, 
& neantmoins 1 y ſuivit defipres leslafry. 
Etions du General , qu'1l lui enrendit cecon- 
te; Quela pluspart de fes pretendus amis au. 
voient Peſprit fi preoccupe de ſoupcons &6&: 
jalouſie , qu'il etoit aiſe de juger par queques 
unes de leurs expreſſions obſcures & ambi. 
gues, qu'il etoit trahi de ceux qui avoient 
pris part a ſes Conſcils, & qu'ils avoiententre- 
tenu une ſecrete Correſpondence avec ſesE 
nemis pour Safſcurer lors qu'il y avoit du 
danger; Que le plus fort Party du Parlement 
n'ctoit comp«ſe que de peu de perſonnes qui 
n'etoient pas fort conſiderables,& qu'il y avoit 
grande divihion entr'eux 

La Diviſion eſt toujours le Preambule del 
Ruine & Deftrution; & c'cult eſte mal aike 
de devorer ces reſtes d'un Parlement , $'lsne 
Seſtoicnt partages en pluſicurs FaQtions, afin 
de ſuivre chacun ſes propres Interets. Cepen- 
dant il faut avouer , que le plus fort Party de 
la Chambre -avoit ou la Cervelle mal tournee: 
ou que c*etoient tous des Canailles de peu de 
conſideration, Car il eſt conſtant que tout le 
Pais ſe fuſt pluſtoſt abandonne au _ - 
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{ fuſt noye a corps perdu dans ſon Sang , 
© pluſtoſt quede ſe ſoumettre a leur Conduite 
& Gouvernement , tant on avoit daffeCtion 
pour la Maiſon Royale. Etil yen avoit mE- 
me queques uns dans le Parlement,qui etotent 
6 fermement perſuades de Vinclination que 
l« General avoit pour fa Majeſte , qu'il n'y 
avoit point d'argumens aſſez forts pour I'Gter 
de leurs efprits inquiets & qui Etotent tout 
remplis de crainte & de terreur. De forte 
qu'ils ne ſouhaitoient rien tant que de remet- 
tre Lambert alatete de leur Armee , pour con- 
trebalancer le Pouvoir du General. Ce qu'ils 
euſſent fait ſans doute, $'ils euſſent eu le tems 
& [occaſion pour cela ; & mEme 1ls n'eufſent 
7 pas manque d-attaquer le General dans ſon 
Voiage a Lonares. 

Mais il y avoit une autre raiſon pourquoi le 
commun Peuple ayoit tant d'averfton pour 
cette vieille & odieuſe Tyrannie. C'eſt que la 

+ pluspart de [a principale Noblefſe dans cha- 
® que Province de Angleterre avoit pris le Par= 
ty de Sir George Booth ; &, comme ils avoient 
* elte trahis par quEques perſonnes , le Rump 
avoit fait defſein de confiſquer tous leurs 
biens, Cela aigrit tellement Veſprir & du 
Peuple & de la Noblefſe, que les uns & les au- 
tres reſolurent de s'oppoſer 2 une injuſte Au- 
torite , qui ne youloit $'etablir que ſur leur 
ruine. Ay reſte cecieſt tres certain, car ce 
Depute lui meme vid une Liſte de pluſicurs 
des plus riches Gentilhommes en Angleterre, 

tant 
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tant a Londres quyailleurs , que ce Parlement 
avout deflein de ruiner. Et ceci donna bien 
du poids & de Vavantage au Deſſein dy Gene. 
ral, veu que par ce moien il etoit aſſeure d'- 
voir aſſez d'afſiſtance. 

Ce meme Depute avoit auſſi eu Conferen. 
ce chez M-”, le Chevalier Fean Robinſon, co) 
M-. le Chevalier avoit fait venir Pour cet effet 
pluſteurs des principaux Citoyens. Ceuy 
atrendoient tous leur Delivrance par 'aide du 
General , & promirent pour eux & pour leur 
Concitoyens que fi le General vouloit les ah. 
ſter pour recouvrer leur liberts, il auroit leurs 
cceurs & leurs mains a ſon ſervice, & ne man- 
queroit ni d'hommes ni d'argentdeleur cite, 
Sur cela le Depute leur donna ces afſcurances 
au nom du General, que $'ils vouloient |yi 
donner aſſez de tems pour cela il pourroit 
bien faire leurs affaires ; Mais qu'auretteil 
ne pouvoit pas raiſonner d'avantage la defſus, 
parce qu'il n'avoit point ordre de tenir aucu- 
ne Conference de cette nature. 

Dailleurs i] informa encore le Genera], 
que plufieurs des Officiers de Armee |'4n- 
Floiſe qui faiſoient leurs efforts pour chaſſer|e 
Parlement , Etoient en quEque melure de fa- 
veur parmi le Peuple, mais que lui en etoitle 
grand Favory. Qu'il $'attendoit beaucoup de 
lui, & que par tout on le publioit commele 
Patron de la Vie & de la Liberte du Peuple, 
En fin, qu'il y avoit une grande Divitzon dans 
le Parlement qui {ſe rentorgoit tous les jours 

entre 
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entre les Abjurers & les Non- Abjurers » C'eſt a 
dire, entre les Abjurateurs & ceux qu1avoient 
refuſe Abjuration. Car quand le Parlement 
donnoit ſes nouvelles Inſtruftions au Conſeil 
dEſtat nouvellement Eleu , celle ci en etoit 
une ; Due perſonne n'auroit ſeance au Conſeil 
juſqu'a ce qu'il euſt preſte le Serment a Abjura- 
tion, pour renoncer & la Famille du Rey , (9 4 
route autre perſonne ſinguliere. La defſus une 
partiedes Membres du Conſeil refuſerent de 
preter ce Serment d'Abjuration , & ceux |a 
etoient les plus honnetes & les plus raffines du 
nombre , & ayoient beaucoup d'influence ſur 
le Parlement, Ceux 1a etoient les bons amis 
du General, & ne1ui portoient point d'envie z 
de forte qu'il pouvoit ſans danger entretenir 
correſpondence avec eux , & leur communt- 
querſcs conſeils. Car ils etoient deja diſpoſes 
a ſuivre ſes mouvemens, parce qu'ils etoient 
tous perſuades , que le General etoit un hom= 
mea Suivre les Conſeilsles plus moderes , & 
non a faire Abjuration ; qui etoit une choſe 
non ſeulement d'une dangereuſe ſuite, mais 
de plusextremement criminelle, puis que c*&- 
toit jurer contre la Providence Divine. Et de 
fait ſur cette afſeurance ils s'engagerent libre- 
ment de ſuivre ſes Counſeils, & non pas de lui 
en preſcrire aucun, Erle General y ajuata foy 
dautant plus aiſement , parce qu'il avoit re- 
ceu la mEme Information dailleurs, 
En ce tems 14 le General n'avoit qu'une 
Compagnie de Cayalerie avec lui, &i] avoit 
rTen- 
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renvoie le Major General Morgan en Ecoſ 
avec ſes propres Regimens de Cayalerie & 
d'Infanterie, & queques autres qu'il ayoit re. 
formes dans la Province d'York. D'abord i 
envoia ordre au Colonel Knight Qamener 
tout ſon Regiment de Cavalerie 4 Nottin. 
gham. Et le lendemain, qui etoit le 19. & 
Janvier, il 8'y en va, & y demeure une dixaine 
de jours, juſqu'a ce qu'il puſt raſſembler 
Forces , & pour cet effet il envoia ſes Ordre; 
en grand” hate. Par tout ou il paſſoit, onle 
recevoit avecque le ſon des Cloches, le Peu. 
ple s'aſlemblant en foule pour le voir & pour 
lut temoigner leur excez de joye par des ap- 
plaudiſſemcas , & la pluspart de la Nobleſſ 
d'alentour lui faiſant vifite Ce futla un long 
Trionfe , puis qu'il continua depuis IE 
juſqu'a Londres. 

Ses Forces etoient pour lors en des Quar- 
tiers bien eloignes, tellement qu'il fut con- 
traint de les attendre afſez long tems avant 
qu'elles puſſent arriver. Cependant 1] receut 


avis de IVaffetion que le Peuple lui portoit © 


generalement , & de ſa diſpoſition a ſuivre ſe 
mouvemens. Erde fait, comme files Veeur 
du Peuple euflent eſte la Voix de Dieu, 11ne 
ſe pouvoit pas voir plus d'unanimite ou de 
zele dans cette occaſion ; & ſur tout parmi 
ceux qui ctoient les plus modeftes & les plus 
religieux , qui oſvient alors decharger leurs 
conſciences devant Dieu , le Roy , & leurP# 
trie. Car il n'y a point de plus fcur n pour 
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PObeiſſance que la vraye Religion , & ( bien 
Join de rompre) elle fortifie les Obligations 
7 Civiles: quoi qu'il y en ait quis'en fervent 
2 {ouvent a mauvais deſſein , & ſous des pretex- 
| tes impies , & qu'il s'en trouve d'autres qui la 
blaſpkement & la ſcandaliſent en lui donnant 

un faux titre de Rebellion & de Sedition. 

A Harborough , les Commiſlaires de la 
Cour des Aldermen ou Senateurs & du Con- 
ſcil commun firent viſite au General, & lui 
propoſerent diverſes choſes touchant Ja pour- 
ſuite de leur Declaration dont il a eſte fait 
mention auparavant. Mais le General, qui 
etoit maintenant ſur le point de partir pour 
Londres , les pria d'attendre qu'il fuſt arrive 

| en Ville, ou ſes occaſions Pappeloient, & d'ou 
il leur promit de leur faire tenir ſa reponſe. 
; En meme tems il receut plufieurs Meſſa- 
gesde la pluspart des Provinces d' Angleterre , 
pour Jui temoigner leur zele & leur fidelite. 
Mais le malheur eſt, que plufieurs de ces gens 
la, pour navoir rien hazarde queleurſeing 
+ dans leurs Papicrs , n'ont pas laifle que de &at- 
: tribuer a faux toute la gloire de ce grand Pro 
; Jet, & comme vil n'y avoit qu'eux qui fuſ- 
| ſent les veritables Reſtaurateurs du Roy , & 
I 'non le General Monk. Ce quieſt une inſup- 
portable injuſtice, auſſi bien-qu'une oftenta- 

| tion fans exemple. 
| Norfolk, Devon, Northampton , & Buckin- 
: ghamonteſteles premieres Provinces en An- 
* gleterre qui ſe ſont declarees pour le General, 
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juſqu'a prendre la liberts de demander un 
libre & plein Parlement, apres avoir ein. 
formees par lai mEme & par queques uns 
CEux qui etolent aupres de [ui , touchant {; 
juſtes & honorables Intentions. Ainfila vill 
de Londres & ces Provinces aiant frays leche. 
min , les autres prirent courage pours ſui. 
vre, {elon influence qu'elles avoient receus 
de leurs Amis qui avoient des Offices dan; 
Armee du General. 

La defſus le Parlement envoie de Londry 
Mr. Scot & M”. Robinſon au General, pourally 
au devant de1ui & 'accompagner juſqu's Lon. 
dres. Mais cette Commiſiion leur fut procy. 
ree par le moyen de ſes Amis, qui mvoien: 
propoſea ſon Depute de ſe defaire de ces gen 
qui faiſoient tant de bruit dans le Parlement, 
afin de pouvoir publier une Declaration con. 
forme a ſes defirs , pour le maintlen de laLuy 
& du Miniſtere. Ce qui fut fait conforme- 
ment. Et cela donna d'abord Palarme aut 
Fanatiques , voians que 'Armee d'Ecoſe ne 
vouloit point permettre leurs erreurs & leur 
EXtraVagances. 

Le vint & quatricme de Janvier le Generl 
arriva 2 S. Albans , ou il fit halte, a cauſed 
ſes Forces qui Sen venoient par la route & 
Newark. Cependant il fut viſite par plulieun 
perſonnes de grande qualite, & entrutre 
par un Neveu du Mareſchal de Twrene, qu 


| | | 
vint 1a expreſſcment pour voir le Generu 


Et , comme c'etoit un fameux Capitaine, 
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Mi i! fur receu avec grande civilite. Les 
pprentifs de la Ville entrautres prirent oC- 
hon d'y preſenter au General une Requete 
2ur un Libre & Plein Parlement, pour faire 
ir que leurs Maiſtres n'avoient pas neglige 
Jc leur enſeigner leur Devoir envers Dieu & 
Roy. Surcelale General , tout ravi de voir 
e i bons commencemens dans cette tendre 
Jeuneſſe, leur temoigna d'en etre fort fſatis- 
hit, & les renvoia avec bien de la courtoihie. 
Le General , avec ſon humilite & ſon hu- 
Meur retiree , charma tellement les Commil- 
Kires ſusnommes, que bien loin quiils fuſſent 
Haloux de tant de Requetes qu'on lui preſen- 
Foit, ils en adrefſerent eux mEmes. Et ſes Of- 
Fciers, qui entendoient fort bien 'humeur de 
zur General, avoient tant de complaiſance 
our lui , que jamais le Carofſe des Commifſ- 
Kiircs ne paſſoit pres des Regimens quand ils 
Etoient dansJeur marche, qu'ils ne fiſſent hal- 
tc, pour donner par la des maxques du reſpect 
k de Pobeiſſance qu'ils lut portotent comme 
leur Generalifſime. Je laiſſe a penſer fi les 
Tommiſlaires, qui avoient aſſez de vaine gloi- 
Fe eux mEmes, n'etoient pas ravis de voir une 
lice fi bien diſciplinee. En effet, quand ils 
urent de retour a Londres, ils prenoient beau- 
Troup de plaifir a en fairele recita leurs Amis , 
& a leur donner a entendre en general & en 
Frrticulier Pobeiſſance & Paffe@ion que cette 
Milice portoit au General. 
Apresce que je viens de direa Voccaſion de 
ces 
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ces Commiſſaires, je ne ſaurois mediſpenſe 
de bonne grace de faire le recit d'un Accident 
fatal qui ſe paſa dans le Carofle a fix Chevayy 
ou ils vinrent au devant du General, C4 
que dans le Voltage, comme ils etoient aſl; 
Fun d'un co6te du Carofle & Pautre del autre 
E0te, 11 arriva que dans une deſcente le(z. 
roſſe donna un tel branle que leurs fronts 
&entrechoquerent rudement, de forte que 
la t&te de Scot ſe mit a ſaigner fort vite ſurls 
devant. D'abord , pour etancher ce Sang, on 
fair venir un Chirurgien de PArmee ; &, 
pour lui appliquer les remedes neceſſaires, on 
fit arrEter pour quEque tems le Caroſle. Qus. 
cun qui<etoit dans le Carofſe avec lui prit ce 
Accident comme une choſe de mauvais wv. 
gure, & pour une preface a queque grand 
desaſtre, comme de fait il arriva, car il fut 
quelque tems apres execute. Javoue que 


tout Accident ne doit pas Etre pris pour ua | 


Prodige ;- mais il arrive {ouvent aux hom. 
mes des fignes fi remarquables, qu'il y auroit 
de Pimpiete de les attribuer a d'autres cho; 
qu'a la Providence Divine. 

Au reſte ce qui obligea encore le Genera 
a $/arreter qu&que tems a S. Albans , tut pour 
attendre que Pon cuſt pourveu des Quartier 
a Londres pour ſon Armee. Car 1| faloit ne- 
ceſfairement que les Regimens qu'il y avot 
deja changeaſlent de Quartiers , & ce n'etoit 
pas ſans bcaucoup de peine & de foin qui 
faloit. en. venir 4 bout adroitement. Mais, 


pour 
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ur 6ter toute ſorte d'ombrage & de jalou- 
fie, le General envoia le Colonel Liddle:on au 
Parlement avec une Lettre ; & les Commil- 
$ Gaires eux mEmes, ſavoir Scot & Robinſon, con- 
* tribuerent auſſi par Paide de ieurs Amis pour 
obtenir que les Forces qui venoient d"Ecoſſe 
euſſent leurs Quartiers 4 Londres, & ſerviſſent 
* de Gardes au Parlement. Or c'etoit une choſe 
© qu'on n/auroit ſceu leur refuſer, puis que c'e- 
© toit par leur moien que le Parlement avoit 
eſte retabli , & que c'etoient eux qui 'avoient 
defendu & protege. Cependant c'etoit un 
point bien important , pour le ſuccez du Def- 
ſein que le General avoit en faveur du Roy, 
Pres de Barnet le General aſlembla toute 
fon Arm&e, & la il prit ſon Quartier, a deſ- 
{ſcin de venir a Lonares le lendemain, Paſlant 
taupres de High-gate, la il fit halte, & donna 
ordre pour la maniere dela Marche. Premie. 
Tement il ordonna , que les Regimens de Ca- 
alerie marchaſſent les premiers, & lui meme 
Etoit monte a la tetede ces Regimens, etant 
gccompagne des Commiſſaires du Parlement 
de pluticurs Officiers de PArmee,avec beau- 
oup d'autres perſonnes de qualite ; & en 
uite marchoient les Regimens d'Infanterie. 
 Ainſt 1] fit fon Entree un jour du mois de 
evrier par Grayes-Inn-Lane, d'ou il en vint 


| White-hall le Palais Royal qu'on luy avoig 
repare. 
L'Armee ne receut pas ici un fi bon Ac. 
ucil du Peuple qu'elle avoit fait dans la route: 
' L car 
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car ici on ne [ui donna d'autre entretien gy 
celui des yeux en la regardant fixement v 
que les Soldats remarquerent fi bien, qui 
faiſoient deja des voeux pour etre parmiley; 
Amis du Nort. Il y avoit eu queque pet $ 
desordre la nuit precedente, lors qu'on fiſh 
changer de Quartiers aux autres Regimen, 
pour faire place a ceux ci. Car Londres e& 11 
lieu que chacun a de la peine 2 quitter; mi 
Papproche & la renommee des Forces duGs, 
neral appaiſa bien toſt toutes choſcs, 


7" F ®% Tn 


Le General &tant arrive a Whitehall , # invite « 
Conſeil , 614 on lui preſente d abord le Serment dj 
Jiration. Le Lunds apres il fut receu au Parlenes 
avec wne plauſible Harangue , que Orateur & | 
Chambre lui fit , a quoi le General repondit wrfonil + 
ment. Ce Parlement etant hai du Penple tachadn 
velopper le General Monk dans la meme anditin, 
tors que les Habitans de Londres refuſerent par on 
du Conſeil commun de paier aucun Impot , juſqwi a 
qu'il y euſt un Plein Parlement. Car ale: man 
amanda au General Monk de marcher avecſin ji 
mee dans la Ville, & de la tenir en bride juſyii 
ce qu elle temoignaſs ſon Oberſſance. Le General ſen 
en tat d'obeir aux Ordres du Conſeil , mai ſe: prof © 
paux Officiers le refuſerent , de ſorte quil fas 
rraint de remettre la choſe entre les mains de: Ofice 
Jubalternes. Str cela queques uns des prinapanr 
zoyens en wont faire leurs Plaintes au General, &u 
parlent avec beauconp de hardieſſe & de reſin 
Le General apres cela tache de raddoucn {arth 
Conſeil , mais bien loin de cela le Parlement domes 
erdres tres prech #4 abbattre en pieces les Porte1inly 2 
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Ville & les Grilles, Les Soldats qui le faiſotent te- 
moignoient bien que C etoit a contre cater, La deſſus le 
Colonel Morley Lieutenant de la Tour fit vifite aus 
General , & lui offrit ſon ſervice pour la Reformation 
IBS Ad Gouvernement. Tous ſes Officiers ſe joignent avec 


tt Joie a cette reſolution , & mtmes on emvoia une Let- 
or tre fort piquante & hardie au Parlement aſſemble, 
wi d abord conceut une mauvaiſe opinion du General. 

Ns q | 
T Neanmoins on lui deputa deux Membres , ſavoir 
_ = Scot & Robinſon , qui /ui parlerent avec bien de la 
UB? douceur. Le General fit rappeler de lui meme le Con- 


KF feil commun de la Ville que la Chambre avoit caſe, 
* O& leur declara fon ſentiment & ſa reſolution a leur 
| ſervice. La deſſus on fit mille Feux de Ioie a Lon- 
dres, & toute la Ville retentit du ſon des Cloches. On 
fit mille careſſes a ſes gens & a ſes Soldats , on ſe de- 
clara publiquement pour le Roy , & au contraire Von 


ed \ . . = 

Fl ne cherchoit qua faire inſulte & violence aux Mem- 
bres du Parlement. De ſorte que peu de Jours apres , 

net Foe pes ae f p 


tl le Parlement fut contraint de faire un Atte poxr avoir 
3 %n plein Parlement., Mau le General gagna le conſen- 
| & tement de ſes Officiers , pour P Admiffion des Men- 
bres exclus , pour qui le Rump avoit beaucoup d'a- 


” verſion, Sur cela 11 ſe tint queques Conferences , 01s 
" cette choſe entr autres fut determintee. Ainſi les Mem- 
a bres exclus rentrerent aus Parlement , C& le General en 
4 i donna avis a toutes les Forces qui etoient dans les 
ww trois Nations, Ces Membres etant retably , le Gene- 
ci ral fut conſtitue Capitaine General de toutes les For- 
Y ces ſur Terre, & le Comte de Sandwich fut joint 
” avec lui pour le Commandement des Forces Mariti- 
fon mes. Ladeſſus le General reforme ſon Armee , & ſe 
S fait une Compagnie de Gardes a Cheval de 200. Gen- 
þ oh I f1ommes pour la ſcurte de ſa Perſonne, Cependant le 
wa Colonel Overton , gi &roit a Hull , ſeme des Ecrits 
wh ſedttienx ; mais ils furent ſupprimes, & le General le 


we gagna en fin a ſdi. Le General refuſe de condeſcendre 
vl oy © {= propoſition qu'on lui fit de retablir la Chambre 
Cf L 2 des 
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des Pairs , 4 condition de n'y recevoir que cy gui 
#vient efte towjours portes pour le Parlemem, 7, 
Parlement publia un Ate pour la Milice, de qu le 
Officiers Anglois ſe chequerent fi fort qu/ils en fires 
lewrs Plaintes aus General, En ce tems la ['@ ſollicis 
le General de prendre le Gouvernement a ſii , maxi, 
le refuſa par un principe genereux. Ainſi  «pprehen. 
fron que les Rebelles avoient du Retour dy Ro) fit 
qu'ils Yefforcerent par toutes ſortes de woies der. 
wverſer le Deſſein du General , & qu'ils tacherent 1 
fineſſe de laiſſer ſortir Lambert de priſon po 
faire leur Chef. En fin le Parlement ſe rompit, us 
grand contentement du Peuple, 


L E General ne fut pas fi tot arrive 5 hire. 
ball, qu'il receut mille Viſites & Cue, 
ſes de la part des Magiſtrats & des plus Grang 
de 'Eſtat , qui ſembloient rechercher a Venyi 
ſon amitie & ſon alliance. Car Ceft af 
Phumeur de ce Monde, de fixtter ceux qui 
ſont dans la profperite , & de $'infinuer d'une 
facon ou d'autre dans leur eſprit. Et, comme 
i] etoit du Conſeil, ils Vinvitent d'y prendre 
place : mais d'abord qu'il y fut venu, onui 
_—_ le Serment d'Abjuration. 1 nelere. 

uſa pas d'abord abſolument , car 1! avoit q5- 
pris de temporiſer avec les plus raffines den- 
trieux ; mais il repondit fimplement, qu'une 
grande partie de leur Corps aiant refule & 
preter ce Serment,, il ſouhaitoit pour faſtis 
faction qu'il ſe fiſt 12 deſſus une Conterence 
entre les deux Parties, afin que &'il faloit quil 


pretaſt ce Serment il puſt au moinsle tar Þ 


en paix & fans ſcrupule. Cette reponleen 
, Jetta 
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jetta d'abord queques uns dans Vapprehen- 
ſion, neantmoins la choſe etant debattue , il 
fut arr6te qu'il y cuſt une Conference. 
Cependant le Lundi apres 'Entree du Ge- 
© neral dans la Ville, fut le jour deſtine par la 
EChambre du Parlement , pour lut temoi- 
loner {a reconoiſſance & ſes actions de graces 
pour ſon Service. Meſſieurs Scot & Robinſors 
bavec qutques autres Membres furent nom- 
mes pour le conduire au Parlement , & la il 
fut introduit par le Sergeant de la Maſle , vers 
une Chaiſe qu'on lui avoit preparee pour &af- 
Meoir dans Venclos des Barrieres. D'abord 
T'Orateur le receut avec une plauſible Haran- 
ue, oli 11 exaggera la grandeur de PAction 
Xu General , & le dangereux &tat de cette Na- 
ion , juſqu'a ce qu'il parut avec ſon Armee 


un inſtant s'epandit au grand rafraichiſſe- 
Iment d'une Nation toure entiere. En fin il 
Bit beaucoup dautres choſes a la gloire du 
General & de ſon Armee, & finit avec des 
Cons de graces a lui & a tous ſes Officiers & 
$oldats, le priant de leur en faire part. 

# Maintenant c'etoit a faire au General de 
Fepondre avecque toute la circonſpeCtion poſ- 
Jible, car il avoit a faire a des raffines. Et c'eſt 
Fc qu'il fit, $'&tant leve de fa Chaiſe ; fi bien 
"Due , felon les preſentes circonſtances du 
*F<ms & du Lieu , il sexprima en ces ter- 

nes, 


L 3 Mon- 
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Onfieur lOrateur , 


Entre les drverſes Faveurs que th 
pawuvres Nations ont receues de la main de Diey, ol 
i faut avorer que votre paiſuble Retabliſement #0! * 
n'eſt pas une des moindres. Auſſi Ceſt ( comm < qi 
wore dites) ſon oexrore, 6 a lui en appartient l, 
Gloire. Pour moz, je le prens comme unefu #1" 
ſingulier de ſa bonte envers moi , qu'il ait dai 
gne, parmi tant de per ſonnes beaucoup plus pre. que? 
pres que moi a votre ſervice, m'employer an 99% 
grand awure. Dui qu'il en ſoit , je n'ai fait 
que mon devoir , ( je ne merite pas de recevoir 
taxt d' honneur qu'il vous a plii maintenantm | 
faire, & que je reconvitrai toijours comme un | 
grande marque de votre faveur envers mii, | 

Monſieur je n'ai pas fait deſſein de vous fared 
grands Narratifs;& je vous dewande ſeulemn | 
la liberte de vous dire, qu'en wenant d'Ecoſle id 
j'ai remarque dans la pluspart des Provincs 
par 0u j'ai paſſe , que le Peuple vit dans un 
grande eſperance de woir bien toſt toutes choſu 
dans un bon etabliſſement , & memes Vonm's 
preſents ſur ma route diverſes Requetes ſygntn 
d'un grand nombre de perſonnes. Les principaux 
Points, ſur leſquels on inſiſte le plus, ſont ; qui 
y ait un Libre & Plein Parlement , & que | 
tems de la Seance ſoit reigle : que lon prom 
ſoin du Clerge , des Ecoles , & des Univerſites: 
& que lon recoive les Membres exclus depus 
Van 1648. ſans ttre obliges a aucun ſerment | 
ou engagement. Sur quoi je leur faiſou d'or 
nairt 
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aire cette reponſe , que vous eres maintenant 
ins un Libre Parlement, (4 qu'en cas que vous 
iſiez moleſts par queques Forces Enemies , je 
ois mes efforts pour les ſupprimer ; que CE- 
WFoit votre defſein d' avoir un Plein Parlement , 
es que vous aviez deja reigle votre Seance ; que 
pour ce qui eft du Clerge , & de tout cequi en 
pend, 0145 VOUS CHICL = declare Ia deſſus 
pex amplement dans la derniere Declaration 
que 2045 AVER faite, ( que j'etou perſuade que 
wous ne manqueriez. pas d'y adherer. Enfm, 
youchant ces perſonnes qui avoient eſts exclues 
'an 1648 , je leur ai dit , que vous aviez donne 
Witre jugement Ia deſſus , &5 que le Peuple de- 
Ivoit y acquieſcer ; quoi qu'au reſte ce n'ait ja- 
nas efte la coiitume d' Angleterre d admettre 
aucuns Membres dans le Parlement , & moins 
que de ietre premierement oblige par Serment 
We ſervir I Eſtat ſeloy la forme du Gonverne- 
d'alors. Il eft rai que je neleur ay pas 
Meclare ce dernier point ; mais 4 faut ( ſous 
tre faveur ) que je vous diſe , que moins 
4, impoſerez, de Sermens & d'Engagemens 

#( pourven que vous ſouteniez, d'illeurs 'Inte- 
: ret de la Cauſe commune ) v0u5 viendret plus 
Jaiſement a bout d'etablir + votre Puiſſance 
*O& la Sujettion du Peuple. Fe me ſuts d'autant 
Wim etendu ſur ces matieres , pour vos faire 
bxvoir combien le Peuple prendra en bonne part 
es Conſultations que vous faites 12 deſſus. 
our 104 je ſuis perſuade que toute la Nobleſſe 
plus temperee ſe joindra & vous , pourven 
4 qe 
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que 015 la traitiez avec aoucenr & tendrelh, 
e> je ne doute pas que Vous n'en uſiet dela {wr 
te, pris que Vous n ignoret pas quecetÞIny. 
ret du Public a augmenter , e non de diminur 
05 Interets, 9 de prendre garde que nile Pary 
de cerux que lon appelle Cavaliers , ni celui & 
cenx que Von appelle Vanatiques on Viſconngi- 
res aient part dans votre Poruoir Civil ou Mi. 
litaire. Car vous ſavez trop bien depuis jy 
par experience , avec combien d'avidite ceux i 
avoient fait deſſein d'englontir le Gouvern. 
ment. Maintenant il me reſte a dire quiqu 
choſe de Plrlande & de PEcoſie. Pour c quine. 
garde Irlande, i faut avourr qu'elle eſt dan 
17 mawvas erat , & quelle 5eſt fort empiris 
pendant woſtre Interruption. Ce qui a emptchi 
qu'il ne ſe paſſaſt un Ate pour | ttabliſemet 
des biens des Avanturiers e9 des Soldats de 
Pais la. Mats j'ai appris , que V0:4 avis fait 
deſſein de le paſſer dans peu de jours ; 65 jepenſ 
que cela ne trainera pas long tems , puts que 
c'eſt une choſe ſs abſolument neceſſaire dans tette 
faiſon, ou la Republique eſt reduite fort al. 
troit , + oule Peuple fera difficultt de payer de 
Taxes pour des Biens dont ils n'ont point dal. 
fſeurance legale. Fen'ai pas beſoin de vous dint, 
que l'on vous a extremement affronte dansl 
nomination des Officiers des Armees que vout 
aviez la ; Von neconoit que trop la malice 
cenux qui vous ont deceus. Mas je puts vu 
aſſeurer , que cenx qui ſe ſont maintenant del 
res en votre favenr demeureront fermes b þ- 
elle, 
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les, & feront woir 4 toute la Terre qu ils ſont 
out portts pour un bon Gouvernement, Tou- 
hant 'Ecoile je ne ſaurou me aiſpenſer de 
pus dire , que cette Nation merite detre beau-"' 
coup cherie » & je ſuis perſuade que votre der- 
Eniere Declaration aura bien donne de la joye & 
je Peuple 1a, car il n' apprehendoit rien tant que 
x tre ſurpris par des notions Fanatiques. C'eſt 
$0urquoi je recommande humblement ce Peuple 
1s 2 vitre affetion & eſtime , vous priant de 


Epourſutvre 'Union propoſe, 9 que leurs Ta- 


es ou Impots ſoient & proportion de cerx de 
itre Nation , car je me ſuts engage par promeſſe 
Ke 2045 y ſolliciter. Et , comme ce Pais la aefte 


res dun an ſans aucun Gouvernement cvil , 


3 la ruine de pluſreurs Familles , il faut que je 

mande permiſſion de vous ſupplier , que lon y 
Inette de Vordre, qu'il y ait aes Commiſſaires 
tablis pour reigler le Gouvernement , 1 des 
Euges pour faire Fuſtice ; autrement ce Pais 
Iz deviendra fort miſerable. Fe donnai ordre 
Fernierement a M', Gumble ( celui que je vous 
#nw0iay, pour vous rendre conte de Vetat de 
I Armee, (4 pour vous faire queques propoſs- 

ions de ma part ) de vous preſenter une Liſte 
We cetx que je croyous propres pour y faire la fon- 
Flion ae Commiſſaires ep de Fuges ; cequ'il fit. 


Mats, comme vous etiez tellement charge d af- 
Fares en ce tems la, que vous avez eſte con- 


raint de ſnſpendre celleci , j'ai cri qu'il etoit 


X propos de vous en rafraichir maintenant la 
Inemoire, & dela propoſer encore une fous (com- 


L 5 me je 
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me je fais humblement ) & vitre conſuderg- 
#103. 


leurs crimes, comme s'ils pretendoient (ſous 
ombre de lageneralite) de ſe mettre ainli 4 
couvert du Chitiment qu'ils meritent. Or 
voici Poccaſion dont ce pretendu Parlement 
ſe ſervit, pour engager le General dans leurs 
Defſeins Tyranniques. C'eſt que la Ville & 
Londres temoigna de n'etre point fatisfaitede 

Cette 


Ce Diſcours ne plit pas fort 4 pluſieurs 5 
Membres du Parlement, qui le cenſurerent qu 
pour diverſes raiſons, mais ne trouverent px Ml 1. 
pourtant a propos de le faire paroitre en pu. Ml vi 
blic. Etde fait il ne faut pas trouver &range, Ml 
qu'un Diſcours fi plein de faveur & d'indul- WM 
gence pour [Interet & la Paix des trois Nx. WM 4: 
tions depluſt a des perſonnes qui ſe plaiſoient MM le 
fi fort a ſemer par tout le feu de la Diviſion, le: 

Le General etoit fort Populaire ; &, pour MW or 
complaiſant qu'il fuſt a ce Parlement, le Peu- W C 
ple ne laifloit pas que de ſe flatter totjours W P 
dans une ſecrette eſperance qu'ils avoient de MW ti 
lui, &qu'ils avoient conceve par le diſcours W C 
de ſes Officiers. Mais le pretendu Parlement, WW p 
qui $s'ctoit rendu odieux a cette Nation tant {WW t 
par ſon Uſurpation que par fa Tyrannie, ft FM y 
tous ſes efforts pour envelopper le General I © 
dans la mEme condamnation. Tant il eſt vri WW 
= les Scelerats & les Traiftres ont cecide WW . 

emblable entr'autres choſes a la nature des WW ( 
Demons, qu'ils ſont fi malins & {i deseſperes (M « 
que de vouloir engager tous les autres dans WW « 
= 
| 
F 
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cette forte de Gouvernement ; _ la que 
dansle Conſeil Commun il fir refolu, qu'il 
ne ſe payeroit aucun Impor public , juſqu'a ce 
que la Chambre du Parlement fuſt ( felon la 
Loy) compolſce des Deputes de chaque Pro- 
vince. Ladeſſus cette partiedu Conſeil d'E- 
ſtat qui Saſſembla le 8. de Fevrier donna or- 
dre au General, de marcher avec ſon Armee 
dans la Ville , & d'y faire faifir les perſonnes 
les plus agiſſantes du Conſeil commun , pour 
les envoyer en priſon a la Tour. Elle donna 
ordre auſſi de faire abbattre les Pateaux & les 
Chaines, les Portes de la Ville,& les Grilles ou 
Portes-couliſſes; en fin d'y prendre ſon Quar- 
tier, juſqua ce que la Ville temoignaſt ſon 
Obeifſance. Pour cet effet on le tint de fort 
pres cettenuit la juſqu'a deux heures de ma- 
tin, de peur qu'il ne receuſt queques nou- 
velles impreſſions , qui le detournaflent de 
| cette reſolution. Mais celan'empecha pas,que 

| queques uns de ceux que Von appeloit Non- 

| Abjurers ne Pallaſſent voir a ſon retour du 
{ Confeil, adefſein de Ven difſuader. UI eſt vrai 
# quec'etoit fi tard & dans une heure fi indeue, 
* quele General getoit d&ja mis au lit, & ainſi 
© n'etoit pasen Etat d'entendre grand raiſonne- 
ment la deſus. Voila comment ces Conſeil- 
| lers d'Eſtat etoient obliges de prendre leurs 
meſures a la faveur des tenebres , pour venir a 
bout de leurs deſſeins pernicieux. 11s ſavoient 
bien , que la Liberte & les Treſors de cette 
Ville etoient les plus grands obſtacles qu'il y 
L 6 euſt 
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eult a leur Tyrannic , & queles Citoyensne f 
laiſſoient pas aiſement epouyanter par le bruit 
de leurs Ordonnances. C'eſt pourquoi il faut 
maintenant que le General Soppoſe 4 toute 
force contr'eux, & qu'il&accommode 4 leur 
trempe. 

En effet le General entra le lendemain ma. 
tin dans la Ville , afſembla une partie de { 
Forces dans la Vieille Bourſe , & fit prendre 
pluſieurs des plus eminens & des plus honns. 
tes Citoyens. Cela fait, il prit ſon Quartier 
aux Trois Tonneaux pres de Guild-Hall, on 
11 donna ſes Ordres pour Vexecution delAr- 
ret du Conſeil. Sur cela ſes Officiers,tout ſur- 
pris de cette Entrepriſe , ſe reticent , & apres 
avoir conſulte queque tems enſemble decla- 
rent au General ; qu'abſolument ils ne pou- 
voient pas obeir a ces Ordres, & qu'ils etoient 
prets a rendre leurs Commiſſions. I!s allegue- 
rent pour raiſon , qu'ils avoient tranchement 
hazarde leurs Vies pour Phonneur & le bien 
de leur Patrie , & qu'ils $'ctoient joints a lui 
pour cet effet ; mais qu'ils ne voulotent pas 
desobliger cette grande Ville , a laquelle une 
bonne partie d'cntr'eux devoient lcureduct- 
tion ; & que vil Sagifloit pour ſon {cryice 
de la repurger des Brouillons qu'il y avoit, ils 
Etoient prets 4 commencer par * eſtmtnſter. 
Er ceux 14 mEmes qui inliſtotent la defſus le 
plus fortement etolent des gens que l'on 

croioit les plus portes pour le Parlement, & 
| qui 
® ('eſt ls que ſont ler Chambre: dn Parlement, 
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qui ſembloient y avoir le plus d'interet. Mais 
j| part que lapluspart d'eux etoient des per- 
ſunnes qui agiſſoient ſelon les mouvemens 
de leur conſcience, & qui preferoient tou- 
jours le Bien public a 'Interer particulier. 

Le General prenoit veritablement beau- 
coup de plaiſir aentendre leur langage, & ne 
ſouhaitoit rien avec tant de paſſion que de 
repondre aux defirs de tous les bons Sujets , & 
dtre un Inſtrument pour la Reſtauration de 
|zReligion, des Loix, & du Roy meme, com- 


me en &tant le Gardien. Le malheur etoit , 
| qu'il ne ſayoit pas comment ſe fiera pluſieurs 


| deſes Officiers , qui avoient long tems ports 


ksarmes contre la Maiſon Royale. Il eſt vrai 


| que ceux qui etoient venus d'Ecoſſe avecque 
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lui etoient des perſonnes finceres & mode- 
res; quoi qu'en diſſent quEques Calomnia- 
teurs, qui (pour $'exalter eux memes) leur 
reprochotent, qu'ils n'avoient ni courage ni 
prudence pour venir a bout de queque choſe 
degrand. Ces Officiers Ecoſſoss avoient accoti= 
tume d'en agir franchement avecque le Ge- 
neral, & ne faiſoient pas mEme difficulte quel- 
quefois de condamner ſes Actions avec une 
franchiſe Eſþagnole. Mais ils avoient reſolu 
deneVabandonner jamais, & gils euſſent eſts 
allez perfides pour le faire, c'euſt efte ſans dou- 


| teafaruine &acellede tout le Projet. Car de 


faire revenir trois Nations 4 leur ancienne 
Religion & Loyaute, C'<toit un ceuvre qui 
demandoit beaucoup d'aide & d'aſſiltance ;'au 

L 7 lieu 
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lieu qu'il n'euſt pas eſtE mal aiſe apeude per 
ſonnes armees de renverſer tout ce Deflein, 
Il ne faut qu'un Maſſagnelle, ou un homme 4 
rien, pour mettre un puiſſant Eſtat dansl; 
desordre & la confuſion ; mais, pour remet. 
tre un Peuple en bon <tat , c'eſt un Ouvrage 
digne d'un grand homme. 

Cependant le General ticha avec beaucouy 
de douceur , de les appaiſer, & leurpromit, 
qu'1ls ne laiſſeroient pas que de voir un jour 
toutes choſes dans un bon erat. 11 leur dit, 
qu'il avoit commandement du Conſeil, & 
qu'il faloit qu'il obeiſt ; mais qu'il eſperoit 
auſſi qu'ils joindroient leur Obeifſance a |; 
fienne. Tout cela ne ſervitde rien; &, quoi 
qu'il leur donnaſt couvertement a conoitre 
qu'il n'etoit pas fort fſatisfait de cette Ordon- 
nance, neantmoins ils perſiſterent fi fort dans 
leur reſolution, que le General fur contraint 
de remettre la choſe entre les mains des Offi 
ciers ſubalternes. 

La defſus il arriva que plufieurs honnetes 
Citoyens &addrefſerent au General, pour { 
plaindre du procededu Conſeil. Et, comme 
c*eroient des gens reſolus, ils lui dirent fran- 
chement , qu'ils Pavoient attendu a Londre 
avec beaucoup d'impatience , & qu'ils ſe pro- 
mettoient beaucoup de Secours de lui; mals 
qu'ils Etoient bien ſurpris de yoir de quelle 
maniere il traittoit des gens qui etolent prets 
a Gacrifier leurs Vies & leurs Biens a ſon Av- 


tel, & qu'il voulult faire contr'eux ce = 
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Uſurpateurs n'avoient jamais ofe entrepren- 
dre , lors qu'ils le portotent le plus haut. | En 
fin ils [ui proteſterent, qu'ils transporterotent 
pluſtoſt leurs biens & leurs perſonnes dans les 
© Parties du Monde les plus reculces que d'etre 
© ainſi expoſts comme ils Etoient a tant d'in- 
 conveniens. 

* Voila destermes ſans contredit fort libres 
© & hardis; mais le General, qui trouyoit qu'ils 
| avoient un peu raiſon, ne temoigna pas d'en 
* etrefort choque. Au contraire, apres ayoir 
* fait6ter les PGteaux & les Chaines, i] crutque 
# cela ſuffiroit pour la ſatisfaction du Parle- 
* ment; &ilenvoia une Letrre a la Chambre, 
© parou il repreſenta , que Pon pourroit fort 
> bien ſepaſſer d'abbattre les Portes & les Gril- 
> les; qu'autrement il y auroit de la riſque , & 
que cela irriteroit un peu trop les Citoyens. 
; Caril avoit appris auparavant par Vexperien- 
* ceCautrui , qu'il ne faiſoit jamais bon de des- 
| obliger cette Ville; c'eſt pourquoi il pria le 
Parlement , qu'il lui plaſt de revoquer une 
partie de ſes Ordres. Mais, bien loin decela, 
les Membres du Parlement deviennent plus 
obſtines , caſſent le preſent Conſeil Commun 
dela Ville , & envoient des Ordres plus precis 
(abbattre en pieces les Portes & les Grilles. 
Ce fut 1a un effet d'une grande violence & 
preſomption , & ils faiſotent bien voir qu'ils 
ne ſe ſoucioient pas de desobliger tout le 
Monde, pourveu qu'ils trouvaſſent le moyen 
deſe maintenir, 1ls ayoicnt d&ja eſte retablis 


deux 
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deux fois » & maintenant ilscroyent quiiln'y 
alt rien qui puiſſe interrompre le cours deleur 
Fyrannie ; en fin ils mepriſeat des Citoyens 
desarmes, apres s'etre moques des ProteQteurs 
& des redoutables Armees. Cependant ils 
trouverent par experience , que C*toit leur 
coup mortel , que cela meme en quol ils fai- 
{ojent conſiſter leur force ne ſervit qu'4 hiter 
leur ruine, & qu'en faiſant abbattre les Portes 
dela Ville ils donnerent entree au Roy pour 
monter ſur le Trone, & pour leur faire ſubir 

le Chatiment queleur Trahiſon meritoit. 
On abbattit donc les Portes & les Grilles; 
mais cela ſe fit d'un certain air, qui faiſoit que 
les Citoyens n'en Etoient presque point cho- 
ques. Les Soldats leur diſoient, qu'ilsetoient 
venus d'Ecoſſe, ou ils etoient aimes de leurs 
Enemis; mais que maintenant ils erotentem- 
ployes a oppreſſion des meilleurs Amisqu'ils 
euſſent. Et a Newgate , quand les Portestom- 
berent en pieces, l'Officicr qui commandoit, 
en prit des petites pieces qu'il donna a fesSol- 
dats , en lieu des Medailles qui leur avoient 
eſte promiſes par la Chambre du Parlement. 
Car , quand PArmee ſe declara contre les For- 
ces de Lambert , il vint une Lettre de Londres, 
laquelle faiſoit mention d'une promeſle de 
cette nature pour encouragement des Sol- 
dats. Ils ne manquoient pas non plus d'excu- 
ſer leur General , & de declarer hautement 
en {a faveur, que c'etoit contre ſon avis & 1a 
volonte, que 1'on failoit cet Affront 41a eu 
Au 
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eſte je laiſſe 3 penſer , {i les Officiers de 
_ oolent - bien ſcandaliſes de voir 
cette celebre Ville qui leur portoit tant d'ami» 
tic traitt&e de la forte par des cruels Uſurpa- 
teurs; & qu'au lieu de lui porter du Secours, 
ils6toient obliges eux mEmes de ſe ſoumettre 
aux ordres de ces Tyrans: C'eſt ce qui leur 
donnad'abord occaſion de juſtifier le procede 
de Lambert , & qui leur faiſoit dire; qu'ils 
craignojent que le Parlement ne les obligealt 
4 ſuivre bien toſt ſes traces. 
Sur cela le Colonel Herbert Morley , qui 
ttoit alors Lieutenant de la Tour , & un des 
principaux Membres du Parlement, fit viſlite 
au General ; &, comme il etoit un de ceux 
qui ayoient refuſe I Abjuration , 11 ſe plaignit 
fort a lui du Parlement, Le General avouz , 
que le Parlement s'y prenoit d'un air un peu 
trop dangereux, & qu'une telle Violence etoit 
capable de provoquer le Pevuple au deseſpoir. 


# Sur quoi Morley prit occalion d'afſeurer le 
General, que lui & Sir Fohn Fagg ſon frere, 
* quiayoient pour lors deux Regimens 4 Lon- 


dres, etoient fort a ſon ſervice, & qu'il auroit 
le commandement de-la Tour quand il vou- 
droit ; en fin qu'ils Etoient tous reſolus de lui 
tendre la main , la ou il $'agiroit de reformer 
le Gouvernement, 

Or ce fut ici proprement que le Projet du 
General, qu'il avoit long tems cache, com- 
menga de ſe decouvrir,& qu'il reſolut de don- 
ner une Purgation a ce pretendu Parlement. 
D'abord 


253 La Vie du General Monk , 


D'abord tous ſes Officiers embraſſent avec 
beaucoup de joye cette occaſion, & malpre 
tous leurs Interets d'ailleurs ſe reſolvent 4 fer. 
virle General, & a remettre leur Patrie dang 
un etat de Liberte. Ce ſoir la le General re. 
tourne a White-hall , on il donne une gudien. 
ce fort privee a cinq perſonnes ; qui lui re. 
preſenterent fi vivement la miſerable condi. 
tion de ce Pais, faute d'un bon Gouverne. 
ment, qu'il fut juge de la derniere neceſſits 
que Von y apportalt du Remede. Li deſlus 
le General $'en alla prendre un peu de repos, 
Car il n'en ayoit cu que fort peu depuis que. 
ques nuits. Mais, avant qu'il fuſt jour, ce 
Meſſieurs avoient deja prepare une Lettre 
fort piquante, pour le Parlement ; ou, apres 
beaucoup de Plaintes , ils veulent de toute ne. 
ceſſite que le Parlement finiſſe {a Seance en 
peu de tems, & que pour le remplir on face 
venir des Deputes de chaque Province. Cette 
Lettre fut ſignee ce mEme matin avec beau- 
coup d'allegrefle , par pluſieurs Officiers qui 
$afſemblerent pour cet effet ; & elle fur en- 
voice au Parlement, par les Colonels Clowbery 
& Lidcot. 

Cependant il faut ayouer , que le General 
avoit une admirable Politique , de fgire ſem- 
blant qu'il Etoit perſuade a une choſe.que lui 
meme avoit le premier projette, I! eſt vrai 
que quand il ſe ſentoit afſez fort pour faire 
ſes propres affaires, il n'aimoit pas beaucoup 


2 ſe ſervir de Vaide d'autrui ; mais dans cette 
c0n- 
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conjonCture il fut contraint de gen ſervir. 
Et, ce qui eſt merveilleux, il avoit Part de ſe 
er d'abord de cette obligation ; quoi 
il ſe ſerviſt indifferemment de toutes ſor- 
tes de Genies. Je ſay bien qu'il 8'eſt trouys 
queques creux Politiques , qui ont tiche de 
noircir fa reputation, & qui par des argumens 
ridicules I'ont youlu faire paſſer pour un 
homme qui n'avoit pas grand eſprit. Mais 1] 
«oit ſemblable 3 Themiſtocles ; & , quoi quiil 
ne puſt pas jouer du violon , i] ſceut pourtant 
| bien trouver le ſecret de faire d'une injuſte 
| Republique un legitime Royaume. 
Le pretendu Parlement aiant leu la Lettre 
| conlidera d'abord le General comme un Ene- 
* mi, & la deſſus la Chambre etablir cing Com- 
miſſaires (le General y Etant compris) pour 
| gouyerner 'Armee , & lui laiſſe fa Commil- 
© fon de Lieutenant General de toutes les For- 
ces de 'Eftat. Ainſt ceux qui oſent affirmer, 
* que les Parlementaires lui Sterent fa Com- 
= miſſion, & que ce furent eux proprement qui 
' Fabandonnerent, font bien voir qu'ils enten- 
dent mal les affaires, & qu'ils ſont coupables, 
ou d'une grande malice, ou d'une groffiere 
Ignorance. Car auparavant il y avoit un Ace 
pour ſept Commiſſaires , & tout ceci arriva 
; apres cette Lettre, qui depoſſeda abſolument 
> les Rumpers de leur Autorite pretendue. 
Z Mais, pendant qu'on portoit la Lettre au 
Parlement » le General retourne dans la Cite ; 
ou Sir Thomas Allen qui etoit Maire pour lors, 
fit 


FY 
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fit un ſplendide Feſtin pour lui & ſes Officiers, 
qu1 avec queques autres montoient au nom. 
brede cent. Le lendemain le General fit mr. 
cher ſes Forces a Finsbury-fields, en attendant 
ordre du Maire, pour les mettre en des Quar. 
tiers convenables. Mais le Mefſager, qui ayoit 
eſte enyoie pour cet effet , demeura f lo 
tems a cauſe de abſence du Maire, quele 
General fut contraint de venir prendre ſon 
Diner, & de laifſer tout le jour ſes Soldats 
dans la Plaine, Ce qui le moleſta fort, car i] 
n'aimoit pas que ſes Soldats jeunaſlent, lors 
que lui faiſoit bonne chere. Cependant les 
Citoyens ne favoient que juger du General, 
de maniere qu'ils flottoient encore entre 
I'eſperance & la crainte. 

Apres diner , le Parlement enyoia Set & 
Robinſon au General Monk , avec des remerci. 
mens pour le ſoin qu'il avoit pris de mettre 
leur Arret en execution. 'Et, pour reponſ: 4 
fa Lettre, ces Meſſieurs lui declarerent ; que 
la Chambre <toit maintenant ſur le point de 
choifir les Membres qui devoient tre appeles 
en Parlement , & que la choſe feroit faite en 
peu de tems ; qu'au refte & eux & le Parle- 
ment avoient beaucoup d'amitie pour lui & 
pour PArmee dont il avoit le Commande- 
ment. Mais le General ne fit pas grand cas 
de cette fauſſe complaiſance , & ſes Officiers 
$echaufferent fi bien qu'ils ne laiſierent pas 
Echapper cette occaſion, ſans leur reprocher 
I'Iogratitude de ce Parlement cnvers eux. Ils 

ayoicnt 
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wwoient plus deſprit que de croire tout ce que 
ces gens 13 diſvient , car ils avoient dEja appris 
cette maxime en Ecoſſe, de ne ſe fier pas trop 
4ceux qui les ayoient trompes fi ſouvent. En 
fn le General impoſa filence a tous par cette 
requere, que le Parlement ſe hitaſt de repon- 
dre aux Demandes contenues dans la Lettre 
de ſes Officiers , lesquelles n'etoient autre 
choſe que ce que les trois Nations deman- 
doient paſſionnement & d'un commun ac- 
cord. 

Cependant le General defirale Lord Maire 
&appeler le meme Conſeil qui ayoit eſte cafſe 
par |a Chambre du Parlement ; en quo il eſt 
viſible qu'il 'oppoſoit directement a Auto- 
rits pretendue de la Chambre. Sa Demande 
lui fut accordee avec beaucoup de joye , fi 
bien que le meme Corps du Conſeil gafſem- 
bla a Guild-Hall, & le General lui meme y 
fut accompagne. Alors il leur temoigna, 
qu'il etoit fort ſenſible aux Aﬀeronts qu'ils 
avolent receus par ordre du Conſeil d'Eſtat, 
& qu'il etoit extremement fiche d'ayoireſte 
contraint de ſuivre des Ordres fi rigoureux ; 
mais qu'i] ne laifſoir pas que avoir toujours 
| la reſolution de gexpoſer 4 quel danger que 

cetuſt pourleur ſervice. Qu'il n'avoit pas ou- 
blie leur Lettre de Civilite qu'il avoit receus 
a Morpeth, & qu'il Etoit porte de meme ſenti- 
ment qu'eux; mais quiil avoit eſte contraint 
dereculer , comme un Maiſtred' Armes, pour 
{c tenir micux ſur ſes gardes , & pour faireun 
aſlaut 
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aſlaut d'autant plus ayantageux. Qu'il arcie 
envole le jour precedent une Lettre au Parle. 
ment , afin quon miſt ordre qu'il y euſtun 
plein Parlement, & que cependant cette Sean. 
ce ſe finiſt le fixieme de May. En fin, que 
pour cet effet i] etoit retourne aeux, juſqu'; 
cequ'tl vilt ſes defirs accomplis, 11 n'eſt px 
croyable quelle foule de monde il y avoit ay. 
tour de Guild-hall dans ce tems la, & avec 
combien d'acclamations & de cris de joye ce; 
nouvelles furent receues. Cette nuit li toute 
la Ville retentit du ſon des Cloches; &, pour 
Plaire la veue auſſi bien que Vouie danscet 
Excez de rejouiſſance, 1! y avoit par tout des 
Feux de joye. De la vient que cette nuit fut 
appellee, The Burning the Rump, Ceſt a dire, 
le Croupion brile. En un mot je ſuis perſuz- 
de, que depuis le Retabliſſement du Roy il 
n'y a jamais eu dans Londres tant de Joye & 
tant de Trionfe. Ce qui me fait ſouvenir des 
Remains , lors que Flaminius eut conquis la 
Grece d'entre les mains de pluſieurs Tyrans. 
Car, au lieu que par le droit de PEpee i]s pou- 
voient donner la Loy a la Grece, i]s firent pro- 
clamer par un Heraud, qu'ilslaifforent toutes 
les Villes & Republiques que Flaminixs avoit 
conquiſes dans leur entiere & pleine Liberte. 
Ce qui les ſurprit tellement , que la chok 
leur fut incroyable ; juſqu'a ce que, la Pro- 
clamation aiant eſte reiterce , ils temoigne- 
rent 1 deſſus des tranſports de joye exceſſs, 
Je ſay bien qu'il y a quEques —_ * 

Ole 
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fonndes , qui dans leur mauvaiſe humeur 
traittent cette grande Ville de deloyale , fans 
confiderer la Force ſous laquelle elle avoit 

emi. Mais que ceci ſoit dit a {a gloire etey- 
nelle, il eſt certain qu'elle n'a pas eſte fi toſt 
delivree de cet Eſclavage » qu'elle a preſque 
autant contribue que tout le reſte du Pais 
pour le Retablifſement de Sa Majeſte, & le 
banniſſement de ces Uſurpateurs. 

Auſſ ce fut dans cette veue qu'ils accueil- 
lirent cette nuit 1a les Soldats du General, 
avecque tant de carefſe & d'amitie, qu*on leur 
preſentoit de toures parts de 'argent, du vin, 
& bonne chere ; en un mot le General n'avoit 
pas beſoin d'une Lifte de Quartiers , car cha- 
que Citoyen s'empreſſoit d'avoir de fes Sol- 
dats chez ſoi, D'abord les Citoyens, qui 
etoient portes d'un zele extraordinaire pour 
le ſervice de Sa MajeſtE, ſe declarerent (com- 
me la Tribu de F«da) pour le Roy , & per- 
ſonne ne pouvoit temoigner plus d'averfion 
& C'horreur pour ſes Enemis , temoin ces 
Exemples que je m'en vai maintenant vous 
mettre devant les yeux. Car, quand le Gene- 
ral gen Etoit alle a Guild-Hall, pour declarer 
ſes ſentimens au Conſeil commun , le Peuple 
$etoit tellement jetts en foule dans les rues 
qu'a peine pouvoit il paſſer dans ſon Caroſle. 
Et dans celui qui le ſuivoit immediatement 
il y avoit deux de ſes domeſtiques, que les Ci- 
toyens tout tranſportes de colere d'un core & 
Cun excez de joye de Vautre prirent ſur le 

ſoir 
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ſoir pour Scot & Robinſon » Qui par precaution 
$'etoient deja ecliples auparayant. Cependant 
ces deux Domeſtiques coururent une grang 
riſque, veu le Peuple qui $'addreffoit totjours 
a ce Caroſle, a deflein de faire piece 4 Scot & 
Robinſon , qu'il croyoit tous deux &re 1z, 
Mais ils ſe ſauvoient toujours en criant, Us 
Libre & Plein Parlement , Ctoit la tout |; 
Paſſeport qu'ils avoient,, & la Marquequi les 
diſtinguoit des Rumpers. La meme nuit i! y 
eut quEeques Perſonnes d'honneur, qui venans 
du Conſeil ou ils avoient ports la parole en 
faveur du General , 1a Populace ſe mit a crier 
Rumpers ; & {ans autre ceremonie il y a ap- 
parence qu'on les euſt tout dechiquets en 
pieces, $'ils ne ſe fuſſent refugies dans la Mai. 
ſon d'un Alderman de la Ville, d'ou ils en. 
voyerent querir un Serviteur du Generi| 
pour les conduire chez lui,parce qu'ils avoient 
queque choſe d'urgent a lui communiquer, 
En fin la Populace avoit reſolu cette nuit [; 
daller ſortir par force VOrateur de la Cham. 
bre on le Rump Etoit aſſemble. Tant il ef 
vrai qu'il n'y a riende fi furieux qu'une Po- 
pulace quand elle a ſecoiie le Joug d'une Ty- 
rannie, car alors elle $abandonne a bride ab. 
battue a toute ſorte de vengeance & de cruau- 
te. Mais le General, craignant que cette con- 
fuſion ne cauſaſt queque dangereuſe Conyul- 
fion dans le Corps politique, mit fin a tous 
ces desordres ; &\, encor qu'il ne voulult pas 


ſodfrir que le Peuple fult traitte comme des 
Eſcle- 
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F(claves, il ne voulut pas non plus permettre 
t MW quiils fuſlent Mailtres. ; 

i Aink il en a eſt& de ce Peuple comme d'un 
Ruiſſeau bouche, qui nonobſtant cela ne laifle 
: WI pas que d'avoir ſon cours ou ſon panchant 
. MW naturel, quoi qu'il ſoit preſque 1mperceptt- 
: MW ble, juſqu'a ce quien fin 11 trionfe de toute la 
« WY refitance. De mEme en fut il des Inclina- 
; WS tions de ce Peuple, qui malgre toute 'oppo= 
y I fition de la Force & Tyrannie , retournerent 
s MW cn findans leur propre Canal de PObeiflance, 
1 W& Car les Per/ans ne furent jamais plus ennuyes 
r I de indulgence quiils avoitent pour cinq 
. IF jours apres la mort de leur Gouverneur de 
1 Þ& fairetout cequ'ils voudroient, que ce Peuple 

ci £toit lafſe de vivre dans I'Anarchie, 

+ Cependant le General envoia avis a toutes 
| WF les Forces qui etoient en Angleterre de la Pro» 
> WW mefſe ou 11 Fetoit engage ſolennellement , 
WW qu'il y auroit un Plein Parlement ; eu egard 
; Wrand a la juſtice & a la neceſlite de la choſe, 

£ que parce que c'ctoient les vaeux de tous les 
; I bons Sujers d' Anglererre. Et, pour empecher 

£qu'il ne {e fiſt queque Complot pour lui don« 

+ ner de [a peine , il fit arreter tous les Paquets, 

Chormis les fiens, cette Poſte. 
| Mais cette m&me nuit la 1] fut reduit apres 
{la minuit a chercher un Logis propre pour 

lui & ſes Gardes ;- dont il avoit maintenant 
augmente le nombre , pour prevenir tous les 
attentats que V'on auroit pil faire ſur ſa per- 
onne, que la conjonEture du tems & ['interet 
du. 


, 
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du Public (outre ſon propre merite) avoient 
rendue fort precieuſe. En fin il jetta les yeur 
ſur une Verriere, on il ne ſe trouvaqu'un Lit 
pour lut ſeul ; ft bien que ſes Domeſtiques 
(qui ne Pabandonnerent jamais juſqu'a fon 
Tombeau) furent contraints de faire 1a F4. 
ction avec ſes Gardes, Alors ils ſe ſouvinrent 
de leurs vieux Quartiers de Coldſtreme, & tai. 
ſans comparaiſon de I'un a Vautre ils trouve. 
rent, que leur Fortune n'etoit fondee que ſur 
de Ia Glace & du Verre. 

Peu de jours apres, le General choiſit Drg- 
pers-Hall pour fon Quartier, ou il trouvaun 
afſez bon Accommodement pour 1vi & pour 
fa ſuite. La on $addrefla a lui de la part de 
pluſicurs Partys differens, chacun s'eftorcant 
d'avoir la Puiſſance & VAutorite en main, Le 
pretendu Parlement confiderant fa propre foi. 
bleſle s'offrit au General de ſoucrire aux con- 
ditions qu'il voudroit, & pour cet effet envoia 
querir deux perſonnes, a qui Von propoſa 
toute forte de ſatisfaftion. Mais, commeils 
favoient bien que le General n'avoit pastant 
d'amour pour le bien utile qu'i] en avoit pour 
FPhonnere , ils repondirent que c'etoit trop 
tard , qu'il n'y. avoit rien a faire a moins dun 
plein Parlement , & que le Peuple ne voulot 
pas elſtre plus long tems prive de ſon drat 
dainefſe. La defſus les Parlementaires Furent 
contraints malgre eux de ſe diſpoler a figur 
un Acte du Parlement,pour remplir la Cham- 


bre de nouveaux Eleus; car ils aimercnt my 
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( ſervir de cette voie que de rappeler les 
Membres exclus qu'ils avoient {1 long tems 
maltraitts. 11s avoient bien, qu'il n'etoit pas 
ſur de ſe fier 4 des gens qui ne manqueroient 
pas dans le tems de ſe venger du tort qu'ils ea 
avoient receu. 

Aureſte ce tems ici n'etoit qu'un tems de 
Faction & d'Inconſtance ,. & tout le monde” 
toit partags entre la Crainte & VEſperance. 
Il &toit ſemblable a la derniere partie du Re1- 
ene d'Henry V I II. ou dans une meme place 
on pendit & tira 4 quatre quartiers un Catho- 
lique Romain pour n'avoir pas voulu reconol- 
tre 1a Souverainete du Roy ; & en mEme 
tems un autre fit brule pour $'etre oppoſe 
aux fix Articles contenans une Doctrine ab- 
folument contraire a celle des Reformes. En 
ce tems ici le General etoit contraint de don- 
ner ordre, tantoſt que 'on fouillaſt la maiſon 
dun Fanatique pour ſavoir &'1l y avoit des 
Armes , tantoſt celle d'un Cavalier ou d'un 
Royaliſte; ſuivant la ſollicitation de pluſieurs: 
perſonnes qui saddreſſoient a lui pour cet ef. 
tet, On le laſſoit inceſſamment avec des de- 
mandes & des propoſitions contraires, & je 
crains memes qu'on ne Vobligeaſt queque- 
fois a donner fa parole pour des choſes qui 
n'etojent pas en ſon pouvoir. Car il etoit af 
ſez liberal en promefſſes , mais il n'etoit pas de: 
ceux qui ne donnent que des paroles en Pair, 
ſoit qu'il ſoit en leur pouvoir de les mettre en 
efict ou- non, 11 Fen acquittoit toiijours le 
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mieux qu'il lui etoit poſſible, & il n'y ayoit 
rien que 'impoſſibilite qui pit [en diſpen. 
ſer. Ainſfi il 8'accommodoit le mieux qu'il 
pouvoit avec chaque Party, il faloit qu'il en« 
couragealt les uns & qu'il careſlaſt les autres, 
quoi qu'il s'en trouvaſt quantite qui eoient 
de Phumeur de ce Payen, qui vouloit bien { 
faire Chretien , pourveu qu'il fuſt Ev&que de 
Rome. 

Cependant chaque Party tichoit de {e pre. 
valoir du Different qu'il y ayoit entrele pre. 
tendu Parlement & le General, & tant le Party 
de Lambert que celui du Roy mettoient leurs 
machines en cu vre, pour obtenir chacun ſon 
Defſſein & ſes Eſperances. Mais le General, 
qui ne manquoit jamais de bonnesIntelligen. 
ces, & qui epioit par tout leurs Inclinations, 
ſavoit bien a qui il avoit, 2 faire, & reſolut 
a tout cas d'avoir lui meme Vhonneur de re- 
tablir ſon Roy ſur le Trone. Il eſt yrai qu'il 
ſuivoit en cela le Proverbe1talien, Qui vapia 
#0,04 [ano etontano, il y allvit par degreselon 
que l'etat preſent des affaires le portoit. Et de 
fait il faut beaucoup de tems pour meurit ls 
grandes Afﬀaires, car il n'en eſt pas comme 
des Meteores qui ne font que paſſer, ou con 
me un feu d'epines, qui rend toute fa pl 
belle clarte au commencement. 

Dans cette entrefaite le Conſeil d'Eſtt 
Ecrivit ſouvent au General, Vinvitant der 
tourner 4 Whitehall, & au Conſeil, Maisi 
& ſouvenvit trop bien de la ſentence du 
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Mr. Nye , qu'il aimoit miceux ctre devore 
par un Lion, que d'etre mange peu a peu 
des Rats, des Souris, & des Poux. En effer il 
etoit plus ſeur pour lui de ſe remettre a la ge- 
nerofits d'un Prince , aiant dans foi meme 
une glorieuſe image de la Divinite, que deſe 
fier a des Republicains tenaces & dangereux » 
qui ne demordent jamais des mauvais ſenti- 
mens qu'ils ont une fois conceus d'une per- 
fonne, II faloit qu'il joutſt ſa partie avec 
beaucoup de ſoin & de precaution , & qu'il 
allaſt a la bouline quand le vent lui etoit con= 
traire, juſqu'a ce qu'il euſt le vent aflez fayo- 
rable pour aller a pleines voiles. 

Au reſte il ſe paſſa diverſes Conferences 
entre plufieurs des Membres exclus & de ceux 
qui avoient pour lors Seance en Parlement, 
& cela en preſence du General & des Officiers 
de Armee. Il &y paſſa pluſieurs paiſibles 
Diſcours, touchant la neceſſite qu'il y avoit 
de reformer le Gouvernement ; & meme il 
 avoit quEques uns des plus moderes du pre- 
tendu Parlement qui ſembloient etre d'avis 
que les Membres exclus fuſſent receuvs; mats 
ls refuſerent de ſe declarer la deſſus, ſous pre« 
texte qu'ils ne pouyoient pas declarer leur 


# conſentement Gnon en Parlement. Voila 
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© quelic fut la reſulte de toutes ces Conferences. 


Cependant le General aiant gagne le conſen- 
tement de ſes Officiers pour I'admiſſion des 
Membres exclus, trouva qu'ils etoient fort 


_ dilpoles a ſe joindre avec lui, & pour cet effer 
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al y eut deux perſonnes nommees pour faire 
.un Traitte final, 

En cetems la il y eut plufieurs perſonne 
de qualite qui commencerent a faire paroitre 
leur zele pour le Retabliſſement de $a Maje. 
ſte, & qui contribuerent avec beaucoup de 
courage & d'allegreſſe pour execution &%un 
Deſſein f gloricux 3 comme entrautres les 
Comtes de Mancheſter , Angleſey , & Carliſe, 
& les Seigneurs Hollu , Townſend , Aſhley, & 
Perpomt. Ceux ci avec plulieurs autres, que 
je ne nomme pas ici, ſe declarerent publique. 
ment pour le Roy dans ce tems de confukion, 
Mais il n'eſt pas juſte de paſſer ſous filencele 
Comte de Lotherdale, qui ne fut pas fi toſt 
{orti de Priſon en Angleterre, ou il avoit 
beaucoup ſoufert pluſicurs annees, qu'il & 
rendit d'abord remarquable par les genereur 
efforts qu'il fit de ſon cote pour le ſervice 
du Roy. MF. Guillaume Rumbold Sen ac- 
quitta auſſi de {a part avecque tant de con- 
duite & de fadelite, qu'aſſeurement 1| merite 
pour ſes bons ſervices une de> mcilleures ply 
ces de cette Hiſtoire. 

La Maiſon ol $'afſembloient d'ordinare 
les Membres exclus Etoit celle de MF. Anneſy, 
preſentement Comte d'.4ngleſey ; & les deur 
perſonnes nommees pour le Traitte etolent 
le Lord Ashley & le Colonel Birch. Orvoic 
ce qui fut refolu dans ces Afſemblees: Que 
les Membres exclus fuſſent admis, 4 condi- 
tion qu'ils declaraſſent le General , par une 

Ordon- 
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Ordonnance ou un Ace authentique , Gene- 
ralifime des trois Nations, en lui donnant 
tout pouvoir d'c&tablir & de caſſer les Ofticters, 
& de reigler ſon Armee au regard du nom- 
| bre, comme bon lui ſembleroit ; qu'il fuſt 
Amiral de toutes les Flottes de cette Repu- 
blique; que par un autre Acte ou Ordon- 
nance ce Parlement fut difſous ; & que ceci 
ſe iſt dans un jour ou deux au plus. Larai- 
ſon que 'on allegua pour ces Conditions etoit 
| laneceſſite du tems, & non pas |'ambition du 
General. Car, bien que les Officiers de 'Ar- 
mee Eroſſoiſe fuſſent aſſez diſpoſes au Retour 
des Membres exclus , les Officiers Anglos ne 
pouyoient pas en entendre parler. Ainfi 1l 
etoit necefſaire , que la mEme Poſte qui de- 
voit porter les nouvelles du Retour des Mem- 
bres exclus portaſt en meme tems celles de 
la Diſlolution du preſent Parlement , pour 
amuſzr par ce moyen tous les Mecontens , ou. 
bien leur fermer la bouche. 

Le but de ce Projet Etoit , quapres que le 
General auroit reforme les Armees, & qu'il y 
auroit etabli des Officiers qui ne fuſſent point 
turbulens ou faCtieux , il appelleroit a ſon {e- 
cours queques unes des plus eminentes per- 
ſonnesdela Nobleſſe, pour introduire le Roy. 
Car cette voie fut jugee la plus propre & la 
plus afſeuree, pour Vexecution du Def)-in. 

Les Conditions ſusdires tant fignces par 
tous ceux qui etoient en Ville , les Membres 
exclus furent conduits a la Chambre par le 
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preſent Major Miller, & accompagnes 
bon nombre des Ofkciers de l'Armee, apres 
Setre aſſembles a White-hall, ol on leur te. 
commanda quelques points particuliers, ( 
matin la le General revint! dans es Quartierg 
a White-hall, & bien toft apres au Palais de 
S. Faques, que Von appelle S. Fames. 

La defſus 1! fait aflembler tous les princi. 
paux Officiers de PArmee qui etoient a Lon- 
dres ou aux environs, pour leur repreſenter 
Perat de cette affaire, & pour envoier une Let. 
tre a tous les Regimens de I Armee dans le 
trois Nations, afin de leur rendre raiſon dy 
Retour des Membres exclus , avec promeſ 
qu'ils ne manqueroient pas de demeurer fer. 
mes dans leur ancienne profeſſion. En fin, 
pour leur declarer , que fans cet expedient i! 
n <toit pas poilible de contenter le Peuple, ni 
de lever de PArgent pour la fubliſtence de 
FArmee ou de la Flotte. 

Ainfi les M:mbres exclus etant retablis, il 
ſe fit d'abord un Acte par lequel le General fut 
conitirue Capitaine General des toutes les 
Forces fur Terre, & M-. Montague , preſente- 
ment Comte de Sanawich tut joint avec [ut 
pour le Commandement des Forces maritl- 
mes, avec un Pouyoir epal. 1! eſt vrai quele 
General auroit pu a bon droit s'en choquer, 
$'il avoit voulu, comme etant une choſe con- 
trairea PAccord fait; mais il ne fe ſoucioit 
pas d'avoir plus d'Autorite qu'il ne Jul ctolt 
neceſſaire pour le Bien public. 


par un 


Man- 
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Maintenant le General,ſe voiant etabli dans 
{\n Pouvoir par les nouveaux Membres , ſe 
mit 4 reformer I'Armee , & par la ſollicitatron 


 & ſes Amis ( qui voyoient bien quyalors la 
' Paix & Ia Seurte du Public Etoit en queque 


facon renfermee en ſa perſonne) il ſe fit une 
Compagnie de Gardes a Cheval de 200, Gen- 
tihommes, dont i] donna le commandement 
2u Capitaine Philip Howard. Ovtre cela 1] fit 


 queque changement dans fes Troupes. Et, 
| pour empecher que les Officiers d'autour de 


| Londres ne fifſent queques Aſſemblees, pour 
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| inciter le Peuple 4 queque FaCtion contre les 


Gouverneurs d'alors ; il leur commanda a 


* tous fort cEtroitement de ſe retirer chacun 
| dans fon Quartier , de tenir leurs Soldats 


dansles reigles de PObeiffance , & de faire ſai- 

fir tout autantqu'il y auroit de FaCticux qui 

ticheroient de corrompre les Soldats. 
Cependant le Colonel Overton , qui n'ap- 


+ prouvoit pas les actions du General & qui 
| Etoit en garniſon avec ſon propre Regiment 


Cx 


a Hull une forte Place dans la Province d'York, 
commenca de diſperſer de c6te & d'autre des 
Ecrits ſeditieux aux Regimens qui avoient 
leurs Quartiers pres de lui. Mais ils furent 
heureuſement ſupprimes par la diligence en- 
trautresdu Colonel Fairfax. Et, comme le 
General ſouhaitoit paſſionnement que cette 
Place lui fuſt Otee d'entreles mains,il y envoia 
le Colonel Allured & le Major Smith pour 


 traitter avec lui & ſes Officiers , & pour le ga- 
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gner par tous les moyens poſlibles 4 FOheif. 
tance. Le General lui meme lui ecrivit, qui 
remiſt Hull au Colonel Fairfax, &quiil en 
vinſt a Londres ; ce qu'il fit. Si bien que le 
General en fut extremement ſatisfait ; car 
Hull eſt une Ville f1 forte & fi conſiderable, 
que 11 Lambert y eult eſte receu apres quil 
ſc fut ſauve, elle auroit pu donner beaucoup 
dc trouble a tout le Pais. 

Le General etant aſſeure du cote des Pro. 
vinces Septentrionales , il ſe tourne mainte- 
nant du co6te des Occidentales , ou il trouve 
ſes Ordresparfaitement obeis. I! envoia que. 
rir de la Province de Devon M-. Guillaume 
Morrs , qui a eſte depuis ce tems 1a un des Se. 
cretaires d*Eſtat, avec qui 1] conſulta fort ſou- 
vent touchant ſes plus ſecrets Defſeins, parce 
que C'etoit un tres habile homme tant dans 
PHiſtoire que dans les autres Sciences , en 
quot le General Pavoit deja admire dans 
Jeuneſſe. 

Mais, comme Ion fit cependant queques 
efforts pour retablir la Chambre des Pairs, a 
deſſein de n'y recevoir que ceux qui avoient 
eſte toujours portes pour le Parlement, le Ge- 
neral Monk.refuſa d'y condeicendre, parce 
qu'il avoit reſolu de remettre chacun dans fe 
Droits. Or c'eſt ce qu'il ne pouvoit pas faire 
encore, a cauſe de la repugnance qu'il trou- 
voit dans Veſprit de quEques uns des Officiers 
de YArmee ; de forte qu'il etoit contraint 
qu6&quefois de temporiſer. : 
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Le Parlement , qui avoit totjours quEque 
apprehenſion d'une partie de 'Armee, publia 
pour donner le Contrepoids un ACcte pour Ja 
Milice, afin d'armer par ce moyen toute la 
Nation. Ce qui fut fait avec beaucoup de de- 
peche, le Conſeil d'Etat arant d'abord envoye 
{:s Commiſſions aux Officiers de chaque Pro- 
vince, & la Milice de Londres principalement 
ctant confice a des perſonnes afſeurees & pro- 
pres pour Jeurs Emplois. 

Les Oſficiers Anglos regardoient ces Pre- 
paratifs d'un ceil dejalouſie, c'eſt pourquoi ils 
en firent leurs Plaintes au General. Mais le 
General ticha par diverſcs raiſons de leur 6ter 

ette crainte de lefprit , & pour cet effer il fit 
tenir queque Conferences privees entre des 
Membres du Parlement & des Officiers de 
Armee. Ce qui n'abboutit a rien ; car, apres 
avoir-propoſe queques Articles ſur quoi on 
infiſtoit le plus, le Parlement declara qu'il 
etoit ſur le point de ſe diſſoudre, & qu'il ne lui 
reſtoit pas afſez de tems pour voir la fin de ces 
Conferences. | 

En cetems la 'on tenta beaucoup de voies, 
pour perſuader le General a prendre le Gou- 
vernement a ſoi. Et de fait c*etoit 'Interet 
generalement de ceux qui avoient trempe 
dansla mort du Roy defunt, & de ceux qui 
ctutent pour lors en poſſeſſion des Terres pu- 
bliques. Mais le General renonca avec beau- 
coup de colere & de mepris a toutes ces ſolli 
citations, atmant micux Etre un bon Sujet 
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qu'un grand Uſurpareur, I] favoit trop bien, 
que les Couronnes etoient un Dondy Ciel, 
un Preſent qu'il fait a qu&que peu de Famil. 
les, & qui ne doit point leur etre arrachs par 
la violence des Traitres & des Rebelles. Outre 
cela il avoit veu Pexemple de I'Uſurpateur 
Cromrvel , qui n'avoit regne qu'en crainte, 
dont le nom m&mes a totyours eſte odieuy 
apres ſa mort. En fin la Nation Angloiſe a 
Tame aflez genereuſe , pour ne pouvoir pas 
long tems ſoutrir le Joug d'une Puifſance Ty- 
rannique, car elle aime a tre gouvernce ſe. 

lon les reigles de la Loy & d2I'Equite. 
Cependant je laifle a penſer, dans le danger 
qu'il y avoit d'un grand Changement, files 
Mecontens qui couroient lariſquenefaiſoient 
pas ſouvent des Aſſemblees, pour prevenirug 
Changement fi fatal. En effet il n'y avoit rien 
qu'ils ne tentaſlent pour renverſer les Deſſeins 
du General, 1ls jettent les yeux ſur Lambert 
pour |ui faire tete, & quoi qu'il fuſt en priſon 
ala Tour de Lozares ils ne laifſent pas quede 
le faire leur Chef. Ils tachent par fineſſe dele 
ſortir de priſon ; & , comme le Colonel Mor- 
ley Lieutznant de la Tour etoit tour a fait de- 
voiic aux Interets du General Monk, iis ſubor- 
nent queques uns des inferieurs Officiersd 
Compagnies qui avoient leurs Quartiers dans 
la Tour. Dailleurs ils ſe flattent dansVelpe- 
rance que le bruit du Retour du Roy , que 
le Peuple commengoit maintenant « atten- 
dre avec impatience , $'en va cauſer de la _ 
100 
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Gon dans I'Armee du General Monk , & S'en 
va faire infailliblement reyolter ſes vieux rou- 
tiers de ſon Obeiflance. 

En fin le dix-ſeptieme de Mars le Parle- 
ment ſe rompit, 4 la grande fatisfation du 
Peuple , qui avoiioit maintenant que ia fin 
ctoit meilleure que fon commencement, 
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Des que le Parlement fut rompu, le General ſe vid d"a- 
berd ſurcharge d affaires, I! falut qu'il reformaſt en- 
core ſon Armee, La deſſus tous ſemblotent d'un com- 
mun accord travailler avec paſſion pour le Retabliſſe- 
ment de ſa Majefte, hormis queques Intereſſes dans 
P.Armee Cr ailleurs , qui prevoyoient bien le Danger 
qu'il y auroit pour eux. Cetoit dans ce tems la que ls 
preſent Comte de Bath apporta des Lettres deFlan- 
dres au General Monk de la part de ſa Majeſte, tou- 
chant ſon Retabliſſement. Le General eut une Confe- 
rence ſur ce point avec le Comte de Bath , a qui il don- 
na pour cet effet pluſteurs Inſiruftions & Avis. Le 
Conſeil d' Eftat publta un Edit , pour la punition des 
Fattieux qui tacheroient a ſeduire  Armee , & outre 
cela le General fit dreſſer une Declaration par ecrit , 
pour obliger tous les Officiers de P Armee de ſe ſoumet- 
tre a tous les Ordres du Conſeil d Eſtat. Lambert ſe 
ſauve de priſon, & ſe fait Chef d'un Party contre le 
General Monk. Le General ne laiſſe pas que d'en- 
voter un Expres a ſa Majeſte, pour Þ aſſeurer de ſa ſoil- 
miſcion & de ſon Obeiſſance , & pour lui temoigner le 
zele quil avoit pour ſon Retabliſſement & le ſoin 
qu il prenoit pour cet effet, Cependant il envoia d'a- 
bord deux Regimens , ſous la conduite de deux Colo- 
nels, Ingoldsby & Streter, powr ſupprimer les For- 
ces de Lambert des leur naiſſance. Ce qui arriva 
henreuſement , ſi bien que Lambert fut pris Priſon- 
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nier. Apres cela les Royaliſtes firent des Declarations 
gu ne contribuerent pas pews de choſe au Retour tk 
Roy. Le Parlement ſe raſſemble, @& quegue tem 
apres on lui preſenta une Lettre que M', le Comte de 
Bath avoit apportee de la part de Sa Majeſte, avec 
wne Declaration en faveur de ſes Sets , qui en con 
ceurent bien de la joye. En ſuite on proclama le Rey, 
an grand contentement du Peuple, Sur cela le Roy " 
cravit au General. Cependant Uon fait tows les Prepa. 
ratifs poſiibles poter la Reception du Roy, On lui en- 
wore une Flette de Vaiſſeaux de Guerre, pour le trans- 
porter de Hollande en Angleterre ; & eependan le 
General avec un nombre infintde Nobleſſe fort galante 
partent de Londres pour le recevoir a Douvie, 
L' Humilite du General dans cette occaſion. L' Arti 
vee du Roy a Douvre, & la mamiere dont il fut recen, 
D'abord Sa Majeſteembraſſa,C baiſa le General. Le 
Peuple temoigna un exce% de Ioye au Rey dans toute 
la Route qu'tl prit de Douvre juſqwa Londres, 
Sa Majeſte wattendit pas plus loin que Cantorbe- 
Iy , powr faire le General Chevalier de | Ordre de la 
Tarretiere. A Black-heath le Rey vid U Armiz a 
fort bon etat,laquelle lui fit Hommage. A $. Geot- 
ges Fields le Maire & les Aldermen de Londres 
receurent C& traitterent le Roy ſous une Tente, La 
Maniere dont 11 ſut receu a Londres fut tout a fait 
ſplendide & magnifique. 


E Parlement ctant rompu, le General e 

vid d'abord tellement charge d'affaires, 
qua peine le jour & la nuit lui ſuffiſotent, & 
neantmoins il avoit totjours le plaihr d'en 
venir a bout. D'abord chacun commeng d'a- 
dorer ce Soleil levant, & de $addreller 2 [ui 
par troupes entieres, ſous eſperance d'avoir 
par ſon moien queque Charge ou Employ, 
ſoit pour Phonneur ou le gain. Et, comme 
li 
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i] recevoit un nombre infini de Lettres de 
toutes parts tant des Pais etrangers que des 
trois Nations, il ne faut pas douter que cela 
ne lui donnaſt bien de la peine; car, quol 
qu'il en remilſt le ſoin a ſes Domeſtiques , 
neantmoins il faloit qu'il donnaſt ſon juge- 
ment ſur chacune. De 1a vient qu'il avoit aC- 
cotitume de dire ; que, pour bien repreſenter 
une Maſſe de Soins & de Ficheries, il n'y avoit 
qu'a penſer au devoir d'un General. En effet 
ce fur alors qu'il trouva PEmbleme d"Hen- 
ry VII. tres veritable, favoir une Couronne 
dans un Buiſſon d'epines; il lui couta beau- 
coup de peine pour la tirer du Buiſſon, & 
pour la mettre ſur la tEte de celui a qui elle 
appartenolt, 

Cependant le General ſe mit a reformer 
tous les Regimens, en attendant le 25. d'A» 
vril ,qui ctoit lejour auquel le Parlement de- 
voit ſe raſſembler. 11 eut le ſoin d'y mettre 
des Commandans, qui fuſſent riches, coura- 
geux , & fidelles , comme entr'autres le Lord 
Faulconbridge, le General Montaigu, le Colo- 
nel Roſſiter, le Colonel Scheffield , & pluſicurs 
autres; tous de braves gens & fidelles au Roy, 
qui entendoient PArt dela Guerre auſh bien 
que celut de la Faix. En me@me tems le Con- 
ſell d'Eſtat prit ſoin de confirmer la Milice 
du Pais entre les mains des plus confiderables 
perſonnes qu'il y euſt en chaque Province. 
Et de fait i] &toit bien neceſſaire de mettre 
maintenant VEpee entre les mains de ceux 
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qui ayojent le moien de ſubfiſter ſansle pro. 
fit & la paye de Mercenaires, afin qu'ils puſſent 
poſer les armes pluslibrement, apres les avoir 
portees pour le bien de la Patrie. Aureſte, 
Fon euſt dit, que chacun travailloit i lenvi 4 
retablir ce Pais dans ſon bonheur , tant les 
affaires publiques ſe conduiſoient avec joye 
& allegreſle, & perſonne ne ſe metrant en pei- 
ne que d'etre un Inſtrument pour avancer le 
Deſlein qui Etoit ſur pied. Choſe merveil. 
leuſe ! de voir que des Partis meme qui 
avoient trempe dans le Sang un de1autre, 
$'cmbraſſent maintenant & uniſſent fi bien 
leurs conſeils & leurs mains pour le Retabliſ. 
ſement de Sa Majclte. 

Il eſt vrai qu'il y avoit dans Armee des 
perſonnes Intereflees, qui aians des Terres pu- 
bliques entre leurs mains n'etoient pas 6 bien 
diſpoſes a ce Deſſein. C'eſt pourquoi 'on fit 
promettre a ceux la au moins qui pouvoient 
eſperer cet avantage, que fa Majeſts ne man- 
queroit pas de leur etre propice & favorable, 
Et, comme la Pauvrete eſt la Mere des grands 
Deplaifirs, ceci mit d'abord pluſieurs perſon- 
nes 2 repos, qui n'avoient rien a vivre que par 
12 pointe de leurs epees. Mais, quoi qu'ilen 
fuſt, le General reſolut pluſtoſt de le tenir fer- 
me ſur la baſe de Phonneur & de 'equite, que 
de ſuivre le caprice d'une troupe de gens 10- 
tereſſes. 
 C*etoit environ ce tems la que Sir Fob 
Greenvill , maintenant Comte de Bath , s'cn 
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vint au General a S. Fames , avec une Lettre 
de la part de fa Majeſte ; par laquelle 1] etolt 
fllicits de faire tous ſes efforts pour ſon Re- 
tbliſement , car fa Majeſte avoit une grande 
confiance en lvi pour cet effet. Cependant le 
Comte de Bath ne negligea rien de tout ce 
qui pouvoit tendre au bien du Roy ſon Mat- 
re dans cette Negociation, 1! fit des propo- 
tions fi honorables & fi avantageuſes a tous 
ceux qui y avoient de Vinteret , & les orna de 
tant de raiſons & de charmes, que perſonne 
n/avoit rien 4 [ui oppoſer. Mais le General 
ttoit d&ja tout reſolu , ſans autre motif, d'a- 
yoir la gloire de rendre ce Service a fa Ma- 
jeſte. 
Neantmoins, quoi qu'il n'aimaſt pas tant a 
parler d'affaires qu'a mettre la main a I'ceu- 
vre, il voulut bien donner au Comte de Bath 
un narratif des grandes Difficultes qui $'e- 
toient preſentses dans cette Entrepriſe. 1I lui 
reprefenta les Dangers qu'il avoit encore A 
ſurmonter, & que pour cet effet il etoit abſo- 
lument necefſaire qu'il fuſt fort ſecret. Que 
pour le preſent il ne trouvoit pas 2 propos de 
recrire au Roy ; mais qu'il le prioit d'afſeu- 
rer fa Majeſte, qu'il mourroit dans le Deſſein , 
ou qu'il [a rerabliroit dans fa legitime Cou- 
ronne. Quele meilleur moyen de rendre ſog 
Retour plauſible & aggreable a toutes ſortes 
de perſonnes etoit , de declarer un Acte d'Ob. 
livion ou d'Indemnite, un autre pour la Con- 
firmation des Ventes publiques, & un Ate 
pour 
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pour la Liberte de Conſcience. QueſaMz 
jeſte feroit bien de ſortir des Terres dy Roy 
d'Eſpagne pour ſe retirer 4 Breda ou quiqus 
autre Place dependante des Eſtats de Proyin. 
ces Unies du Pais bas ; de peur que quand ſon 
affaire ſcroit faite I'Eſpagne nele laiflaſt fortir 
de ſes Terres qu'a de mauyaiſes conditions. 
En fin il declara a M”. le Comte de Bath, quil 
lui falloit un peu de tems pour laiſſer mevrir 
cette affaire ; & le pria en m&me tems d'afſey. 
rer {a Majeſte, qu'il louvir Dieu de ce quiil 
etolit maintenant dans le pouvoir de la ſervir, 
& que C'avoit eſte ſon vceu depuis long tems, 
Le General etoit une perſonne extremement 
{oupgonneuſe & vigilante, & $'imaginoit que 
la choſe n'etoit jamais aſſeuree a moins qu'el. 
le ne fuſt faite. En un mot i! aimoit a faire 
beaucoup plus qu'il ne promettoit. 

Je laiſſe a periſer avec combien de joie 
Mr. le Chevalier Greenvill (ou MF. le Comte 
de Bath, comme vous voudrez) s'en retourna 
en Flandres , & avec combien de fatisfaftion 
f Majeſte Ventendit rendre conte des bons 
| Conſeils du General & de fafincere afte&ion 
envers Elle. Mais,entre tous fes Avis,fa Maje- 
ſe approuva fi fort celui qu*il lui avoit donne 
de ſ{ortir des Terres de I'Eſþagnol , que dans 
peu de tems elle ſe retira ſecrertement a Bre- 
da, pour y attendre Pheureuſe ifſue de ſon 
Projet. Et , comme le premier Mobile donne 
le mouvement & toutes les autres Spheres, 
ainfi ndtre General mit en ceuvre tout ce qu'il 

y avoit 
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voit de Loyal, pour le ſervice du Roy» 
f Cependant þ ColMſeil d*Eſtat publia une 
Proclamation par avis du General , par ou 11 
fut expreſſement defendu a toutes perſonnes 
de debaucher I'Armee, & (ce qui etoit un bon 
moien de prevenir ce ſcandale ) Von promit 
dix Livres ſterling 3 chaque Officier ou Sol- 
dat qui decouvriroit quecun de ces gens la. 
Neantmoins le General, qui ne crotoit jamais 
de s'etre afſez precautionne dans les dangers 
extremes, donna ordre outre cela que I'on 
drefſaſt une Declaration par Ecrit,d'une obeil- 
fance abſolue & fans reſerve a toutes les Or- 
donnances du Conſeil d'Eſtat ou du ſuivant 
Parlement; & qu'elle fuſt preſenteea tous les 
Officiers del'Armee , a condition que s'il s'en 
trouvoit qui refuſaſſent d'y ſoucrire, ils fuſ- 
ſent caſes. Car ces gens ci avoient vecu fi long 
tems a Pabandon , felon les principes d'une 
Liberte pretendue, que rien ne ſembloit afſez 
fort pour les tenir en bride. Au reſte cette 
Declaration fut tres bien receue de tous les 
Officiers de'Armee Ecoſſoiſe , & d'une bonne 
partie de ceux de 'Armee Angloiſe. 

Le dix & neuvieme d'Avril, le jour m6. 
mes que cette Declaration fut preſentee au 
General, le General Major Lambert ſe fauva 
de la Tour de Londres, & demeura queque 
tems en ville fort privement avec pluficurs 
autres Officiers debandes, a defſſein de debau. 
cher Armee de ſon Devoir. Et le Vendredi 
Sant, le General depecha Mr. Bernard Green- 
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vill a fa Majeſte, avecdes Lettres d'humilir! 
& d'obeifſance ; par on il remercicit hum. 
blement {a Majeſte de la bonne opinion qu'el. 
le avoit de lui, & de la grande confiance qu'el. 
le avoit la bonte de mettre ſur ſa perſonne, 11 
aſſeuroit auſſi ſa Majeſte, qu'il ne manqueroit 
point de ſon cote pour fon Retabliſement, & 
qu'il le feroit au peril de fa vie fans aucune ex. 
ception ou limitation , tant il avoit dereſpe&t 
pour ſa Majeſte, qu'il eſperoit dela voir re- 
monter ſur le Trone de fes Predeceſſeurs dans 
toute ['etendue de ſon Pouyoir Royal. En 
quoi 1] faut avover la grandeur du Courge 
& de la Fidelite du General Mozk , de fe re- 
ſoudre comme il fit a pourſuivre vigoureu- 
ſement ſon Deſſein , nonobſtant le Danger 
qu'il avoit a craindre pour lors du cote de 
Lambert. 

Car Lambert (qui avoit toujours un eſprit 
remuant , ſoit qu'il fult Conquerant ou Con- 
quis) ne fut pas fi toſt echappe qu'il enyoia ſes 
Emiſlaires de cdte & d'autre parmi ceux de {a 
vieille conoifſance dans l Armee d' Angleterre, 
pour leur donner un Rendez-yous. Mais le 
General Monk y mit d'abord fi bon ordre, 
qu'il etoufa tous ces dangereux defſcins dans 
leur naiflance , & les fit evanouir en air com- 
me tout autant de Meteores imparfaits. Au- 
trement il y avoit du danger qu'ils ne cauſal- 
ſent queque grand malheur dans ce Rotau- 
me, dans un tems, ou tout le monde atten» 
doit avec impatience Viſſue d'un grand Pro- 

jet. 
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iet, C'eſt pourquoi il envola avis a tous {cs 
Regimens » avec ordre de ſe tenir ſur leurs 
eardes. Il depecha le Colonel Ingoldsby avec 
ſon-Regiment de Cavalerie & le Colonel Stre- 
ter avec un autre Regiment d'Infanterie, pour 
ſupprimer les Forces de Lambert; & en meme 
tems il envoia le Colonel Howard maintenant 
Comte de Carliſle avec ſon Regiment qui 
ttoit 3 Londres , il Venvoia (dis-Je) dans la Pro- 
vincede Warwick , pour empecher la conjon- 
ion des Troupes Angloiſes. Cependant le 
Conſeil d'Eſtat declara Lambert & ſes Com- 
plices Traiſtres. Mais il ſe fuft bien moqueds 
tout cela, fi on ne Veuſt ſurmonte par une 
plus grande Armee que la fienne, qui ne fai- 
ſoit encor que de naitre; car 1] ſe fuſt bien 
tot ſervi dela mEme accuſation. 

La Veille de Piques les Colonels Ingoldsby 
& Strerer {e joignirent a Northampton, ou le 
Comte d'Exeter avec queques cent Genttl- 
kommes de cette Province leur oftrirent ge- 
nereuſement leur ſervice; & , en cas que les 
Troupes fuſſent abſentes, la Milice ordinaire 
du Pais, que Pon appelle Trayned Bands , prit 
les Armes pour la defenſe de la Ville. Et me. 
mesle Colonel Streter reſolut cette nvit la de 
faire monter quatre cents de ſon Regiment a 
pied ſur les Chevaux qui &toient venus cejour 
lapourla Foire du Lundi ſuivant, 3 deflein de 
Senaller attaquer Lambert dans fes Quartiers, 
Car il n'y arien de fi ſeur que de remedier 
d'abord a des Dangers de cette nature, alors il 
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ne faut point donner de reliche i ſes Enemis, 
autrement c'eſt leur donner le moien d« n 
rendre Maiſtres, 

Le jour de Paques les ſusdits Colonels re. 
ceurent avis de bonne heure, que Lambert 
etoit 4 Daventry. Sur cela ils 8'y en allerent, 
mais il en Etoit d&a parti ; &, commeil; { 
hatoient dele pourſuivre, ils le rencontrerent 
ſur la route en plaine campagne. Lamber 
avoit avec foi queques ſept ou huit Comps. 
gnies de Cavalerie , qui veritablement n'e. 
tolent pas fort completes, mais qui Etoicnt 
augmentees d'un bon nombre dautres {#l. 
dats qui avcient quitte leurs Couleurs, & de 
pluſieurs fameux Officiers Anabaptiſtes, Tel. 
lement que, ft le General n'euſt tenu ſon Del. 
ſein couvert, mEmes dansce tems la,il eſt cer- 
tain que ces gens ict euſſent attire quantite de 
monde a eux , & cela n'euſt pas manque de 
leur enfler le courage. 

Cependant les deux Partis $'enviſagerent 
Pun Vautre pres dequatre heures, pendant les- 
quelles les deux Colonels s'occuperent a ob- 
ſerver Vintention de 'Enemi & a encourager 
leurs Troupes. Lambert envoia de cote & 
d'autre pluſteurs Eſpions ; mais Ingoldsby ne 
voulut permettre a perſonne de fortir de fon 
rang , & ſe contentoit lui meme de galopper 
juſqu'a eux, & deles entretenir par queques 
diſcours. Ingoldsby ne fut point conu pour 
lors des Eſpions , car il etoit habiile enfimple 
Soldat , & parce moien | fit bien avec eux 

que 
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que vint & cinq de leurs Cayaliers avec un 
Mareſchal de Logis s'en vinrent a lui. Le Co- 
lonel voiant qu'ils ne youloient pas ſe ranger 
de ſon core les demonte & desarme; mais peu 
apres il leur rendit leurs Chevaux & leurs Ar- 
| mes. 

En fin les deux Colonels voians que Lam- 
bert differoit toujours le Combat, ils firent 
avancer leurs Chevaux & leurs Fantafſins con- 
| tre lui , avec beaucoup de conhance & de ſuc- 
cez. Si bien que Lambert fut pris priſonnier 
par Ingoldsby. La deſſus Lambert fit tous ſes 
efforts poſſibles pour ſe ſauver; mais Ingoldsby 
le pourſuivit de fi pres qu'il Pattrappa, & lui 
donna le choix de fe rendre ou bien de per- 
dre la vie preſentement. Lambert demanda 
inſtamment fa Liberte ; mais, voiantqu'il ne 
pouvoit pas Pobtenir, il ſe ſoumit librement 
avec le reſte, hormis Okey , Axtell, & Cleer 
* qui prirent la fuite, Voila comment cette 
etincelle fut eteinte , laquelle auroit pi aiſe- 
ment remettre les trois puiſlantes Couronnes 
en combuſtion. 

Sur cela PAmiral Montaigu entra dans la 
fonftion de ſa Charge, qu'il partageoit avec 
le General Mozk. La Flotre le receut avecque 
toute la ſoumiſſion & Vobeiſſance requile, 
Vaſſeurant quiils Etoient tous reſolus de ſe 
ſoumettreaux Arrets du prochain Parlement; 
: Ceſt 4dire, pour me ſervir de leurs propres 
# termes, qu'ils feroient voile avecle vent & la 
 marec, Ainſi, ſous la faveurde Dieu ,la rage 
| dela 
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de la Mer & Vinſolence du Peuple fut ap. 
paifee. 

Le General, qui s'toit diſpoſe 4 marcher 


contre Lambert, aiant receu avis de {a Defaite, - 
continue de faire {a reſidence a Londres, Ft _ 
le Mardi apres Paques il ſe fit une Reveus Y i 
nerale de toute la Milice de Londres dans |: " 
Parc qui Sappelle Hide- Park, 11 y avoit les = 
Train-bands & les Auxiliaires, avec pluſieurs 7 
Compagnies de Cavalerie , qui montoient 4 - 
queEques quatorze mille hommes , tous de; _ 
gens de coeur & d'une grande experience, & a 
qui auroient librement engage leurs vies pour I |. 
le ſervice du Roy. Les Citotens de meme y pr 
eroient -tout portes, de forte qu'il leur ett IÞ &, 
avis que Von duſt faire un Pont d'Or pourion Þ «. 
Retour. D: 
En fin les Royaliſtes, tant ceux d'autour de FF .. 
Londres que ceux qui etoient dans pluſicurs W ,. 
autres Provinces , publierent leurs Declara- IF : / 
tions, dont voici la ſubſtance 3 Qu'ils ren- Þ 
doient graces a Dieu pour cette Liberte pu- le 
bliquedont ils jouifſoient & pour Velperance W ,, 
. qu'ils avoient de jouir d'une plus grande; Þ 1, 
qu'ils Etoient reſolus d'entretenir une bonne Þ +; 
& paifible Correſpondence avec toutes fortes WÞ |. 


de perſonnes; qu'ils ne mettroient Jamal Þ 1, 


aucune difference entre ceux qui fe join» 6, 
droient pour lors avec eux & ceux qui avoient Þ ., 
ſonitenu leur Party des le commencement; en I .,, 
finqu'ils condamneroient a un eternel oubli 


ks Factions, & I'Hoſtilite paſſees. Or - ne 
aut 
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faut pas douter , que ces Declarations ne con- 
tribuaſſent beaucoup pour le ſervice du Roy» 
Le 25. Avril le Pariement {e raflemblas 
& le General Etoit un des Membres dans la 
Chambre des Communes , etant choifi Bour- 
geois pour ' Univerſite de Cambrige. La il 
prit place, non comme un grand Comman- 
dant, mais comme un humble Sujet. II ne 
cotnptrolloit pas aux Ordres de la Chambre , 
il ne pretendoit pas d'y faire paſſer ſes Sentt- 
mens pour des Loix ; au contraire 11 ſe fou- 
mettoit librement aux Voix de ce Senat com- 
me a I'Oracle du Pais. Ce qui lui concilia tel- 
* lement Pamitie de toute la Chambre, quelle 
propoſa de lui faire un Monumeat eternel du 
| Souvenir qu'elle avoit de ſes Bienfairs & du 
Service qu'il avoit rendua ]Eſtar. Mais ce 
Deſlein fut interrompu par quEques perſon= 
| nes, qui entendans bien les ordres du Parle- 
| ment declarerent ; qu'il etoit micux delaiſies 
f 2a Majcſte une aftaire de cette nature, 

Long tems avant que le Parlement $'afliſt, 
le preſent Comte de Bath etoit revenu a Lon- 
ares incognito , avec plufieurs depeches de la 
part deſa Mijeſte, Car , outre les Lettres par- 
ticulieres qu'il y avoitde fa part pour le Ge- 
neral, 1] y avoit auſſi des Lettres publiques 

Four les deux Chambres du Parlement & le 
General tout enſemble, avec une Declaration 
encloſe en faveur de tous les Sujets. Mais, 

| avant quede delivrer celles ci ( ce quiſe fit le 
$27. Avril) le Comte de Bath eut diverſes 
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Conferences privees avec le General Monk & 
queques autres des plus eminens de VEftxt, 
touchant le Retour du Roy.Cependant Mr. |: 
Comte de Bath avoit auſli apporte des Let. 
tres de ſa Majeſte, par ou le General etoit con. 
ſtitue Chef de toutes ſes Forces dans les trois 
Royaumes; & ce fut en vertu de ces Paten- 
tes, qu'il S&acquitta de cette Charge juſques 
au jour de {a mort. Outre cela le Roy lui avcit 
envoie , pour un gage de ]a Confiance quiil 
avolt en {a perſonne, unde ſes prives ſeaux 
pour en diſpoſer comme bon lui ſembleroit 
ainſi 1] lui donna Pautorite de choifir un Se. 
cretaire d'Eſtat. Mais le General, par un ex- 
cez de modeſtie , ne voulut jamais ſe meler 
de faire election lui meme des Serviteurs de 
ſa Majeſte, beaucoup moins d'introduire des 
Secretaires d'Eſtat , dont Pemploi eſt d'une fi 
grande importance. Pour ce qui eſt des Let- 
tres Publiques, elles $'addrefſoient au Gene- 
ral Monk , pour etre communiquees par lui au 
Preſident & Conſeil d'Eſtat , & aux Officiers 
des Armees qui etoient ſous ſon Commande. 
ment. Voict la teneur des Lettres , apres Ie 
quels nous verrons la Declaration : 


HARLES ROY, 


Feaux 0 Bien aimts , Salut. Lon 
ſauroit douter , que nous n'aions eſte , & qut 
nous ne ſoions toujours fort ſoignenx , dt fait 
waloir par tous les moiens poſſibles I aſfetion i 
w0s bons Sujets dans nos Royanumes , & de 4s 
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chercher [aſſiſtance de nos Amis &» Alvits de de: 
hors , power nous faire rentrer dans ce Droit , qu 
par la Loy de Dieu & des Hommes nous eſt tn- 
conteſtable , & duquel nous avous eſte ſt long 
tems prives par force & avec des circomſtances 
que n0u5 ne voulons par exaggerer par Aucunes 
expreſſions piquantes , ſonhait ans pluſtoſt que 
eequis'eſt paſſe de cette nature piiſt etre enſeve- 
li dans un oubli perpetuel. Mas il eſt auſſi con- 
ſtant &+ manifeſte a tout le monue , que ous 
gvons pluſtoſt recherche la bonte (3 Vaſfedion 
de nos propres Sujets pour notre Retabliſſement, 


| queleſecours des Puiſſances etrangeres. Et nous 


ne ſaurions donner de plus fortes preuves , que 
nous ſommes encore dans ce mime ſentiment, ques 
par la conjonfture du tems ou nous ſonmes , ou 
la raiſon commune ditte. a chacun , que nous ne 
pouvons pas manquer d' Aſſiſtance. ds aehors; 
Cependant nous avons mieux atme prevenir ce- 
la (5 nous addreſſer a Vous , qui etes dans le 
pouvoir d'empecher catte ruine (& deſolation 
qu'une Guerre 0145 cauſeroit , (3 dt farre en ſore 
te que tout le Roiaume ſoit redevable a votre 
Vertu de la Paix, du Bonheur, & de l' Eclat dont 
il jours. Ainſs tl paroitra , que vos Armees [e 
ſeront acquittees de leurs Obligations,puts qu et- 
les avoient eſte levees des le commencement pour 


| la conſervation de la Religion Proteſtante , de 
| UHonneur & de la Dignite du Ro | , des Privile- 


ges du Parlement , de la Liberts & de la Pro- 
priete des Sujets , & des Loix fondamentales du 
Tas 3 en fin , que Vous vous ſerts filellement de- 

N 2 charges: 
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charges de la Commiſſion dont d'autres perſon- 
nes avorent abuſe devant vous , avec beaucoup 
de per fidte. 

Il y aict une Declaration encloſe, par 01 vous 

pouvez voir que nows ſommes tout a fait G1jpo- 
ſes + reſolus a contribuer a U accompliſſement 
de toutes ces bonnes fins." C'eſt pourquoi now 
ſouhattons qu'elle ſoit publice pour linforma. 
tion (la ſatisfattion de tous nos bons Swiets; 
qui ne ſoubaitans pas de voir plus de precieux 
Sang epandu parmt des Chyetiens , ne cherchent 
qu'a voir une Paix Erablie ſur ſon wrai fonde- 
ment , ſavoir ſur une parſaite Union entre |e 
Chef © les Membres , une tmpartiale Admit 
ſtration de Fuſtice envers toms les hommes,le Re- 
tabliſſement des Parltmens dans un plein Poy- 
voir de remedier a tout ce qui pourra ſe trouver 
de defetif, &5 en fin la veneration qui eft dent 
aux Loix de PEſtat. 

Vous avez eſte vous mime temoins de tant 
de Revolutions , & avez wveu par experience 
qu une Puiſſance qui ne Seft ttablie que par 
paſſion & interet , & qui n'eſt point ſoutenu 
par la Fuſtice , n'eſt pas capable de pourvor a 
la Paix & au Bonhenr de V'Eſtat , ni d'obtenir 
PObeiſſance du Peuple ſans laquelle i| n'eſt pu 
poſſible d'etablir un heureux Gouvernement. 
Et , pour vous faire comprendre que cette funt- 
ſte Tentative qui 5'eFt faite pour changer le Gov 
wvernement legitimement ttabli n'a pas eſit ag- 
greable & Dien , c'eſt que non obſtant qu'il ev 
donn# tout le ſuccez que lon ſanhaitou pew 

(6:4) 
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rela, Gp qu'il exſt accompli les Deſſeins mem# 
que on s'etoit propoſes comme etans les meil. 
leurs moyens de remettre le Rotaume en bon etat, 
tout cela n'a ſervi de rien qu'a_y augmenter ae 
jour 4 autre le desordre (5 la confuſion. C'eſt 
pourquot nous ne pouruons que croie eſperer , 
que 0145 contribuerez avec nous a y appliquer 
le Remede que vous ſaver ere le plus propre 
pour les maux ſous lesquels nous gemiſſons tous , 
& 9u ainſi vous vous rendrez. les heurenx In- 
ſftrumens ae la Paix (5 de la Reconciliation en- 
zre le Roy 6 ſon Penuple. Car ceſt une Maxime 
aſſet. ordinaire de la Providence Drvine, (5 dans 
laquelle il ſemble que Dieu prennegrand plaiſir, 
de tirer le bien du mal , de ſantifier les moiens 
meme que les mechans ſe propoſent ſumplement 
pour leur propre interer” + [ati fattion, & pour 
d autres mauvaiſes fins , de les emploier pour 
le bien &> lavantage public, (4 ainſt detablir 
ce m*me bien qu eſt le plus contraire a leur def- 
ſein; ce qui eſt la plus grande marque de la fa- 
veur ſinguliere de Dieu envers une Nation. At 
reſe Nous vous laiſſons a juger par notre De- 
claration , combien Nous ſommes diſpoſes a pre= 
ſerver v0s Interets , & & recompenſer vos bons 
& fidelles ſervices. Cependant nous eſperons , 
que Dieu vous inſpirera de vous acquitter de 
votre Devorr envers Nous (+ Votre Patrie, d'ou 
ſon Bonheur depend neceſſairement. 

| Nous avons charge notre bien aime ſerviteur 
Sir John Greenvill , #73 de nos Gentilhommes de 
; ia Chambre, de vous delivrer cect , de nous faire 
| N 3 ſavor 
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ſavoir quand wous Vaurez recen , & devoys 


recommander que le tout ſoit publit. Ainſi nou 
Dews aiſons A Dien. 


%., , % 
a," Donne I ndtre Cour 4 Preda ce 


14. d'Avril 1660. Van douzic. 
me de n6tre Reigne. 


La Declaration encloſe dans cette Lettre 
fut conceue cn ces termes : 


HARLES par la Grate de Dieu Roy 

@ Angleterre, d4'Ecoſlſe,France 5 Irlande, 
Defenſeur de la Foy,g&pc. A tous nos bien-aimi; 
Sujets , de quel degre ou condition que ſuit, 
Salut. Duo; que tout ce que Nous pourrion 
vous dire ſeroit en vain , ſt Vous n'etes pas ſe- 
ſible au malheur univerſel du Roiaume , pour 
wous empreſſer de mettre un appareil a ct: Pla- 
yes qui ont mis depuis ſt long tems tout le Roiau- 
me a feu &3 a ſang ; Nous avons cru pourtant, 
apres un ſs profond ſilence , qu'il nous etoit g 
propos de declarer avec combien de paſſion nou 
ſouhbaitons d'y apporter du remede. Car, comm 
Nos ne deseſperons point de rentrer en Poſſeſſion 
di Droit qui Nous eft dew ſelon la Loy de Dit 
& de la Nature; ainſs nous we ceſſons tous 
fours d'addrefſer nos Vaeux @ la Providence Di- 
vine , qu'il lui plaiſe avoir pitie de Nous # 
2205 Sujets apres tant de troubles & tant de ſol 
frances , en Nous reuniſ|ant & n0us remettait 


dans une paiſible poſſeſſion de wotre Droit , ſan 


aucune effuſion de Sang & avec auſſi pen de pre- ” 
Judice & notre Penple qu'il eſt poſſible. Or now Bu 


Ne 
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ne demandons rien que le notre, e que Fouts 10s 
Sujets puiſſent joutr pareillement de ce qui eſt a 
enx ſelon le droit + Vequite par une par faite (5 
ſincere Adminiſtration de la Fuſtice par tout le 
Roiaume , (+ en donnant des marques de notre 
Bont# 1a 04 il ſera requus C3 neceſſaire. 

Mai,afin que la crainte du Chatiment n'en- 
gage cenx qui ſe ſentent coupables des enormites 
paſſers a perſeverer dans le Crime a I avenir, 9 
a empecher le repos & le bonheur de 'Eſtat , en 
5 oppoſant au Retabliſſement du Roy , des Pairs 
du Roiaume, & du Peuple, chacun dans ſes 
Droits anciens , legitimes , (4 fondamentaux 3 
Nous declarons par les preſentes , Due nous ac- 
cordons un libre (5+ general Pardon , lequel nous 
ſerons prets quand nows en ſerons requts de (cel- 
* ler dugranaSeau de Angleterre, a t015 nos 

Sujets de quel degre ou de quelle qualite qu'ils 
| ſoient , qui dans quarante jours apres la publi- 

cation de cect 5'en tiendront a notre preſente Gra- 

@ (4 Faveur , 65 en feront la Declaration pay 
| quelque Afte public , de ſorte qu'ils Sengagent 

d'erre desormais de bons & de fidelles Sujets ; 

Horm ceux que le Parlement trouvera bon 

dexcepter. Ceux la ttant ſeulement exceptts , 

que tous nos Sujets, pour coupables qu'ils ſoient, 

en tiennent 4 notre parole comme & la parole 
d'un Roy , laquelle Nous donnons ici ſolennelle- 
ment par la preſente Declaration ; qu” aucun 
© Crime que ce ſoit qui ait eſts comm ſoit contre 
nous 0u contre le Roy notre Pere avant la Publi- 
cation de cette Declaration , ne 5 elevera en ju- 
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gement on ſera mu en queſtion contre au 
d'eux, aleur moindre prejudice , ſoit an rergy] 
de leurs Vres , de leurs Biens, ou Libert6 : t nm 
pas meme(autant qu'il ſera dans notre Poxvvin) 
au prejudice de leur Reputation par qu "ane re- 
proche ou terme de diſtinftion pour les diſtinruer 
au reſie de nos Sujets. Car c'eſt notre boy Vox 
loir e Plaiſir Royal , que desormat l'on efface 
entierement parmi tous nos Sujets toutes mar. 
ques de discorde , de ſeparation , & de differns 
Parts ; ſoubaitans avec paſſion qu'tls lient en- 
ſemble une amitie tres ſincere e parfaite, ſou 
notre Protettion , pour Þetabliſſement de nos le- 
gitimes Droits & des leurs dans 1m franc Pay. 
lement , le Conſeil de qui nous pretendons de ſut- 
wvre, ſur notre parole Royale. 

Et , puts que la paſſion & Viniquite des tem; 
ont produit drverſite opinions dans la Reli- 
gion , d'ou vient qu'il ſe forme des Partts (4; 
Animoſit's entre les hommes qu'une liberte 
conver ſation pourra raddouctir avec le tems; 
Nozs declarons la Libert aux tendres Conſcim- 
ces, de forte que perſonne ne ſera moleſte pour 
etre de differente opinion en matiere ae Religion, 
porurven que cela ne trouble point 1a Paix a 
Roiaume ; (4 nous ſerons prets de con/entir a 
zel Acte de Parlement qui nos {era offert , apr 
une menure deliberation ſur ce point , pour acir- 
der pleinement cette Indulgence. 

D'ailleurs \; comme il eſt arrive parmi lt 
grandes & diverſes Revolutions de pluſrenrs at 
nees , qu'il 5ſt fait pluſteurs Dons & _— 
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& Biens Terriens & pluſieurs Officiers , Soldats, 
+ autres , qui en ſont maintenant en poſſeſſion , 
> qui en wvertu de la Loy pourrotent etre oblt- 
g's de les renare & reſtituer ; Nous declarons 
auf, que &eft notre bon Plaiſty que tous ces Dif- 


. JR -” 2 —— —— 


, ferens ſoient termines en Parlement , comme 
. tant le plus propre 4 _pourvoir pour la juſte 
e ſatisfaFion de tors ceux qu auront Interet dans 
. cette affaire. 

En fin Notts declarons , que nous ſerons prets 
. + donner notre Conſentement a tout Atte de 
; Parlement touchant les choſes ſusdites ; Comme 


- WW auf pour la ſatusfattion de tous les Arrieres 
ders aux Officiers (5 Soldats de U Armee ſous le 


- commandement du General Monk ; avec pro- 
meſſe qu'ils ſeront receus a notre ſervice avecque 

s la mime paye & ſous les m*mes conditions dont 

. ils jousſſent maintenant . 

5 Donne ſous notre ſeing manuel & le 

lt ſeau prive a n6tre Cour A Breda, ce 


4. VAvril 1660. I'An douzicme de 
notre Reigne. 


WF ]elaiſſeapenſer maintenant,avec combien 
, W <<joye& de fatisfation le Parlement, VAr- 
mee, & le Peuple receurent cette genereuſe 


Fl Declaration de fa Majeſte, outre la Lettre pre- 
WW cedente. Elle fut memes admiree de ſes Ene- 
'- W mis, de ceux qui avoient commence & fo- 

| mentela Guerre contrele Roy ; & gils n'ont 
« WW pasobtenu tout ce qu'ils ſouhaitoient,ilsn'ont 


WH p35 ſujet d'en blamer fa Majeſts. Car ſa Ma- 
jeſte remit tout le Different entre les mains 
N 5 du 
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du Peuple aflemble en Parlement, & «ir 
toute diſpolee a4 donner ſon Conſentement 
Royal a tout ce a quoi ils pouvoient preten. 
dre , n'etoit qu'elle ne pouvoit pas le faire fans 
Pavis du Parlement. Si bien que la bonte dy 
Roy etoit telle, qu'il euſt youlufaire pour eux 
au de |» memes de ce que {on Peupleetoit en- 
clin de faire. 

Mais, entre tous ceux qui furent ravis d 
la Lettre & de la Declaration de fa Majefte 
tout enſemble , il faut avover que les Officiers 
de PArmee , a qui elles furent toutes deux 
communiquees par le General , entemoigne- 
rent une julie toute particuliere. 11s commen- 
cercnt d'abord a admirer la Bonte & la Cle. 
mence du Roy, & a remercier Dieu dece 
qu'il avoit daigne les faire des Initrumen; 
pour la Reſtauration de fa Majefte, & par 
conſequent pour la Paix & la Proſperite de 
PEQtar. Ils avounient franchement , qu'ils 
s'ctoient laifle engager au_ commencement | 
des Guerres Civiles, ſous pretexte que c'etoit MW « 
pour le Bien public & la Proſperite du Rotav- I + 
me , que C'etoit pour la ſcurte de 1a perſonne | 
du Roy, pour la Religion Proteſtante, les Pri 
vileges du Parlement , & la Liberte des Sujets. W* « 
Et, comme inſenſiblement queques efprits 
ambitieux & irreconciliables d'entrieux nt 
voient fait valoirleursſuccez & leur bonheur 
que pour faire la breche plus grande & le mul 
plus incurable , & qu'ils avoient eſte con- 
traints de pouſler a bout leurs defſeins _ 

pet- 
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& pernicieux, pluſtoſt pour leur propre ſeurte 
que pour aucun pretexte de juſtice z ces gens 
'h (dis-je) embrafſerent alors avec beaucoup de 
| joie cette occaſion , pour temoigner leur 
Hommage & leur Obeifſance au Roy & a la 
Patrie. Pour cet effert ils firent dreſſer une 
Declaration par Ecrit, laquelle 11s ſignerent & 
preſenterent a ſon Excellence le General 
Monk, par ol ils temoignoient de rentrer dans 
la Loyaute d'un vrai & fidele Sujet , & d'acce- 
pter humblemeart la Grace & Bontedu Roy , 
ſelon la teneur de {a Declaration. Cette Con- 
| feſſion avec pluſieurs Paquets de Lettres fu- 
rent envoices de la part du General & du Con- 
ſeil de Guerre a fa Majeſte par M-. Clarges ; 
que le Roy receut avec beaucoup de faveur , 
fi bien qu'il lui donna Pordre de Chevalier , & 
* Padepuis comble de plubeurs bienfaits. 

Le huitiemede May, le General fut preſent 
alaProclamationdu Roy 3 laquelleſe fit avec 
| beaucoup de gloire & de ſolennite dans Lon- 

dres & Weſtminſter. Et du cote du Peupleil y 
avoit un {i grand excez de joie, que le cceur 
leur en treſſailloit, comme fi cette Proclama- 
tion euſt eſte prononcee du Ciel par la bou- 
che de Dieu meme. En quoi ils ne fe trom- 
poient pas, puisqu'en effet c'elt par lui que les 
Rois regnent. 
> Cependantilne faut pas douter, qu'au mi- 
7 lieu de toute cette Gloire ils ne regardaſſent 

# louvent avec bien du plaifir leur brave Gene- 
ral, comme Inſtrument de leur preſente & 
N 6 future 
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future felicite. Themiſtocles , quand toute 
Grece jertales yeux tur lui dans les Jeux Olym. 
p1ques , & qu'elle ſe mit acrier, C'eſt lu; quis 
delrure [a Patrie, avouii alors qu'il etoit {atis- 
fait & ſuftiſamment recompenſe pour {; 
{oins & pour ſes travaux. Mais ndtre Generil 
avoit deja trouve {a recompenſe dans ſony. 
vre, tant 1] en etoit fatisfait. Alors la Tour 6 
Londres dechargea tous ſes Canons, il n'y eyt 
le ſoir que Feux de Joye dans les Rues, & Air 
retentit fort long tems du ſon des Clochs, 
Mais tout cela n'etoit rien au prix de cette ye. 
ritable joie , de cette joie univerſelle qui ayoit 
rempli le coeur de tous les hommes , 
forte que leur jugement meEmes fut change, 
tant les exemples des Grands ont d'influence 
{ur nous. Alors on ne trouvoit plusd'Enemi 
de {a Majeſte , tout avoit change de face dans 
un moment, & ceux qui neetoient point Amis 
du Roy auparavant firent bien paroitre dans 
cette occaſion qu'ils I'etoient & ſembioient 
faire a Venvi avec les autres a qui temoigne- 
roit les plus grandes expreſſions dejoye. 

En ſuite le Roy envoia reponlc au Gene- 
ral , avee ordre de la communiquer aux Ofh- 
ciers de I'Armee ; qu'il avoit eſte bien aik 
d*apprendre qu'ils fuſſent tous rentres dans 
leur Devoir, & qu'ilspouvoient ſe tenir aſſeu- 
res de fa fayeur, qu'il les prendroit fous fapro- 
tection, & qu'il auroir toujours une entiere 
confiance en eux, en fin qu'il les conlidere- 


roit tolizours comme les grands Initrumens 
a 
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G& ſon Retabliſſement , & d u Bonheur de tous 
ſes Sujets. ]e laifſea penſer avec combien de 
refſentiment les Officiers de PArmee receu- 
rent ces Declarations. Et de fait ils n'en fu- 


| rent pas ſeulement fort fatisfait , mais ils en 


furent 6 extremement ravis qu'ils ne pou- 
voient Sempecher d'en faire un grand 1ujet 


| de gloire & de trionfe, d'avoir cu le bonheur 


de fervir un Prince, qui eſtimoit le Devoir 
une Obligation & le faiſoit paſſer pour Merite. 

Cependant Ion failoit tousles Preparatits 
imaginables, pour recevoir {a Majeſte, On 


* 1yvi envoia une Flotte de Vaiſſeaux de Guerre 


pour le transporter fur Mer avec {a Suite, ſous 
Iz conduite de 'Amiral Montaigu ; &le Ge- 
neral partit pour Dozvrele 22. de May, avec 
un nombre incroyable dz Nobleſſe. Mais , 
rant pour la commodite que pour Pordre & 
la bienſeance, il ordonnaqu'ils marchaſſent 
par Compagnies diſtinCtes, chacune avec ſes 
Couleurs, & ſous divers Capitaines. Et , afin 
qu'ils puſſent trouver un meilleur accommo- 

ement, il laifſa ſes Forces & ſes Officiers a 
Londres & aux environs; hormis quEques uns 
des principaux Officiers, a qui le General ne 
pouvoit pas de bonne grace refuſer cette li- 
berte, puis qu'ils Vavoient tant aſſiſte au peril 
de leur vie pour le ſervice du Roy. De ces 
Compagnies il y en avoit qui Etoient ſous le 
Commandement du preſent Duc de Riche- 
mont , du Comte de Northampton , du Comte 
de Cleveland , & du Lord Gerrard. Mais il ne 


N 7 faut 
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taut pas oublier les bons Citoyensde Londry , 
qu1 ſe trouverent auſſi de la partie, ſous12 con. 
duite de M-. le Chevalier Robinſon. 

Jamais Sujet ne receut plus d'honneurs que 
le General en receut dans ce Voiage, caron 
en fut memes Idolitre en queque facon. Toy. 
tefois le General , bien loin d'en avoir leccur 
enfle ou bouffe, parut totyours avec un excez 
de modeſtie & d'humilite. I! et vrai, que 
comme VEtoile du matin il n'avoit fait qu'in- 
troduire un Soleil levant ; mais il ſavoir bien, 
qu'encor que ce Soleil ſe fuſt couchecouvert 
de nuces, il ſe leveroit maintenant avec beau. 
coup de ſplendeur & de gloire, & que cela ne 
feroit point eclipſer, mais au contraire au. 
gmenteroit ſon bonheur. Neantmoins,com- 
me $s'il euſt oubliele merite de ſes bons ſervi. 
ces, il ſe prepare a ſe proſterner avecque toute 
la ſoumiſſion poſſible devant ſon Prince, & 
comme un Malfaiteur a lui demander Par. 
don ; fachant bien qu'il avoir pluſtoſt beſoin 
de 1a Grace pour ſes Erreurs paſſees , qu'il 
n'avoit ſujet de fe vanter de ſes ſervices &d& 
ſon merite. Ce n'eſt pas qu'au fond 1] n'eult 
toujours eſte tres fidelle au Roy dans ſon ame. 

Ce fut le vint & fixieme de May, un Same- 
dj, a une heure apres midi , que le Roy abor- 
da a Dowvre, avec les Ducs d'York & Gloceſter 
ſes Freres, & quantite de Nobleſſe. Lebe- 
neral le receut avec tout le reſpect qu'un Su- 
jet doit 2 ſon Prince; mais le Roy le filua 


Avec autant de tendrefle & ayec une —_ 
orte 
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{; forte & << ſincere , qu'il ne pouvoit rien te- 
moigner de plus grand a un ſujet, car apres 
avoir embraſle , il le baiſa. Javois dans ce 
moment Phonneur d'etre immediatement 
derriere le General , & (ſans me vanter) je fus 
Ia troifieme perſonne qui baiſai le pan des Ha- 
bits de fa Majeſte des qu'elle eut mis pied a 
terre. D'abord je voulus remarquer la conte- 
nance du Roy a ſon approche, & je trouvai 
qu'il y avoit un melange de paſſions ſur ſon 
viiage. C'eſt que ſans doutele triſte Souve- 
nir des cruelles perſecutions que on avoit 
exercees contre le Roy ſon Pere & Lui mEme 
lui montoit dans Feſprit en meme tems que 
ſon coeur d'un autre cote trefailloit dejoye 
de voir un fi grand Changement & dee voir 
* maintenant accueilli de ſes Sujets avecque 
tant de pompe & d'affeEtion. En effet a ſon 
; abord le Peuple le receut avecde grands cris 
de joye, & les Vaiſſeaux qui etoient dans la 
rade & le Chateaule felicitoient aVenvideſon 
Retour par le bruit de leurs Canons. Un grand 
homme a remarque, qu' Aaron portoit les 
douze Tribus dans ſon PeCtoral pres duCceur, 
pour faire voir PafteEtion qu'il avoit pour el- 
les; mais qu'il les portoit auſſi engravees en 
deux pierres d'Onyx ſur ſes epaules, pour mar- 
que qu'il devoit aufſ les ſupporter ayec pa- 
tience. Ainſiseneſt il pris de ſa Majeſte, un 
desplus riches & des plus auguſtes Modellesde 
Patience & de Bonte; temoin ce qu'il a fait 
avant & depuis fon Retour. Pp: 

Dowvre 
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Dowvre n'etant pas un Lieu fort commg/s 
pour un f1 grand abor& de monde quiil y 
avoit, le Roy (ſuivant [avis du General) |; 
quitta bien-tolt pour ſe rendre a Cantorley, 
& de Cantorbery 2 Londres. 11 faudroit main. 
tenant que ma Plume fult plus elegante, pour 
vous decrire la Gloire qui accompagnatt |: 
Roy dans toute cette route ; car il ne ſe poy. 
voit rien voir de plus magnifique & ſplendi. 
de, & ce devoit etre un plaifir indicible ay 
General, de ſe voir PInſtrument ou Autcyr 
de cette belle Cavalcade qui pariit & cette $9. 
lennite. Jamais 'on n*avoit veu tant de mon. 
dede toute ſorte de degre marcher en foule 
ſur le grand chemin de Dowvre juſqu'a Lip 
dres. Les femmes & les enfans m&me ayoient 
fait beaucoup de chemin , pour etre temoins 
de ce merveilleux Spectacle, a la faveur de 
Collines qu'ils rencontroient ſur la route. [| 
y avoit memes quantite a'hommes,qui (com. 
me Zachee) avoient grimpe ſur des arbres, & 
qui tout tranſportes de joye beniffoient Dieu 
de ce qu'il leur avoit fait voir ce jour du Re- 
tabliſſement du Roy. lls faiſvient memes al- 
lufion ſans profaner au Cantique de Simeon, 
etans prets de $'en aller en paix maintenant 
que leurs yeux avoient veu le Salut de leur 
Patrie, pour lequel ces bonnes ames rendoient 
graces a Dieu du fond de leur coeur, It en 
etoit comme de ceux qui habitent pres Cu 
Pole, on il y a plufieurs Semaines de nuit tou- 


tes entieres, Car, des que le Soleil commence 
Ge 
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de paroitre , 11s s'en vont juſques au Sommet 
des Montagnes, faiſansa qui aura le premier 
|'ayantage de voir ce glorieux Luminaire ; 
&, quand ils le yoient , ils mettent leurs plus 
berux atours & ornemens, s'embraſſent avec 
beaucoup d'amitie , & ſe ſaluent ſur Vappari- 
tion du Soleil, ſe diſfans Pun a V'autre, Vorla le 
Soleil. Ainſi en fut il a peu pres de notre Na- 
tion , apres une fi longue nuit d'oppreſhion- & 
de Tyrannie, Er, quoi qu'il ne ſoit pas poſſi- 
ble pour des Sujets d'obliger leur Prince (car 
que peuvent ils faire qui ne ſoit de leur de- 
yoir?) fi eſt ce pourtant que je ſuis perſuade 
que le cozur du Roy ſe fondoit, par maniere 
de dire, par un excez d'amour & d'afteCtion , 
dentendre tant d'expreſſions finceres & char- 
mantes de la Joye que ſes Sujets avoient de le 
voir de retour dans fes Etats. Les petits En- 
fans, qui veulent ſe hazarder de marcher 
avant que d'avoir aflez de force pour ce!a, des 
qu'ils c ſont une fois blefles par queque cht- 
te, ils apprennent a donner la main a leurs 
Nourrices. Ainki le commun Peuple ne ſceut 
jamais mieux eſtimer le bonheur d'etre ſun- 
mis a un Prince legitime , qu'apres avoir elts 
long tems eſclave des Tyrans. 

A Cantorbery le Roy commenga deja de 
deploier ſes Faveurs envers le General, & le fit 
Chevalier de VOrdre tres 1lluftre de la Jarre- 
tiere; la Ceremonie etant affiſtce entrautres 
par ſes deux Freres, dont le Duc d'York mit le 
George {ur le General , & le Ducde Gloceſter 
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la Jarretiere. Mais tout ceci ne fut qu'un 
Gage , & que comme les Premices des Fa. 
veurs dont le Roy avoit fait defſein de |: 
combler. 

Au reſte, Sa Majeſte ſe hitoit d'etre 4 Lin. 
dres pour le 29. de May , le jour de fa Niif. 
fance ; afin qu'il puſt le rendre plus rem. 
quable par fon glorieux Retour dans 
Rotaumes. Cependant il ne laiſſoit pas d'ayoir 
tous les Divertiſſemens imaginables par tout 
ou il paſſoit de toutes ſortes de perſonnes, qui 
I'entretenoient avec beaucoup de marque 
d'Amour & d'Obeifſance. Par tout il y avoit 
de grands Feux de Joye , comme fi le Solcil 
n'cuſt pas eu afſez de clarte pour donner |: 
luſtre a la pompe de ce jour, bien qu'il fuſ 
preſque auſli brillant & glorieux que le Bon- 
heur de Sa Majeſte. Par tout on entendoit 
toujours le Son des Cloches , & les Acclams 
tions du Peuple, jointes aux Voeux qui] tu 
ſoit a Dieu pour ]a proſperite du Roy. Le 
Jeunes filles tapiſſoient le Chemin d'herbes& 
de fleurs, en un mot il n'y manquoit rien de 
ce que la Nature, VArt, & la Somptuoſite 
pouvoient fournir a propos pour cette Solen- 
nite. Mais, comme tous les Plaifirs devien- 
negt ennuians & fades par une trop grande 
duree, on ſe laſſa en fin de toutes ces Ce- 
remonies , & la pluſpart s'imparientorent 
de ſortir d'un fi grand excez de joye & 
plaifr. 
A Black-Heath V Armee fe trouva rangee, 

& 
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& fit 11 Hommage #4 Sa Majeſte dans un Pa- 
pier qui Lut fut preſente , ou us $'offrotent 
tous de facrifier leurs Vies pour ſon ſervice 
contre quels Enemis que ce fuſt, & de temoi- 
ener leur Obeiſſance pluſtoſt par leurs actions 
que par des paroles. Le Roy fut fort {atisfait 
de voir tout ce Corps d'Armee en fi bon etat, 
car il n'y avoit point de Soldat qui ne paruſt 
brave & bien diſcipline, & ils ſembloient tous 
tre d'un m&me ige auſſi bien que d'un mE- 
me ſentiment. 

Dans la Plaine que 'on appelle en Anglois, 
S. Georges-Fields , le Lord Maire & les Alder- 
men dz Londres avoient fait dreſſer une glo- 
ricuſe Tente, avec une Collation magnifique. 
Ce fut 13 qu'ils firent Hommage au Roy , & 
quele Maire de la Ville lui delivra ſon Epee, 
* que Sa Majeſte lui remit d'abord entre les 
mains.Sa Majeſte n'y demeura pas long tems, 
parce qu'elle $gimpatientoit de revoir White- 
hall (on Palais Royal , pour s'y desennuier de 
tant de Ceremonies dont elle avoit efte com- 
accablee ſur la route. 

Toutes les Rues de Londres Etoient riche- 
ment ornees de Tapiſſeries, les Conduits de la 
Ville produjſans des Vins de toute forte, & 
chaque Fenetre erant remplie de SpeQateurs, 
outre les Echaffauts que Pon avoit erige tout 
le long des Rues pour cet effet. La etoient 
rangezen bon ordre les Train-Bands d'un cote 
des Rues, & de Pautre cvte diverſes Compa- 
gmes de Soldats avec leurs Livrees. Tellement 
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que c'etoit un des plus charmans Spectacle 
que jamais I Angleterre ait veu, de voir un 
bon Prince & un Peuple Obciſſant faire & oy; 
ſe temoigneroit le plus d'amour & d'affection. 
Et pluſt a Dieu, qu'il n'y cult jamais & autre 
Contention entr'eux, 

La Proceſſion tut commencce par le Ge. 
neral Major Brow, aiant une Compagnie de 
trois cents hommes a cheyal, portans tous des 
Pourpoints de Toile d'argent. Ceux li Ctoient 
1mmediatement ſuivis de douze cents hom. 
mes, avec des Caſaques de Velours , & leurs 
gens de Livree qui marchoient a leur 0: 
Etant vetus de Pourpre. En ſuite il y avoit 
une autre Compagnie ſous la conduite de M:, 
le Chevalier Ro6inſon , avec des Calaques de 
Buffle, dont les manches etoient de Toile d'xr. 
gent, avecdes Echarpes vertes & fort riches, 
Apres1l y avoit une autre Compagnie de cent 
& cinquante perſonnes , avec des Livree 
bleues garnies de dentelles d'argent. Cellela 
Etoit ſuiviede trois autres Compagnies, une 
de deux cent & vint hommes, outre les Li- 
vrees; Pautre de cent & cinq , & la derniere 
de ſoixante & dix, auſli outre les Livrees, 

En ſuite il y eut trois Compagmes d'avat- 
tage, deux de trois cents hommes , & une d& 
deux cents, tous dans un riche equippage, x 
parfaitement bien montes. Ceux a etoient 
ſuivis de deux Tromperres, avec les Armes de 
Sa MajeſtE, & des Servitcurs des Sheriſſs cel 
Ville ayec des Mantcaux rouges richement 
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-ouverts de dentelles d'argent. Is erotent au 
© Wncmbre de quatre vints, portans tous la pique 
:1a main. Apres il y avoit fix cents hommes 
tires des diverſes Compagnies de Londres a- 
Cheval , portans des Caſaques de Velours noir” 
avec des Chaines d'or , chaque Compagnie 
aiant des gens a pied a leur Suite avec de ri- 
ches Livyecs. 

Un Timbalier, cinqg Trompettes, & trois 
Frendards'{uivoient ceux la en ordre , avec 
pluſieurs Livrees richement garnies. - Apres 
il y avoit douze Miniſtres, puts un autre Tim- 
balier & quatre Trompettes , & en ſuite les 
Gardes de Cavalerie du Roy commandees par 
le Lord Gerrard. Ceux 13 etoient ſuivis de 
trois Trompettes , avec de riches Caſaques & 
des Pourpoints de Satin. Le Mareſchal de la 
Ville venoit en ſuite avec ſes Livrees, & tous 
les Oficiers de la Ville en ordre,outre les deux 
i Sheriffs &tous les Aldermen avec leurs Rob- 

bes d'ecarlate & leurs riches Houſles, ſuivis de 
| leurs Gens de pied ſuperbement equippes. 
| Ceux |2 etoient ſuivis des Herauts d'Armes & 
> des Serpents de la Maſſe, avec de riches Caſfa- 

ques, En fin le Maire de la Ville portant 

PEpee nue , puis le Duc de Buckingham, & le 
, General Monk parurent un apres Vautre, 
. Et 1s Etoient immediatement ſvivis de SA 

MAJESTE , qui etoit entre les Ducs 

# O'York & Gloceſter. En ſuite i! y avoit une 
, grande Compagnie des Serviteurs du Roy , 
{ Puis une Compagnie de Cayalerie avec des 

, Cou- 
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Couleurs blanches, & les Gardes de Cavilerie 
du General dont le brave Sir Philip Howard 
Etoit Capitaine, parmi leſquels (outrele nom. 
bre reigle) il y avoit pluticurs perſonnes de 
qualite a Cheval ; & mEmes au premier rzno 
1] yen avoit qui avoient juſqu'a cent mill 
Livres Sterling par an de biens heritage en- 
trieux. En fin 1] y avoit cinq Regimeng 6 
Cavalerie de Armee, conduits par le Colone 
Knight , puis deux Compagnies de gens de 
qualite. 

Je pourrois maintenant faire un Narrgif 
du Faſte & de la Magnificence qui parurent 
Cailleurs, de la Rejouiſſance publique de 
Citoyens, du bruit des Cloches ( ſelon la mods 
d Angleterre) & des Feux de Joye qui diflipe. 
rent les tenebres de lanuit. Mais je mecon- 
tenterai de dire ſeulement , que c'etoit bien 
de la gloire au General , de fe voir comme 
Auteur de cet heureux Retabliſſement dy 
Roy, & de toute la Splendeur qui parut a cct- 
te Entree, Fulgentizs, quand il vid la ſuperbe 
Entree du Roy Theodorick dans Rome, Secria, 
Que ſera ce des Cievx , fi Rome eſt fi glorieule 
fur Terre? Cette Meditation meritoit bien 
dentrer dans Vefprit de cenx qui furent te- 
moins de la Gloire de. ce Jour. Car des tous 
les magnifiques Trionfes que cette orguell 
leuſe Ville a veusde ſes yeux, il n'enelt point 
veritablement qui ſoit comparable a cette 
Solennite, Il n'y avoit point d'innocens 
Captifs a mettre a mort , 1] n'y avoit " ce 
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Nepouilles des Provinces , ni le Prix du Sang 
& des Larmes d'un nombre infrni de perſon- 


nes. 11 n'y avoit que des Rejouifſances vo- 
lontaires d'une Nation nouvellement deli- 
rr6e de la Tyrannie , qui temoigna ce jour-Cci 
que la Rebellion paſſee n'etoit que de 1'in- 
vention de qu&ques eſprits faCticux & ſed1- 
ticux , bien loin que tout le Corps du Peuple 
en fuſt colipable , qui n'avoit pas tant efte ſe. 
duit par Fineſſe que bride par la Force. 

Ainſi le Roy fut de retour a White-hall , 
ouje prie Dieu qu'il le beniſſe & conſerve , 
qu'il Jui donne une longue & heureuſe vie, 
& qu'il y ait toujours queEcun de {aTige Roya- 
le, pour 5'afſeoir ſur ſon Trone apres lui. F 
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LIVRE TROISIEME, 
Ou il eſt parle de la Vie du General Moyl 


7 
I 


depuis le Retour de Sa Majelte Britannia 
a Lonares, juſques au tems de fa Mort, ; 
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Le Roy etant de retour timoigna ſa reconoifſance as 
General Monk , par tm grand nombre de Titre 
APhoneur, de Charges, & de Revens qeril lu dome, 
L Arm*e wetant plus neceſſaire, le General ſe diſts{ 
a la caſſer, & P Auteur juſtifie amplement fon pro 
ceae dans cette occaſion. La Conduite du General dv; 
la Corr, & dans Pexecution de ſes Charges ©tuit tels 
qi”1l s ancroit de plus en plus dans les bonnes graces 
du Roy, En fin il tomba dangereuſement malate, 
ma il ſe remit encore pour quelques annees, 


B len que le General Mozk trouvalt (a Re. 
compenfe dans I'Action qu'il avoit faite, 
& qu'il y priſt plus de contentement que d:ns 
toutes les Recompenſes qu'il pouvort rece- 
voir dailleurs ; neantmoins Sa Myclte ne 
piit pas ſe laſſer de Iui-donner touyours des 
marques de {a Bonte. Et, comme1l ſe repo- 
ſoit ſur ſon Prince pour ce qui ctoit de {a per- 
ſonne, de mEme en faiſvit i] au regard Ce tous 
ſes Parens, & Amis. Jamais i] ne vouloit in- 
terceder pour quoi que ce fult en {a faveur ou 
en la leur , & c'eſt une modeltie dont ils 
blamoient ſouvent , lui diſans par politique; 
qu'encor qu'il fuſt comme un grand Chelne, 


parfaitement bicn enracine dans les bonnes 
graces 
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graces du Roy , il pourroit neantmoins $S'ag- 
grandir bien d'avantage & prendre plus d'ac- 
| croiſſement , $'il vouloit permettre qu'il y 
euſt quelque peu d'Arbres plantes autour de 
lui, Mais il favoit & bien quel Prince il ſer- 
yoit, qu'il ne craignoit pas de Tourmente 
&aucune pointe de la Bouſſole, ainf1 1] aima 
| beaucoup micux remettre entierement & 1a 
perſonne & les fiensa la faveur & protection. 
* de ſon Roy. Car il en eſt des Rots comme 
de Dieu meme, ils ſavent les tems les plus pro- 
pres pour la Recompenſe , & de quelle ma» 
niere il faut que cela ſe face. 
$a Myeſte lui donna premierement une 
Commiſſon ſcellee du grand Seau, pour etre 
Capitaine General de toutes ſes Forces ; il 
Jouit de cette Charge juſques au jour de fa 
mort, & Sen acquitta avec beaucoup d'ad- 
: drefſe & de fidelite, au grand contentement 
du Roy & des bons Sujets. 
Il fut etabli par Lettres Patentes Grand 
+ Ecuyer du Roy, qui eſt un des meilleurs Offices 
*de{a Maiſon , & Gentilhomme de ſa Chambre ,. 
©qui eſt pareillement une Place de grand hon- 
neur, ou on a totjours accez aupres de Sa 
Myeſte, 11 fur auſſi conſtitue un du tres ho- 
porable Conſeil Prive du Roy, mais d'une telle 
—_ que Sa Majeſte ne vouloit jamais 
terminer a ſon abſence aucune choſe d'im- 
portant, Au Retour de Sa Majeſte, il fur fait 
Þn des Commiſſaires de la Treſorerie, & de- 
Puls la mort du bon Treſorier le Comte de 
| Sout - 


" 


) 
3 
$ 
$ 


314 La Vie da General Monk , 


Southampton il fur retabli dans cet honneyr, 
qu'il a garde juſqu'a ſa mort au grand ayan. 
tage du Roy. 

Le Roy Vavoit deſtine pour &tre Lieute. 
nant ou Viceroy du Royaume d'Irlanys, 
Mais, comme 1] lui euſt fort fiche d'etre pri. 
vedu bonheur de jouir de la preſence de $1 
Majeſte, il la pria humblement de lexcuſer; 
quoi qu'au fond cette Charge ſoit la plus ho. 
norable dont un Sujet ſoit capable, & a l- 
quelle il y a un grand Pouyoir & de vaſtes 
Revenus annexes. Ce qui fait bien voir, qu: 
le General o'etoit pas fi intereſle que ſes Ene. 
mis le repreſentent ; & , bien loin decela, il 
etoit confus de recevoir tant de temoignages 
de la faveur du Roy envers lui , & il les ac- 
ceptoit plustoſt par obeifſance que par un 
principe d'Interet ou d'Ambition. 

Environ le commencement de Juillet, il 
fut fait, par Lettres Patentes ſcellees du grand 
Seau, Duc d' Albemarle, Comte de Torrington, 
Baron Monk de Potheridge , Beauchamp, & 
Tees, II fut fait Membre de la Chambre de 
Pairs, ou il plat 4 la pluspart des Membresc 
celle des Communes de Paccompagner avec 
beaucoup de Joye. Er memes, avant qui 
fortiſt de cette Chambre , elle avoit relol 
d'eriger une Statue pour la gloire de ſes bons 
Services , & de lui donner encore dautres 
marques d'amitie & de reconoiflance. Mat, 
comme il fut repreſente , que ce n'etolt point 
ha coitume ni les ordres de la Chambre del 
met 
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meler des choles de cette nature , on quitta 
ce defſein  , quoi qu'avec beaucoup de con- 
trainte; Ainh le Roy & ſes Sujets faiſoient , 
2 qui rendroit le plus d'honneur au General. 
Er, quoi qu'en diſent queques fantaſques & 
gens de mauvaiſe humeur, il n'eſt pas poſſible 
d'extirper de Peſprit du Peuple Loyal ces 
juſtes ſentimens d'honneur & d'aftection quiil 
2 pour le General , dont il ne fauroit oublier 
ſes bons ſervices, non plus que [injuſtice & la 
calomnie de ceux qui font protefſion d'etre 
ſes Enemis, 

Les Titres d' Albemarle & Beauchamp lui fu- 
rent donnes,parce qu'il etoit deſcendu de May- 
grerite une des Filles & Coheritieres de Richard 
Beauchamp , Comte d' Alvemarle & Warwick. 
Marruerite avoit eſte temmme du fameux Guer- 
rier Fean Talbot Comtede Shrewsbury , un 
homme fort conu de fon tems en France;dont 
ke Fiis neut qu'une Fille, qui fut marice a 
Edouard GreyVicomte Lifle.Celui cieneut une 
Fillequi fut Herittere,& qui avoit nom El:za- 
bety Grey, Elle fut marice a Arthur Plantage- 
zet,his nature] du Roy Edouard I V, & quipar 
le droit de a Femme fut Vicomte Liſle ; & 
Francoiſe une de Filles & Coheritieres dudit 
Vicomte Liſle fut marice a Sir Thomas Monk, 
Ayeul de notre General, Duc d'.4lbemarle. 

Pour maintenir avec honneur ces grands 
Titres, $a Majeſte lui donna, outre la Penfion 


compriſe dans les Patentes, ſept mille Livres: 
* Sterling de Rente par an pour lui & ſes heri- 
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tiers, cette Somme devant etre tirce des pro. 
pres Revenus du Roy. - 
D*ailleurs Sa Majeſte le fit ſon Lieutenant 
dans les Provinces de Devon & Middleſex, 
avecle Bourg de Southwark , & les Lignes de 
Communication , deux Charges d'aufli gran. 
de importance qu'il y euſt dans I Angleterr,, 
Mais a toutes ces Faveurs,& tant d'autres dont 
1] ne me ſouvient pas, ajuutons les Funerailles 
du General que Sa Majeſte fit faire a ſes pro- 
pres frais avec autant de gloire & de magnif- 
cence qu'il ſe pouvoit ; & le ſoin paternel que 
Sa Majeſte a pris de ſon Fils, qu'il a receu dans 
ſon Sein, & a qui 1l a laifſe des plus grand 
honneurs & des plus grandes charges dont fon 
Pere jouilt de ſon vivant. Apres tout cela, ne 
faut il pas avouer qu'il etoit egalement bon 
Maitre & bon Serviteur ? & feroit 1] bien pol. 
fble que la Rebellion puſt prendre derechet 
racine en Angleterre , apres de {1 grandes Re- 
compenſes de la Loyaute d'un homme, qui ke 
laſſoit pluſtoſt de recevoir que le Roy nele 
lafloit de donner ? 

Qui voudroit apres cela etre d'humeur; 
ſervir des Republicains obſtines & faCtieur, 
pour pourrir dans la Priſon ; comme Miltis 
des, dont les Trophees rendirent la Ville 
d' Athenes Maitrefle de la Grece ? Qui vou- 
droit apres cela etre reduit pour une bagueelle 
&argent a genfuir de la Ville , comme tt 
Africanus le vieux, qui nonobſtant que paria 


valeur & conduite il eult rendu Rome la _ 
trelle 
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treſſe du Monde fut reduit a finir ſes jours 
| dans un pauvre Village ? N'eſt ce pas ainfi 
que Themiſtocles fut contraint de mendier ſon 
pain au Roy de Perſe ſon grand Enemi, apres 
que par ſon pouvoir il avoit recouvre Arhe- 
nes ? & qu*Africanus le jeune fut aſſaſine dans 
ſon Lit, apres avoir ruine & bouleverſe Car- 
thaze, qui Etoit dans impatience juſqu'a ce 
qu'clle euſt detruit Rome {a grande antago- 
niſte? Je ſay bien qu'il y peut avoir des Re- 
publiques, commeentr'autres celle de Veni/e, 
ou 1'on ſe pique de recompenſer les bons Ser- 
vices de ceux qui leur ſonr fidelles. Mais, 
comme elles ſont generalement beaucoup 
plus ſujettes aux Jalouſies que ne ſont les Mo- 
narchies, auſſi 1'Ingratitude y eſt beaucoup 
plus familiere ; de maniere qu'il eſt bien plus 
ſeur d'obliger des Princes ou Monarques , 
- comme a fait n6tre General. 
Ce n'eſt pas que PAmbition, non plus que 
PInteret, ait eſte ſon vrai motif pour cela 
car ce qu'il a fait en faveur de ſon Prince a 
eſte proprement par un principe de Juſtice & 
d'Equite, Et Jen appelle 3 tEmoin toute ſa 
conduite depuis Phenreux Retabliſſement du 
Roy. En effet, des qu'il fut fait un des plus 
grands Pairs du Royaume, avec quelle ſoit- 
miſſion & humilite n'entra-t'il pas dans la 
Chambre des Seigneurs aſſembles en Parle- 
ment , comme dans un SanEtuaire de Juſtice 
de Verite? Vous diriez abſolument , qu'il 
, y prit place que pour epier toutes les occa- 
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tons poltibles de rendre leryice au Roy,quan 
memes ce neult eſte qu'au prejudice de (5; 
propres Interets. Il eſt vrai qu'il taut que je 
tranche court la defſus, & qu2je n'inliteps 
long tems ſur les bons ſervices qu'il Seſt of. 
force de rendre ; de peur que cela ne refre. 
chifle trop ſur d'autres perſonnes que Von 1 
ſoupgonnees d'avoir un peu trop part intereſ, 
ſes pour levur particulier lors qu'ils devoicnt 
ſervir le Public , & prendre un peu plus de 
foin qu'ils n'ont fait des affaires de $a Mz 
jclte, 

D'abord le General prit ſoin de reformer 
de nouveau VArmee, & d'y mettredes prin. 
cipaux dela Loyale Noblefle, a la tetedechs 
que Regiment, a deflein de les diſpoſerd'au. 
rant micux a etre caſſes. Ce qui tut propre. 
ment le Projet du General , & pour lequel 
tant le Roy que le Royaume ont ſujet d& 
cherir eternellement {a Memoire. Payout 
que cette Armee etoit auſſi eminenteen Ad. 
dreſſe & en Valeur qu'il etoit poſlible, &1 
ſemble memes que la Vi&toire alloit toujours 
a fa Suite, comme le Chancelier de ce temsl 
Mr. le Comte de Clarendon le repreſenta for 
adroitement & avec beaucoup d'eloquence 
dans la Harangue qu'il fit quand Sa Majeli 
paſia 'Acte pour congedier Armee, Cett 
Harangue Etoit une excellente piece, oullj 
avoit beaucoup d'ornement de Rhetorigue, 
en quoi le Chancelier n'etoit pas des moits 
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leur Sermon funebre , & de fait elle ne pou- 
yoit pas leur etre fort aggreable , puis qu'ils 
n/avoient Ia pluspart d'autre moien pour vVi- 
yvre que leurs Soides. Neantmoins il Etoit ab- 
ſolument neceſſaire en ce tems la , que le 
Royaume ſe defiſt de cette Armee, autrement 
elle auroit mange le Pais; car il en etoit com- 
me du Cheval du Grand Seignevur, I herbe ne 
pouvoit pas croiſtre |a ou elle mettoit le pied, 
C'ctoit un Animal qui ſe faifoit ſentir par 
tout le Pais, & qui auroit plavec le tems de- 
roger 4 la Liberte & aux Droits proprietaires 
du Peuple , comme elle avoit fait autrefois a 
Exiſtence & aux Prerogatives de la Monar- 
chie. Tellement que tous les bons Sujets de 
I Angleterre doivent en toute humilite rendre 
graces 4 leur Souverain , de ce qu'il a bien 
voulu ſe defaire d'une Armee dont 11 auroit 
puaikment ſe ſervir pour quels Defſeins qu'il 
euſt voulu. Que 1 quecun deux avoit 1 peu 
daffeCtion pour fa Patrie que de ſouhaiter 
que cette Armee euſt ſubſiſte, nonobſtant le 
prejudice qu'elle portoit alors au Pais, il me- 
riteroit d'en etre banni d'abord ; comme ce 
faiſcur de Bieres dans Athenes , qui ſouhaitoit 
la mort du Peuple pour avoir beaucoup de 
prattique. Au contraire, comme les Anciens 
avolent accoutume de celecbrer la Memoire de 
leurs Heros, qui avoignt rendu queque ſer- 
vice d'importance a leur Patrie. [ Ce qui a 
donne lieu {ans doute a cette foule des Dieux 
que les Payens adoroient , les honneurs Civils 
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qu'ils leur rendoient au commencement 6. 
tant degeneres peu a peu en [dolatrie;] le 
plus grands Enemis du General Monk auf 
bien que ſes Amis devroient celebrer {a me. 
moire , pour avoir delivre ſon Pais de cetts 
Hydre, de cet Animal feroce & implacable, 
qu1 vouloit rout gouverner, & ne youloit &tre 
gouverne de perſonne. 

Au reſte Von ne peut pas dire que ce qu'il 
en fiſt, fuſt par aucune apprehenſion qu'il euſ 
de perſonne , puis que c'eſt par lz meſmequil 
geſt attire Vinimitiede pluficurs. Mais caefts 
purement par Paffe&ion qu'il portoit a fon 
Roy & aſa Patrie , qui luicetoient infiniment 
plus chers que Pamitie intereſſce de qutques 
particuliers. Ce n'eſt pas qu'il n'euſt bien 
ſouhaite , qu'ils euſſent efte dailleurs fort 
bien pouryeus 3 mais il n'etoit pas poſſible 
pour trois Nations appauvries par les mal. 
heurs de la Guerre de ſuppleer aux neceſſites 
criantes de tant de monde qui avoient beau- 
coup ſuufert pour le Roy & {a Famille, & 
qui preſentotent inceſſamment des Requetes 
pour avoir quelque Recompenſe. Quoi qui 
en ſoit , il y adequoi louer Dieu , que de tant 
de mille hommes qui furent caſes dans ces 
trois Royaumes, 2 peines'en eſt i] trouve av- 
cun qui ſoit venu a mauvaiſe fin. Car1ls ont 
ſuivi Vexhortation du Comte de Clarendon, 
ils ſe ſont faits Marchands ou gens de metier, 
& au lieu d'apprendre par Poiſivete a mal fa 
re, ilsont appris a bien vivre en $'appliquant 

al 
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au travail pour leur ſubſiſtence. Voila quel 
fit le fruit d'une bonne diſcipline , ſous la- 
quelle ils avotent eſte la pluspart elev6s par le 
General. 

C*etoit opinion de pluſieurs,que le Gene- 
ral auroit bien de la peine a ſe defaire de ſes 
fidelles Coldſtremers , qui avoient tenu bon fi 
long tems en Ecoſſe,qui l'avoient ſuivi juſqu'a 
Londres, & par Vaſſiſtance de qui 11 $'Etoit ren» 
du Maiſtre de Lambert & de ſon Armee. ]'a- 
vous qu'il auroit bien voulu les favoriſer, fi 
Ceuſt eſte dans ſon pouvoir ; mais il etoit d'o- 
pinion que la Nation d'elle meme par ſa pro- 
pre Loyauteetoit ſufhſante pour conſerver les 
Interets du Roy & les fiens propres. ll eſt vrai 
que ſon propre Regiment d'Infanterie, avec 
un autre qui fut nouvellement leve, furent | 
ttablis pour la Garde du Roy , outre ſes Gar= 
des de Cavalerie 3 & pour le refte il les pour- 
veut fi bien de cdte & d'autre en Angleterre & 
en Irlande, qu'il ne reſta pas oblige a 30. per- 
ſonnes en tout pour leurs ſervices. Au con- 
traire les Officiers lui furent obliges , pour 
leuravoir continueEleurs Charges,& tousleurs 
Arrieres leur furent fort bien paies. 11 ler 
procura mEmes, ſous la faveur du Roy, un 
Acte de Parlement ; par lequel les Soldats de 
{PArmee Etoient en pouvoir d'exercer le Ne- 
;goce enquelle Ville ou Communaute que ce 
#tuſt, avecdes Certificats de leur Loyaute par 
$1esquels ils etoient meme declares les Inftru- 
mens du Retabliſement du Roy , & abſous 
Os de 
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de toute leur ancienne Rebellion. Cequi fait 
bien voir, que le General Monk n'Ctoit py 
tout a fait fi ingrat queles Factieux ſe le ficy. 
rent. Car, a moins que de laifler queque on. 
brage aux mediſans , il ne pouvoit pas retenir 
aucune partie de ſes Forces, ſans que $a la. 
jeſte donnaſt un ordre particulier pour ce, 
de peur que quelques uns de ſes Enemis n'euſ. 
ſent prisde la occaſion de publier, qu'il tenoit 
des Gardes pour lui contre le Roy. Au lieu 
qu'il etoit reſolu, quoi qu'il arrivaſt & qui 
qu'il euſt d&ja receu de bienfaits & faveursdy 
Roy, d'etre tout ce qu'il plairoit a $a Maje- 
ſte ; car il ayoir entierement remis {a Forty. 
ne entre {cs mains , & ne vyouloit avoir d'au- 
tres reigles pour {es Actions dans les Afaires 
publiques que celles que Sa Majeſte lui pre- 
{criroit. 

Il en eſt qui $'imaginent , qu'il n'etoit ps 
bon Courtilan,parce qu'il r'avoit pas du Mer- 
cure dans la t&te,& qu'il n'ctoit pas fort eveil. 
le ou fantaſque. Javoue qu'il etoir d'untem- 
perament grave , ſolide , & taciturn?, mais1l 
en Etoit plus ſage & plus prudent ; & 11 falait 
bien qu'il le fuſt , puis qu'il y avoitdes Grand 
2 la Cour qui Venvioient plustoft pour fon 
merite que pour ſa proſperite. 11 {avoit bien 
que , comme il avoitdes gens a ſon commat- 
dement , il etoit auſſi ſous le commandement 
d'autrui ; & de lame&me maniere que {cs |t- 
ferieurs lui rendojent obeiffance, lui la rendot 
auſſi a ſes Superieurs, I n'ctoit pas d'humevt 

a forget 


Duc 4 Albemarle. / 323 


3 forcer ( par maniere dedire) aucun de ſes 
Conſeils dans I'eſprit de Sa Majeſte , au con- 
traire i] Etudioit {a Volonte & ſon bon Plat- 
fir, & y ſoumettoit totours ſon propre juge- 
ment. En de certaines rencontres il fuuhat- 
toit d'avoir plus de credit qu'il n'avoit aupres 
des Grands de 1a Cour ; car il trouvoit V'ami- 
tie de Ia Cour, comme je crainsqu'elle ne 
ſoit toujours, fort ſuperficielle , hormis celle 
que Sa Majeſte a eu la bonte de lui porter juſ- 
qu'a ſon tombeau. Et de fait , qui a jamais 
oui parler d'une fi grande Faveur , fi l'on jette 
la veue ſur ce quis'etoit paſſe durant les Guer- 
res civiles , ou il etoit repute comme un Ene- 
mi, quoi qu'au fond il fuſt un fidelle Sujet ? 
LeDucde Maine fut bien receu en Grace au- 
pres d'Henry I V. de France ,a quilon don- 
ne a bon droitle titre de Grand , & qui etoit 
en eftet un Prince {1 genercux , qu'il pouvoit 
pardonner a ſes Enemis, & en ſuite les aimer. 
Mais il y a cette difference entre le Duc de 
Maine & ndtre General, que celui la avoit eſte 
detait par le Roy, qui avoit pour lors une 
Armee ViRtorieuſe , & a qui il ne manquoit 
que Pars pour rendre toute la France Prote- 
ſtante: Au lieu que ndtre General ne $'etoit 
jamais oppoſe a ſon Roy,& il ne 'etoit qu'en- 
| 83ge par malheur au ſervicedes Uſurpateurs, 
apres qu*ils s'etoient deja bien etablis & qu'ils 
$etotent rendus irrefiſtibles, ſans $'<tre toute. 
tois directement oppoſe A la perſonne du 
Roy, oua ſon Autorite ſpeciale & immediate. 
: O 6 De 
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De plus, 11 n'a jamais entrepris de faire ye. 
nir le Roy a des conditions, comme fit | 
Ducde Maine; au contraire il rendit lestrois 
Royaumes, & toutes les Armees qu'il y avoit, 
au Roy. Et, cequi eſt generevx, il n'ajamais 
fait paſſer cela pour une Action de Merite i 
Pa toujours reputee pour ſon Devoir, & ja- 
mais on r'a apperceu qu'il gen attribuaſt |, 
gloire; mais on Va bien ſfouvent entendu re. 
mercier Dieu , de ce qu'il lui avoit fourni 
Poccafion & le moien de la faire. Il favoit bien 
C'ailleurs, que le trop grand ſouvenir d'un 
Bienfait ne plait pas a celui quia receu, & il 
n'avoit pas oublie la reſolution de celvi qui 
aiant eſte ſauve par un Ami dans la Profcri. 
ption du Triumvirat , fut f laſſe du reproche 
continuel qu'il lui en faifoit,qu'ilaime mieux 
ſe remettreentre les mains de Ceſar. Le Pape 
Adrian V 1. fe fit faire une fois cetre Inſcri. 
ption ,qu'Uerecht Vavoit plante, Lowvain V1- 
voit arroſe, mais que Ceſar lui avoit donne 
Faccroifſement. Ce qui donna occaſion a un 
qui paſſoit d'ecrire ceci au defſous fort adrot- 
tement, q#'2 ſon conte le bon Dieu n'y avit 
que faire. Mais il n'en fur pas ainf1 dendtre 
grand Capitaine, car il mit tous ſes Trophecs 
& tous ſes Trionfes aux pies du Trone deVA- 
gneau, & ſon Epee dans le Temple de Dieu 
comme Gedeon , en attribuant come faiſoit 

David toute la gloire a ſon Dieu. 
Je pourroisencore alleguer quantite de cho- 
ſes a lagloire de ce grand Heros, {i je netoi 
retenu 
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retenu par la crainte que j'ai de trop grofhir 
mon Volume , & de ſuſciter de I'Envie contre 
lui apres fa mort. Car fon merite eſt 1 extra- 
ordinaire, que je ne {aurois alieguer aucune 
partie de ſon Hiſtoire qui ne face ſon Pane- 
gyrique , & qui ne donne lieu au Monde 
de croire que mol, qui a) toujours Conver=- 
ſs avec lui pendant fa vie avec beaucoup de 
franchiſe & de liberte, ſuis maintenant deve- 
nu le Flatteur de fa Herſe. Mais je veux 

bien que I'on ſache, que ce n'eſt point par paſ- 

fion ou interet , & que c'eſt purement par 

amour que je porte 4 la Verite, a qui je 

ſuis oblige par ma profeſſion de rendre te- 

moignage, quand memes ce ſeroit a mon pre- 

judice. Outre que, comme chacun fait, ce 

n'eſt gueres la coutume de louer les Morts par 

Interet. 

Dans les Afaires qui ſe paſſoient en Con- 
ſei], & generalement dans tout ce que le Ge- 
neral avoit ordre de faire pour Sa Majeſte , il 
faiſoit rotours paroitre une afſiduite & dili- 
genceextraordinaire. Et, comme il n'aimoit 
point aſe meler des Afﬀaires qui Etoient com- 
miſes a d'autres, & non alui, auſh il etoit fi 
modeſte que quand ſa Commiſſion etoit par=- 
tagee avec autres dans une epale autorite, 
11 ſe ſolmettoir librement & ſans oppoſition 
aleurs jugemens, a moins qu'il ne cruſt que 
la choſe tendiſt au prejudice de Sa Majeſte. 
Car il etoit tellement devoii6 a ſon Service , 
& prenoit gardede fi pres 4 ſes Aﬀaires, qu'a 
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cet egard Von peut dire que © totjours ot; 
un genereux & fidelle Champion, 

Pour cequi regarde la maniere dontil &4c. 
quittoit de fes Charges, tous ceux qui lecg. 
noifſotent bien peuvent rendre temoignage, 
qu'il menageoit le Bien du Roy avec autant 
de frugalite que f1 C'euſt eſte lefien propre, 
Juiques 14 memes que ſes Officters ſubalter. 
nes s'en plaignoient, Erjamais il n'importung 
le Roy ni pour ſes propres Parens ni pour {e 
Domeſtiques : Mais il leur apprit la modeſtis 
qu'il avoit appriſe lui meme. L'on remarque 
de PAigle,qu'elle ne fait point de bruit quand 
elle a taim ; ainſi en eſt il des grands hom- 
mes, 11s n'aiment pas a etre en quete ſurles 
voies. du profit, & c'eſt aint1 qu'etoit notre 
General. Cependant ſes Amis, qui n'approu- 
voient pas cette humeur , euſſent bien ſou. 
haitte qu'il cuſt eſte auſh courageux & aGtif 
dans la Cour que dans la Guerre, & qu'ileult 
demande pour eux ce que les autres empor- 
toienr facilement. Tant 1] eſt vrat qu'a | 
Cour ceux la qui gueuſent le plus ſont les plus 
riches, & ca eſte mEmes une des meilleures 
Profeſſions qu'il y euſt pour queque tems 
apres le Retabliſſement du Roy. 

En fin la Conduite du Genera! plut & fort 
a Sa Majeſte,que mieux Ellele conoifſoit,pius 
Elle Vaimoit & ſe confioit en lui. Et ja mc- 
me cui dire a MF. Nicolas I'un des Secretaires 
d'Eſtat , qui avoit ſervi deux Rois dans ct 
Emploi , un homme graye & prudent, & qui 

etoit 
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toit bizn capable de juger du merite d'un 
homme ; jel'ai (dis je) oui dire &affirmer, 
que quand mEmes le General n'euſt pas eſte 
un Inftrument pour ramener le Roy dans {es 
Etats, il meritoit neantmoins toutes les Fa- 
reurs qu'il avoit receues du Roy , pour les 
bons Services qu'il avoit rendus depuis fon 
Retabliſement. C'etoit opinion d'un hom- 
me de grande experience , & qui avoit eſte du 
Conſeil prive plulieurs annees. 

Le General, ſur la fin dean 1661 , tomba 
extremement malade, & cette maladie lu 
mina le corps filong tems , qu'apres cela 1l 
avoit coutume de dire, qu'il n'en avoit jamals 
eſte bien gueri. En effet elle lui laifſa ſon corps 
dans un fort mauvais etat, car toujours de- 
puis ce tems lail aeſte ſujet a cet Aſthme&a 
ces Enflures qui lui ont cauſe fa mort, Il faut 
croire auſſi, qu'elle abbattir ſes eſprits en quel- 
que meſure, etant devenu apres cela plus pe- 
ſant & lethargique. L'ondiſoit mEme , qu'il 
ayoit le Gout fi deprave, quequoi qu'il man- 
gealt ou buſt, 11 ne trouvoit aucune diffe. 
rence au gout. Pour moi je ſuis aſſeure, qu'a 
peine 5'elt 1] trouve quEcun dans cet Etage de 
Fortune ou 1] etoit elevE quien jouilt avec fi 
peu deplailirz car il n'y prenoit aucun gout, 
&1ls'en ſervoit comme fi c'euſt eſte par me- 
pris. En fin, par le ſoin particulier de Sir 
Alexander Fraſer le premier & principal Me. 
decin du Roy, il ſe remit apres beaucoup de 
langueur. Il n'ayoit pas encore appris a me- 

priſer 
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priſer Vuſage des Remedes & des Medecines, 
comme 1l fit quelque tems apres; cequi hitz 
le jour de ſa mort, ainſi que queques unsls 
crotent, & que nous verrons dans la ſuite, 
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L'Angleterre eſt viſitee de pluſierrs Fleaux, entry. 
tres d'une longue GO horrible Peſte. La Condutte n 
General pendant cette Contagion, La Charitede [ jr. 
cheveque de Cantorbery & du Comte de Crayen 
entr autres, dans cette triſte Conjontture. 


A Pres que le General Mozk eut beaucoup 
ſoutert dans ſa Perſonne par une longue 
Maladie , i] ſoufrit auſh beaucoup pour lePu- 
blic, lors qu'il plut a Dieu de nous viſiteren 
meme tems de trois horribles Fleaux, la Peſte, 
la Guerre, & le Feu. La Peſte commeng 
an 166g. a Londres, ou elle fut fi grande & fi 
horrible, que je ne ſaurois la decrire qu'arec 
crainte & tremblement. 11 n'y aveit point de 
Rue ou la Mort ne marchaſt comme en 
Trionfe , Von euſt dit qu'elle ne vouloit don- 
ner quartier a qui que ce fuſt, & quelle ayoit 
fait deſſein d'engloutir ſans reſerve tout ce 
qu'il y avoit de mortel. Triſte Spectacle! de 
voir que dans une Ville fi grande & ft mar- 
chande il ne ſe trouvaſt pour lors que desBie- 
res a vendre. Il ne s'y voioit preſque point de 
Viſage qui ne fuſt tout couvert d'epouvante- 
ment & d'horreur, les uns courans les rues 
avec leurs playes, & les autres tombans morts 
ſubitement. La nvit on n'entendoit que cet- 

te triſte 
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te triſte Muſique , Sortez 0s mores ; & on les 

jettoit la pluspart comme du ſimple fumier 

dans une Charrette, d'oui on les alloit enterrer 

en foule dans quelque fofſe. Le jour nous 

appeloit inceſlamment au Tombeau par le 

triſte ſon des Cloches ; & 'on n'entendoit par 

| tout que des cris & des complaintes. Que ft 

quelcun regardoit dehors, les Voiſins [ui re- 

commandoient d'abord de prier pour eux,c e- 

toit leur derniere Requete & chaque Maiſon 

etoit marquee d'un Seigneur aye pifit de nous. 

En fin fi nous rencontrions quelque ami dans 

larue, c*etoit a ſe donner comme ledernier 

Adiev. De forte qu'il y avoit cette annee la 

autant ou plus de riſque a demeurer a Low» 

dres ou en ſes Fauxbourgs , qu'a qui ſe fuſt ha- 

zarde dans plufieurs Batailles. Je laifſe a pen» 

ſer avec combien d'horreur je fus un temoin 

oculaire de cet horrible Speacle pendant 

tout ce tems [a, puis qu'a peine en puis-je 

maintenant faire la deſcription, ſans avoir la 
larmea ['ce1l. 

Les Billets des Morts qui ſe voient chaque 
ſemaine de Iannee 2 Londres en marquoient 
quelquefois juſqu'a fix mille par ſemaine , 
mais ce n'etoit pas probablement la moitie 
du nombre de ceux qui mouroient. Car il 
Etoit impoſſible d'en trouver un conte exact , 
a Cauſe de la mort frequente des Clercs & au- 
tres Officiers quien prenoient ſoin, & d'une 
quantite prodigieuſe de monde que Von en- 
terroit autre part qu'aux Cimetieres , ſans en 
ayertir 
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avertir les Officiers des Paroifſes, A jd. 
Park, ou les Regimens des Gardes avoient 
pris leurs Quartiers, il en mourutlatroiſ. 
me partie , nonobſtant le ſoin que 1'on prit d 
les preſerver par le moien des Medecins & de; 
Drogues qu'on leur fit avoir. En fin dang 
Eſt-Smithfield , & quelques unes des Plus pay. 
vres Paroifſes dans les Fauxbourgs dela Ville 
la Peſte y ravagea en forte que ( quoi qu'on 
n'en fiſt pas ſemblant par politique ) il yd. 
meura des Rues cntieres deſertes & deſolte,, 
Ce qui a fait conclure a plufieurs perſonnes 
judicieuſes avec bien de la vrai ſemblance, 
que la ou les Billets ne marquoient que fix 
mille morts par ſ{cmaine il y en deyoit avcir 
pour le moins quatorze mille. 

Aureſte il me ſouvient avoir leu quelque 
part, que Conſeantinople etant viſite par c 
Fleau du tems de fa Chretiente, le Peuple 
quittoit ſes maiſons & 5'en alloit a VEglile, 
ou il employoit tout le jour en jeunes Ken 
pricres. Mais, a mon grand regret & a ndtre 
confuſion en general, il n'en fut pas de mime 
parmi nous pendant cette Calamite. 

Il n'y eut que trop de Miniſtres qui abar- 
donnerent leur Charge , & qui laiſſerent leur 
Peuple en proye a des SeduRteurs ; ce quia 
beaucoup aggrandi la breche de notre Eglite 
Les Catholiques Romains , qui ne perdent jt- 
mais point d'occafioun pour {emer par tout 
leurs Dogmes , avoient ici leurs Emifſaires, 
qui ne manquerent pas iclon leur eng2ge- 
mcnt 
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ment de faire tous leurs efforts dans ce miſe. 
rable tems pour gagner des Proſelytes. Le 
Peuple memes n'etoit pas des plus lenſibles a 
Ia Colere viſible de Dieu, & pour armequ il 
fuſt de Vengeance a cauſe de nos Crimes on 
ne ſe mettoit pas fort en peine de le desarmer 
par une bonne Repentance. Au contraire 
Impiete & 'Abomination y regnotent fi fort 
(ce que J'ai honte de dire) que pendant que 
dans une maiſon 'vn gemiſſoit ſous les liens 
dela Mort,il arrivoit ſouvent que dans la mal- 
ſon voiline I'on $'abandonnoit a toute forte 
o'Excez. L'Impudicite & I'Yvrongnerie n'y 
etoient pas moins familieres, & quoi que la 
Vengeance de Dieu fuſt a leur porte, ils ne 
laiſffoient pas quelquefois meſmes de vomir 
6:s Blaſphemes contre lui. Choſe etrange ! 
de voir une Maiſon fermee avec une Croix 
rouge & un Seigneur aye compaſſion de nous , & 
d'en yoir en mEme tems une autre a deux ou 
trois pas ouverte a toute ſorte de Souilleure & 
d'lmpiete. Dans les Maiſons memes des Pe- 
ſtiferes il ſe commettoit des Enormites , dont 
le nom ſeulement devroit nous faifir d'hor- 
reur. L'on raconte des Perſans , qu'aiant efts 
mis en deroute par les Grees apres leur fatale 
Invafion, & prenans la fuite ſur de grandes 
eaux gelees, mais qui commencoient de ſe 
fondre, ceux qui avoient auparavant nise la 
Divinite, {e jetterent alors ſur leurs genoux & 
ſe mirent 2 prier, que la glace ne rompiſt 
point avant qu'ils fuſſent de Vautre core de 
eau, 
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Peau. Il n'en fut pas de memes parmi qus. 
ques uns d'entre nous Jors de la Peſte; cr 
bien loin de prier Dieu & de ſe repentir te 
leurs Crimes paſſes vous euſliez dit que. 
dente Colere du Tout-Puiſſant ne feryoit 
qu'a allumer le feu de leurs Convoitiſcs, 

Apres que ce Fleau de Dieu cut fait une 
grande & terrible execution dans la Ville Cz. 
pitale du Rotaume & aux environs, anne 
ſuivante il fit le tour du Roiaume, & ravagen 
pluſieurs Villes Champetres , ou il yeut auf; 
un horrible Carnage. De ſorte que probable. 
ment il eſt mort dela Peſte Van 1665.& 1646. 
plus de deux cent mille Ames. Ce qui n's. 
toit jamais arrive auparavant dans cette Nz. 
tion , & a Dieu neplaiſe que ni nous nindtre 
Poſterite apres nous ſentions jamais un tel Ju. 
gement. 

La pluſpart des Medecins, & meme de plus 
habiles, conclurent ; que cette Peſte n'avoit 
pas eſte produite ou cauſee par quelque lnfe- 
Etion dans I'Air, mais par voie de Propage 
tion.  QuEques uns meme tomberent d'ac- 
cord , qu'elle ayoit pris ſon origine d'une Ve. 
role violente & venimeuſe, qui fe convertit 
peu peu en cette Contagion. Et de fait elle 
prit ſon commencement dans ces Quartiers 
de la Ville od 'Impudicite tient ſes Courts, & 
ou Venus n'a que trop d'Autels. Je ne veux 
pas pourtant etre trop curieux a rechercher 
les Cauſes des Jugemens de Dieu ; mais1ly 4 
ſvjet de croire que ce ſont proprement nos 

Crimes 
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Crimes qui ont- ainſi attire ſa Vengeance ſur 
® nous. 11 y a memes apparence , que 'Atheil- 
me n'en Etoit pas une des moindres cauſes ; 
comme fi Dieu , qui eſt infiniment bon, eult 
eſte oblige de faire paroitre ſa Divinite par les 
effets de {a Colere & de ſon Indignation. 
Cependant le General Monk auroit pu 
prendre [a liberte que les autres prirent , ou de 
ſuivre $a Majeſte, ou bien de ſe retirer dans fa 
Maiſon de Campagne. Mais, comme les Dan- 
gers Etoient ſon Element, i] ſetint toujours A 
a breche avec un excez de Courage, juſqu'a 
la finde la Peſte. 1 prit ſoin de la Paix publt- 
que, & des biens particuliers de chaque Ci- 
toyen de Londres ; Car la pluspart avotent 
laiſe leurs biens comme a abandon , de forte 
que fi lalie du Peuple euſt fait le moindre 
: Soulevement , tout euſt eſte expoſe en proye 
&en rapine. Ce qui me fait eſperer , qu'ils 
| n'oublieront jamais un fi grand bienfait du 
General, d'avoir ainli expoſe fa vie pour la 
ſeurte de leurs biens proprietaires. D'ailleurs 
* il pritle ſoin, outre ſes propres Charites, de 
faire un juſte diſtribution des Sommes im- 
- menſes Cargent qu'il receveit de tous les 
coins de I' Angleterre, & particulierement du 
Roy & dela Cour , pour Vaſſiſtance des pau- 
: vres de Londres. 
Au reſte, il eſt bien juſte que je prenne ici 
: Poccafion de parler avec honneur dela Chari- 
Jte, du Courage, & du Soin extraordinaire 
$ J'une autre perſonne de qualits , en cette oc- 
/ calion, 
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cation. C'eſt le Comte de Craven, quide "Bi 
propre mouvement hazarda fa vie cn mille 
occaſions dans ce tems de Calamite. 1] yig. 
toit les Peſtiferes, entroit dans leurs Maiſons, 
leur envoyoit des Medecins & des gens pour 
les attiſter, & donna de grandes Sommes &:. 
gent de fa propre bourſe pour ſuppleer aux 
neceſſites de ceux qui etoient dans uncextre. 
me indigence. Et avec cela 1 geſt acquis un 
Renom au dela de ce que tous ſes braves ex. 
ploits dans I Allemagne & ailleurs lui ont ac. 
quis, &jene doute pas que par ce moieni| 
n'ait gagne Pamitie du Peuple auſh bien que 
fon eſtime. Mais Peufſe deu premierem:n; 
avoir fait mention du Tres Reverend Perc «© 
Dieu Gilbert ArchevEque de Cantorbery , qui 
ne quitta point ſon Palais la pluspart du tem; 
de la Peſte, qui par ſes grandes Charites aura 
Ia vie 2 plutieurs perſonnes a qui Vindigence 
eult ſans doute apporte la mort,& qui procur 
de grandes Sommes d'argent pour cet effet 
par le moien des Lettres qu'il ecrivit a tou3 
les Eve&ques de {a Province ou Jurisdiction. js 
ne ſaurois non plus oublier la diligence & |: 
generolite des Ofhciers & Soldatsce la Ville; 
car de tous les Officiers ſur tout 1! n'y eneut 
point qui vouluſt faire de retraite, & quinek 
tiaſt toijours aupres du General, 
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rati{ qu'en a fait M', le Comte de Caſtlemain , «ve 
queques 
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greques Reflexions de M-. Gumble (P Antenr de ce 
Livre) fir le General Monk. Myr. le Comte fait wor 
premierement , que les Hollandois ont efte les Alt- 
reurs de cette Guerre, & quels ont efte leurs Motifs 

our cet effet. La premiere Bataille fit gagnee par les 
Anglois,ſous la conduite de ſon A.R.le Duc dYork, 
Ceperidant le General Monk ent tout le Powvorr de 
P Amiraute ſur Terre, pour Fequippage de la Flotte , 
de forte qu outre ſes autres employ 11 ſe trouva fort 
charge d'afſaires dans ce tems la, Le Roy , ne voulant 
pas ſoufrir le Duc d'York de Sexpoſer d avantage ſetr 
Mer dans cette Guerre , nomma le Comte de Sand- 
wich, powur remplir {a Place. Apres cela les Anglois 
firent quantite de Priſes fort conſiderables, ils attaque- 
rent memes la Flotte des Indes a Bergue , mai a 
[occaſion des Danois la choſe ne rewſfit pas. La deſſus 
la France ſe declare contre PAngleterre, L'Efte ſut- 
vant les Anglois remirent une crande Flotte ſur 
Mer , ſous la conduite du Prince Rupert & dn Gene- 
ral Monk. L'biftoire de Mr. Gumble , touchant le 
bruit du Tambour battant qui fut ous de nuit , deux 
ou trois Jotrs avant que le General eſt receu ſa Come 
miſiion. La Flotte etant ſur Mer , le Prince Rupert 
fut envoie avec un Eſquadron de Navires , pour aller 
au devant du Duc de Beautort , aus ( ſelon le bruit 
q#t couroit pour lors ) devoit joindrela Flotte Hol- 
landoiſe. Cependant le General Monk, aiant apper- 
ceu la Flotte Enemie , ne laiſſa pas que de lui lrurer 
la Bataille quoi que ſa Flatte ne fuſt pas complete, & 
le Combat dura trois jours de ſuite. En fin le Prince 
Rupert erant de retour , le quatrieme jour il ſe fit en- 
core un ſanglant Combat , dou les dettx Parti ſorti- 
rent a pets pres egalement vaincus & vittorieux. Les 
Refiexions de Mr, Gumble ſur ce Combat , & parti- 
culterement ſur la Valeur que le General Monk y fit 
paroitre, D'ou 11 prend occaſion de convaincre d'in- 
Juſtice on de lachete ceux qui blamoient le General 
d 7 avoir efte't emeraire, Queques ſept ſemaines apres 


ilſe 
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ſe fit une autre Bataille , oules Hollandois ewer 
le deravantage , de ſorte que les Anglois les powrſu. 
virent juſques a leurs Cores. Et cependant Sir Robert 
Holmes mit le fer a Brandaris , & brila plus & 
Fo. Navires. En fin la Flotte & Anyleterte {a 
retiree , faute de Proviſions , celle de Hollande ſorry, 
Les Anglois peu de tems apres les pourſuiviren Jul. 
ques ſur les Cotes de France , #4 ils rencontrerent ky 
Vent du Nord-Eft, qui les empecha ds ſe battre, 


E N meme tems que la Peſte d'un cdte rs. 
vageolt tout ce Pais, la Guerre qui ſe pi. 
fa avec les Provinces Unies du Pais-bas fur 
auſſi reſſentie ayec bien de la douleur. C: 
n'eſt pas que cette Guerre rait eſte fatale 4 
chaque Party , & que peut <tre Meſſieur, 
les Eſtats ne $'en ſoient le plus mal trouves; 
bien que, f1 Von en croid tout cequ'on en 
dit en Hollande principalement, les Angloy 
ont eſte les Vaincus & eux les Trionfateurs, 
Mais , pour faire voir qu'il y a apparem- 
ment dePabus dans cette Opinion du Vulgai- 
re, iln'y a qu'a produire ici le Narratif que 
Mr. le Corate de Caſtlemain a fait de cette 
Guerre. C'eſt le temoignage d'un homme 
d'honneur & de qualite , qui (tout fee. 
Rionne qu'il ſoit pour ſa Patrie) ſemble re- 
preſenter les Avantures de cette Guerre ayec 
autant de candeur que de nettets. De forte 
que , bien loin que Meſſieurs les Eſtats y atent 
eu tant d'avantage que les eſprits preoccupes 
ſe le figurent, M..le Comte fait voirqueelle 
leur a eſte plus prejudiciable qu'aux Anglo, 


C'eſt un Sujet qui merite bien la _— 
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des Leeurs , & qui n'eſt pas hors de propos 3 
puisque c'eſt le General Monk, qui a elle Ia 
pluspart du tems Commandant de la Flotte 
t Angloiſe, & qui n'a pas manque d'y donner 
 Þ des preuves d'un Courage & d'une Valeur di- 
" Þ gnes de fa Perſonne. L'Auteur de fa Viene 
donne pour la deſcription de cette fameuſe 
Guerrequ*un Extrait d'un Journal fait par un 
" & dc Officiers de la Flotte, & chacun fait que 
ces ſortes de deſcriptions font ordinairement 
fort ſteriles & mal digerees. Pour mot, qui 
* nai pastrouve grand” choſe dans cet Extrait, 
: finon un terrible fatras de termes de Mari- 
neque j'ai rache d'eviter comme autant d'e- 
' & cueils, Pai cri qu'il valoit autant entretenir 
le Lecteur avec le Narratit du Comte de Caſt- 
lemain , qui n'a que depuis peu paru en An- 
glow, & qui pour etre eloquent & adroit n'en 
' eſt pas moins (ce me ſemble) ſincere & veri- 
table, Cependant j'entrelafſerat quelques Re- 
 flexions de M*, Gamble mon Auteur avec cel- 
ces du dit Comte, & pour commencer j'alle- 
guerat les Raifons qu'il donne pour juſtifier 
en paſſant le General Moxk d'un reproche que 
queques Interefſes mal entendus lui ont fait. 
Ceſt d'avoir eſte PAuteur de cette Guerre, & 
de avoir vigoureuſement ſollicitee. 
| M-.. Gumbledit, queen cela ils ſe trompent 
" Fort & qu'a peine le General ſe declara la de{- 
pus qu apres que la choſe fut reſolue par les: 
F | hambres du Parlement ; & alors c*etoit a 
$u1 {ans doute , pour le ſervice de ſon Maiſtre, 
| d'animer” 


_ 
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d'animer ce Deſſein & de le pouſſer & bows, 
Mais , quand memes il eneuſt ette PAuteur, 
je trouve (dit i1)qu'a confiderer 1'ctat des cho. 
{es dans ce tems la,toutes les reigles de 1a bon. 
ne Politique Peufſent fort bien juſtific; & ce 
fut ſur ce principe, que le Parlement mime; 
(qui eſt VOracle de VEtat) en demeura d'1c. 
cord. Au lieu qu'il n'y a rien maintenant, 
tant les circomſtances changent la nature des 
choſes, qui puiſſe fi bien balancer la Paix en 
Exrope- qu'une Etroite Alliance entre ces deux 
Nations. Apres cela voions maintenant ce que 
dit en peu de mots M'. le$omte de Caſtle 
main,(ur le ſujet de cette Guerre. Voici com- 

ment i] commence ſon Diſcours. 
Depurs que la Guerre & ceſſe entre le Roy de 
la Grande Bretagne 4 les Etats des Provmces 
Unies du Pais bas , j'ai eſte fort ſurpris, apres 
&voir remarque tout ce qui 5'eft paſſe dans wite 
Guerre,de trouver dans mes Votages cet les Na- 
tions etrangeres , que lon doutoit non ſeulement 
ſs les Anglois avorent eu Þavantage dans ite 
Guerre, mats m:me $ils wavoient pas en tu 
pire. Pour moi, qui ſuts un Sujet ae ce tres Illus 
ſtre Roiaume, j0ai crit qu apres avoir enteniu 
de part & d' autre les Sentimens des Hollancol 
entr'autres ſur ce ſujet , cot de mon devoir 
donner au Public ( comme je fats maintenant | 
un veritable Narratif de ce qui 5ſt paſſe dan 
la Guerre, pour desabuſer le Monde ce erreut 
94 il pouroit etre. . 
Mor Deſſein n'eſt pas d'embarraſſer ui mats 
108 
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men Lefteur avec un recit particulier des Cau- 
ſes de cette Guerre. Car, outre que les Curienx 
peuvent les trouvuer amplement aans les Mani- 
feſtes qui ſe ſont imprimes ſur ce ſujet , chacun 
ſait que les Affaires de Negoce ne pexrvent qu etre 
ennuienſes a des perſonnes qui n'y ont pas a In- 
teret. Mais je ſuis aſſeure que nous avions le 
Droit de notre cote, (4 que nous avons efte les 
premiers provoques & la Guerre par divers Af- 
fonts faits au Roy , + par diverſes Injures fai- 

tes a nos Marchands. Neantmoins je veux bien 

que les Hollandois en diſent autant pour eux , 

puts que 10:48 Sujets ſont obliges de ſoiltentr Vt- 
goureuſement Ia Duerelle de leurs Gouverneurs, 

qui ſeuls ſont reponſables a Dieu , en cas qu'ils 

ſoient mal fondes. 

Fe ne ſay ſs les Etats ont commence cetts 

Guerre de leur propre chef, ou 5'ils y ont eſte ſol - 

FF lines par Priſſances etrangeres , comme ca toil 
fours efte le ſentiment commun. D101 qu'il en 

| /ct, teſt certain que, pour un Penuple ſage 
; | &@en aviſe, is neprivent jamats plus mal leurs 
; I eſures. Premierement ils croyoient, que le Roy 
. | Panqueroit d' Argent pour pouſſer la Guerre & 
4 | 90ut > (+ neantmoins ils ſaveient bien qu'il 
s |  2v0:t 17 Pariement qui lui etoit entierement 
+ | 4evoue. Is Simaginotent , que notre Flotte 
© ffoit dans un mauvais ttat ; tn neantmoins 
v Ih. {is nignoroient pas que jamais Prince n'enten« 
; at ſe bien 6 n'aima tant la Marine que le nd- 
[- Ils ſe fignvoient , que le Party des Mecon» 
; 
x 
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ſtance de nos Compatriotes il leur ſeroit aiſe 
nous wvaincre ; C4 cependant ils ſavoient bien 
avec quelles Acclamations univerſelles le Rey 
Avoit efte receu , CF qu'il eſt d aillenrs tres cer. 
tain, qu'une Nation riche ne ſauroit ſoilfrir un 
Enemi etranger. En fin ils ſe mettoient dang 
Peſprit , que nous n'avions pas aſſez de Com: 
mandans ; & neantmoins ils voyorent bien que 
le Duc etoit notre Amiral , & que Cetoit un 
Prince renomme par tout le Monde pour [a 
grande Vileur ; que le Prince Rupert «tot 
parmi nous, lui qui poſſede un genie merveilleyx 
ep qui eft d'une experience conſommee dans le 
affaires tant maritimes qrie terreſtres ; que le 
grand Monk etoit encore vivant , lui qui pou- 
wvoit ſe vanter d avoir congquits la plus grandede 
leurs Flottes, + la vie m*mes de Tromp; e 
fin que le Lord Sandwich , qui ler avoit port? 
autrefor la terreur dans le Sund , etoit de notre 
Flotre. 

Voila ſur quel pied la Guerre $'eſt comme. 
ce, ( ce ſont la proprement les Motifs qui out 
pouſſe Meſſieurs les Etats a cette Guerre, par 
Uavus de queques Anglois fugitifs qu'ils avoient 
de leur cote , qui ne manquerent pas de faire bien 
waloir tous ces foibles pretextes. Ce qui fit qu 
Meſſieurs les Etats le porterent ſt haut depuu 
tems la , que pour nous ſoumettre par la Crain 
ge & leurs Demandes , ils envoterent Bancken 
avec un Eſquadron de Vaiſſeaux de Guerre!'a 
1664. & deſſein de nous donner comme le Defy 
dans nitre propre Riviere. Or en voila aſſt 

pow 
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pour faire voir qui ont eſte les premiers Aggreſ- 
burs, car dans ce tems la nous n avions pomt 
fait de preparatifs pour la Guerre. Et de fait 
Ceſt aſſez I'bumenr denitre Nation d etre lents 
dans ces commencemens , lors qu'il s'agit d'une 
grande effuſion de Sang ; mais quand on y eff 
oblige , & que la choſe eſt comme indiſpenſable , 
je puis dire ſans vanite qu'il n'y a point de Na- 
tion qui 5'en dem#le avecque plus de valeur. Ce 
qui a ſuffiſamment parti dans ces derniers Trou- 
bles, comme ce petit Trairte nous le fera voir, 

La Bravoure que fit Banckert ſur nos Cotes 
avec ſes Vaiſſeaux de Guerre fit leffet que tous 
les Anglois 5'etorent imagines , mat elle nere- 
pondit pas au but des Hollandois. Car , bien 
loin de nous avoir rallenti le Courage, elle fit 
que toure ' Angleterre briila d'un deſer ardent 
de ſe venger. Si bien que la Ville de Londres 


| fournit d'abord au Roy de ſon propre chef deux 


cent mille Livres Sterling, qui ſont plus de deux 
millions & quatre cent mille Livres Tournots. 
Luelque tems apres cela ſon Alteſſe Royale le 
Dxc York 5'en alla ſur Mer ; mats, comme 
; Eetoit en hiver , elle ne fit que voir cette Flotte 
' dont elle devoit trionfer [eſte ſuivant. 
| Fe put bien Vappeller Trionfe , puts que ja- 
' mais Viddoire ne fut plus inconteſtable. Elle euſt 
toutefors efte beaucoup plus glorieuſe , ſs le Duc 
' avoit eu moins de Courage , ou ſi ſon Peuple 
avoit eu moins de paſſion pour lui. Car, de peur 
qu apres avoir acquis tant de Gloire & notre 
Royaume , it ne lui puſt arriver quelque mal- 
T 2 beur 
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heur ( tant il avoit lame genereuſe ) pluſieur, 
demeurerent d' accord , que pendant qu'il dormi. 
roit 'on ne pourſutviſt pas de ſi pres |Enemi 
fuyant , comme il nous etoit aiſc dele faire, l'E. 
nemi etant reduit a un etat pitoyablo. 

Ce fut le 3. de Fuin 1665. que ſon Alteſp 
obtint cette famenſe Vifoire , ou les Hollandgi; 
perdirent wint Vaiſſeaux , ( quei quiils um 
Avouent que ſeize) outre quatre mille home 
tant morts que bleſſes. C'eſt cette Defaite au'l 
avwoent vouln eviter lejour precedent , en refu- 
ſant pour lors de combattre, quoi quele Vent ſuf 
por enix ; farce qu'il y avoit juſtement jour 
la douze ans que le General Monk les aviit 
mis en deroute. Or ce que no:ts ſcermes & | 
nombre & les noms meme des Vaiſſeaus qut 
20:45 avions ou britles ou coules a fond, ( outr 
cerx que nous primes) ce fut par le moien dy 
Priſonniers que n014 eumes. Pour no:45, 104 m 
perdimes qu un Vaiſſenn, qui 'appeliot Charite, 
un peſant Navire Hollandols que 10:25 avion 
dija pris auparatant , 03 qui ne poirvant pu 
aller ſ; vite a laVoile que notre Flotte ſut pr 
au commencement du Combat. 

Mats nous perdimes dans cette Bataille , 0s 
tre deux Officiers de la Flotte , ſavoir Sir John 
Lauſon g& le Riere- Amiral Saniom , cing per 
ſonnes de grande qualite & qui *toient pour | 
moins d'auſſi grand merite. C'(toit les Lork 
Falmouth, Mulcary, Portland, Marlborougs 

> M7, Boyle le ſecond fils du Comte de Cori. 
En fin il n'y eut aw plus que cin;9 cents homnt 
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des nitres, tant morts que bleſſes 3 & de ce nom- 
bre il y en eut quelques ſoixante pour la part au 
Duc, qui fe trouva furieuſement attaque par 
les deux plus grands Vaiſſeaux de toute la Flotte 
Enemie, ['Opdam & Oranger. Cepenaant i ne 
laiſa pas que d'en venir glorieuſement a bout , 
| bien qu' avec un Briilot il mit le feu a FOran- 
ger, &+ pour Vautre qui etoit le Vaiſſeau de l' A- 
miral il le fit ſauter en Vair en la preſence de 
toute notre Flotte. 

Son Alteſſe revenant quelque tems apres & 
Londres , elle y fut receue avec beaucoup d hon- 
neur + d applaudiſſement, le Penple lui faiſant 
par tout des Acclamations de Foye , (5 exaltans 
ſa Valeur par deſſus tout ce que ſa Renommee 
avoit fait auparavant. Mat il trouva bien 
toſt. une epine avec cette Roſe, lors qu'il ſe vid 
pri/ par tous les Grawds du Roiaume de ne ha- 
zarder plus ſa per ſonne , qui etaut la premiere 
apres celle de leur Souverain ne pouvoit que leur 
erre fort chere. 11 eſt vrai qu'il me ſe fuſt pas 
aiſement laiſſe gagner a leur requete, n'euſt eſte 
que le Roy , woiant qu'il avoit deja donne des 
preuves ſuffiſantes de ſon grand Caur , lui te- 
moigna ſa tendreſſe en lui commandant de de- 
meurer (ur Terre. Et , quoi que ſon Alteſſe ſou- 
haitaſt paſſionnement de cueillir d'avantage de 
Lauriers,C9 qu'elle jugeaſt les plus grands Dan- 
gers dignes des plus grandes Perſonnes ; elle fut 
obligee pourtant de ſe ſoiimettre au bon plaiſer 
au Roy , (5 il falut que ſon opinion patticuliere 
cedaſt a ſa Volonte > a [Interet du Public. 
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Neant moins il eft aſſez croiatle, que ſi ſon 4. 


zeſſe Royale enuſt continue cet Eſte, il euſt aiſts 


ment mu fin a cette Guerre. Car une autre. 
Fore ſemblable zla premiere euſt apparemment 
reduit Meſſieurs les Eſtats a la Raiſon; (| 

rout ce que Sa Majeſts demandoit. 
M-. Gamble dit, quequand ſon Alteſſe 5 
alla ſur Mer, elle remit le Pouvoir & Con. 
mandement de Þ Amiraute ſur Terre au Ge. 
neral Moxyk , pour Vequippage de la Flotte 
qu'il s'en acquitta avec beaucoup de ſoin & 
dediligence. 1 faut avouer,dit il,un peu apre;, 
que notre General etoit bien charge &aftii. 
res. Il faloit qu'a Poccaſion de abſence de$1 
Majeſte (qui etoit dans Ia Campagne) ilen- 
tretinſt toujours Correſpondence avecque le 
Chancelier & les Principaux Secretaires d'E. 
Rat. II faloit qu'il fiſt Ia meme chole avec les 
principaux Commandans de la Flotte, les Of. 
ficiers de VArtillerie , & les Commiſſairesde 
Ia Flotte. Outre cela i] avoit a gouverner ſon 
Armee, & a pourvoir a la Paix & a la Seurte 
du Public, car il y avoit pour lors quelque 
bruit du Confſpiration. Tout cela ne faiſoit 
pourtant qu*une partie de ſou occupation, 
aiant ſur les bras quantite d'autres affairesavec 
les Juſticiers de Paix, les Officiers de Middleſex 
& Southwark , & le Maire de Londres tou- 
chant la Contagion. 1II faloit ,qu'il priſt ſoin 
de ſes Soldats aufhi bien que du Peuple, qu'il 
les fiſt camper a Hide-park pour les mettre 
hors de danger , & qu'il les pourveult de Ten» 
tes, 
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tes, de Medecins , & de choſes neceſſaires 
© pourles conſerver en vie. En fin, pour faire 
voir 4 quel embarras d'affaires 1| etoit alors 
reduit , un de ſes Secretaires Mr. le Chevalier 
Clark ſe fit preſque aveugle en ecrivant ce 
qu'il lui diftoit de fa propre bouche, & neant- 
moins il avoit la plume d'un habile Ecrivain. 
C'eſt donc a tort , dit i, que ces delicats Vzr- 
toſs, qui s'imaginent qu'il n'y a de Sageſle 
que celle dont ils font profeſſion , c'eſta dire 
une Sageſſe en air & qui n'a d'autre fonde- 
ment que leur diſcours ou leur imagination , 
font encore paſler le General pour un hom- 
mequi n'etoit pas capable de grandes affaires. 
Car, bien qu'il ne paruſt pas extremement 
actif & degape , il ne laifſoit.pas pourtant de 
* ſedemeler fort bien de ſes affaires; qui, pour 
| grandes qu'elles fuſſent , lui ſervoient pluſtoſt 
* dedivertiſſement que d'un peſant fardeau. 
* M-..le Comte de Caftlemamm pourſuivant* 
2 ſondiſcours dit , que le Duc d'York aiant or-** 
# dre du Roy ſon Frere de ne plus expoſer {a** 
Perſonne ſur Mer dans cette Guerre , le* 
Comte de Sandwich , comme Etant Vice- *«* 
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* plir fa Place. Bergue (dit il) fut le premier** 
| endroit ou le Comte de Sandwich fit un ef-*« 
# fortavec un Eſquadron de fa Flotte , pour ſe «© 

rendre Maiſtre de la Flotte des Indes qui ge. « 

# tolt retiree la, ſous la proteCtion des Danois. * 

8 ] avoue quela choſe ne reiiſſit pas, mais ce* 

tut par la faute des Darois 3 qui Etoient pour © 

Ps5 lors 
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» lors nos pretendus Amis,& qui nous avoiere 
»» MEmes encourages a cette Action, comme 
» on peut le voir par la Declaration dy Roy, 
» Quol qu'il en full, il eſt certain que les x). 
» landois y firent une perte irreparable, non 
» ſeulement par les frais immenſes qu'il; 6. 
-yrent en briguant pour du Secours ; mais {ur 
»»tout dans leurs Marchandiſes. Car leur; 
» Vaiſſeaux furent tellement briſes par nc 
» Volees de Canon, qu'outre ceux que nous 
» coulames a fond, i y en avoit pluficurs qui 
»»Avoient pris plus de {ixtpics d'eau de hautcur 
a fond de cale. 
» II eſt vrai que nous fimes dendtre cots 
»» une Perte aflez conſiderable dans la Mort d: 
» M-. Montaigu, VEcuyer dela Reine. C'etoit 
un jeune Gentilhomme ft accompli au re. 
»»gard de la Nature & de PArt, que c'toit 
,»toujours une queſtion parmi ſes Amis, vil 
-y»Etoit mieux fait, ou de corps ou d'elprit, 
»» Mais nous ne perdimes pas un Vaiſlzau dans 
»»ce Rencontre, Au contraire I'E\quadron 
,»S'etant retire tout entier vers le reſte del 
»» Flotte pres de Schetland , ils eurent bientolt 
» le plaifir en haute merde prendre {ix Vat: 
,» ſeaux de Guerre, & quelqgues Vaillcaux d'4- 
y» merique & de Smyrne, qu'11s amenerent avec 
»eux , outre pluticurs Vaiſſcaux Marchands 
,»de moindre importance. 11; prirent aull 
,,deux Vaiſſcaux des Indes Orientalcs, dont 
,celui qui appartenoit 4 la Compagnie des 
» Indes a Amſterdam pouvoit valoir du moins 
cix 
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dix Millions de levr Argent. Et, avec toutes _ 
ces Priſes, nous ne perdimes qu'un ſeul® 
Vaiſſeau , qui ne portoit qu'environ vint" 
Canons, & qui ;'appeloit Hector. ” 

Mais , pendant que nous faiſtons toutes" 
ces Conquetes ſur Mer , nous avions fur'** 
Terre un Enemi terrible a combattre, je* 
veux dire la Peſte ; qui ravagea tellement** 
la Ville de Londres entr'autres , que dans I'e- ©© 
ſpace d'un an il y mourut pour le moins" 
cent mille perſonnes. De ſorte que cela fit © 
ceſſer non {eulement le Traffic, mais (ce qui** 
ctoit bien plus dans la conjonEture du tems** 
ou nous etions) elle fit memes ceiler la So. ** 
ciete commune entreles hommes. Le Roy *©© 
lui meme fut contraint de fortir de fa Ville © 
Capitale, ſes Soldats furent diſperſcs, & les ** 
Mariniers meme que l'on avoit pourveus*®* 
pour envoier dans la Flotte furent ſaifis de ** 
cette horrible & cruelle Contagion. Neant- © 
moins tout ce decay de Societe, de Com-* 
merce, & des Hommes meme , n'empecha** 
pas que le Parlement ne preſentaſt au Roy © 
plus de treize Millions de Livres Tournois ,** 
quot qu'on lui euſt de&ja donne peu aupara- * 
vant plus de vint & cinq Millions du meme*® 
Argent. T 

Que ft les Hollander ſe trouverent main- © 
tenant fort trompes dans leurs Maximes** 
touchant nos propres affires,|' Ambaſſadeur** 
de France M*. Courtin commenca auſſi de** 
volr que les avis qu'il donnpir au Roy ſon © 

Maiſtre 
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» Maiſtre ne repondoient pas fort bien 4 ng. 
»tre vigoureuſe procedure. Ce qui lui fit 
»dire une fois ouvertement 4 Oxford, quele 
+» Parlement accordaſt tant d'argent qu'il you. 
» luſt, mais qu'il etoit aſſeure quele Peuple 
» ne le payeroit jamais. Aulieu que, gileuſ 
»yauſli bien entendu nd6tre Nation quiil 
»» CrotoIt de Ventendre , il n'euſt pas ignors 
» qu'il ne setoit jamais accordeaucune Som. 
»» me par les Trois Eſtats qui n'euſt eſte payer 
»Jusqu'a un fol. Au reſte peu gen falut que 
»,cette beveuc ne coutaſt bon a ſon Maiſtre; 
», Car eſperant de ſoutenir les Hollandoy chan- 
» celans, &ainft (commele bruit a coury) de 
»» prolonger n0tre Guerre pour ſes propres 
»» Interets, 11 ſe declara d'abord nd6tre Enemi 

9» 0uvert. 
» PJavoutquecette Declaration fut un peu 
»»{urprenante , apres tant d'afſeurances d'ami- 
»»tie quece Prince nous avoit donnecs. Mais 
»» je ſuis bien perſuade, & tous les Frangou qui 
»Etoient alors a Londres pourront le temoi- 
»»gner,que cela ne jetta perſonne dans Vappre- 
»» henſion, & qu'au contraire tout le peuple 
»$Sen ſentit fort anime. Encffct, n'euſt cite 
»les malhevreux Accidens qui nous arrive- 
rent, la France & le Danemarc auſh evſſent 
» bien pi ſe repentir de la Breche qu'ils 4 

» Voient faite avec nous. 

» LeEdſteſuivant , quictoit dans Van 1666, 
,,nous mimes ſur Mer par lafliſtancede Dieu, 
» nonobſtant horrible Carnage que la Con- 
tagion 


<d& » pl od ap te de ef». 


Fn 2 


a. Wo 


* 
+- a & _ 


Duc d Albemarle. 349 


tagion avoit fait dans le Royaume, une Flot- « 
te bien equippee , ſous le Commandements** 
de I'llluſtre Prince Rxpert & du brave Ge. << 
neral Monk, Ka 
Mr, Gumble dit, que deux ou trois nuits 
avant que le General euſt recen d'Oxford les 
nouvelles de ſa Commiſſion,l'on avoit enten- 
du un pev apres minuit un Tambour battant 
cinq ou fix diverſes fois pour un bon eſpa- 
cede tems, comme vil y euſt eu quelque alar- 
mepres de ſon Hotel. Ce bruit fut d'abord 
cntendu par le Secretaire dont Jai fait men- 
tion ci devant, lequel veilla plus tard cette 
; nuitquedecoutume , parce qu'il avoit beau- 
coup d'affairesentre les bras. Et , comme1l y 
avoit d&ja quelque apprehenfion de Complot, 
ilsimagina auſſi toſt que PAlarme etoit don- 
neea Hide-park , on les Troupes avoient leurs 
uartiers. Le Duc lui m&me s'eveilla 1a deſf- 
ſus; mais, ſans $enquerir plus avant , il ſe 
perſuada d'abord que c'etoit fimplement le 
bruit de quelques Portes agitees par le Vent. 
Pour moi (at i{) qui ne faiſois pour lors que 
d'entrerdans mon Lit ,je me levai q'abord en 
ſurſaut ; &, ſans appercevoir qu'il y euſt au- 
cune Alarme, Jentendis un Tambour bat- 
tant auſſi parfaitement que jamais Jaye en- 
tendu Tambour de ma vie a la tte d'une 
Compagnie. Ce meme Prodige (dit #1) Etoit 
auſh arriveen Ecoſſe , avant que le General fiſt 
fa Declaration contre  Armee d* Angleterre ; 
& tut entendu par deux honnetes perſonnes , 
FI k 
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Je Commiſſaire Eldred & le Capitaine Ma, 
Ces deux perſonnages , a Vouiede ce bruit, { 
leverent d abord , croians que PAlarmefy} 
Connee, carils etoient pour lors ſur lesTer. 
res de 'Enemi. S1 bien qu'ils gen vinrent 
aux Quartiers du General a Dalkeith, dont i 
n'etoient pas fort eloignes ; & la ils genqui. 
rent ft le Tambour n'avoit point battu depuis 
peu. Mais, comme on leur repondit que non, 
11s s'en allerent a Leith, ot ils receurent lame. 
me reponſe. Mr. Gumble infere de tout cla, 
que ({elon le jugement du Reverend Prelx 
'Eveque de Salwbwry , dans le Sermon fune- 
bre qu'il fit pour le Duc d'Albemarle) il x 
avoit quelque choſe de Divin dans ce grand 
Homme, & que ſon eſprit martial etoit veri. 
tablement aſſiſte & conduit par une preſence 
Divine toute particuliere. Ce qu'il exaggen 
par le merveilleux Retabliſſement du Roy. 
»» Le Comtede Caſtlemain pourluivant ſvn 
» Diſcours dit, que les Hollandozs fe ſentans 
encore du rude Choc qu'ils avoient receu 
des Anglois VPannee precedente le tinrent par 
,, conſequent plus long tems qu'eux av Lit, 
,» pour prendre un peu de reſpit, Mais , com- 
,, me nous Etions (dit il) d&ja ſur Mer,il arriva 
,,un bruit a la Cour environ la fin de May, 
» que Monſieur De Beaufort etoit venu pres 
,zla Rochelle, a deſſein de joindre la Flotte Hoi- 
» landoiſe. Ce qui fit que le Prince Rupert fut 
»»commande de prendre un Eſquadron de 
» Vaiſſeaux les plus legers, pour aller au de- 
vant 
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vant du Duc de Bearfort, & le combattre ſur © 
{a route , ou bien en cas d'ordre contraire de** 
venir rejoindre la Flotte. Car c'etoit une** 
choſe que I'on avoit crue aſlez failable , &* 
dont il ſe manqua fort peu qu'1] ne $'acquit-** 
taſt par {a bonne diligence , quot que les© 
Vents & les Bonaces lui cuſfſent cauſe beau-* 
coup de retardement. Outre que les Hollan-** 
dou turent beaucoup plustolt prets, qu us" 
n/avoient eſpere eux memes. 

Ce fut un Vendredi le premier de Jin 
quele General Monk tirant du cotede la Tha-** 
miſe, veu que {a Flotte etoit diviſce , apper- ** 
ceut I'Enemi a Pancre pres de Newport. Sur** 
cela il prit conſeil de ſes Commandans , &** 
trouvant que $'1l $'en alloit alors remonter © 
la Riviere 'Enemi ne manqueroit point de** 
le pour{uivre , & qu'ainf1 11 y auroit beau. ** 
coup de danger pour une partie de {a Flotte,** 
qui Eroit compoſee de quelques 18. Vaiſ- © 
ſeaux Hollandows peſans & mal batis, qui a-* 
voient elte pris dans les Guerres preceden- © 
tes, il refolut d'aller attaquer PEnemi le pre. © 
mier. Si bien qu'avec 54. Voiles, toutes les** 
Forces qu'il avoit , il ſe jetta ſar la Flotte** 
ro qui Etoit compolee de 91. Navi-* 

. Au commencement du Choc Pon en. * 
tl le bruit des Canons a Londres ; mais, ** 
comme il diminua quelque tems apres,nous* 
conclumes que PEnemi avoit pris la fuite** 
vers ſes Cotes. Le lendemain PEnemi aiant** 
receu une puiſſante Recrue d'environ** 
16. grands 
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», 16. grands Navires, outre Vavantage quiil 
»»avoit deja ſur nous, nous ſoirimmes non. 
» obſtant cela un Cambat d'un jour enticr 
» Et, aulicu que le jour devant, leCombyt 
» N'avoit dure qu'environ 7. heures, depuis 
» deux heures apres midi jusqu'a neuf , celyi 
»,Cl commengca a 6. heures de matin, & durz 
»»Jusques au ſoir, 

Il eſt vrai, que, ſelon VExtrait de Mr, Gum. 
ble, le Secours de la Flotte Enemie warriy; 
qu'a deux heures apres midi. Mais auſſi ily 
a, qu'auparavant la Victoire panchoit du cote 
des Anglo, & que depuis lors elle fut ega. 
lement diſputee de cdote & d'autre. Ce n'| 
pas que la Flotte Angloiſe , auſſi bien quel'E. 
nemie, n'en fuſt fort delabree, & qu'il ne 
perdiſt beaucoup de monde de part & &autre, 
De forte qu'il fut reſolu le jour ſuivant parle 
General & ſon Conſeil de Guerre de faireune 
Retraite honorable, en mettant les plus foi. 
bles Navires devant, avec une Arriere garde 
de feizedes meilleurs Vaiſſeaux. 

» Cefut alors, dit Mr. le Comte de Caſile. 
9» main,que notre grand Capitaine fit paroitre 
{a Valeur & fa Conduite , ſe tenant toujours 
» lui meme dans PArriere-Garde, & repoul- 
» ant avecque tant de chaleur I'Enemi , qui le 
» pourſuivoit, qu'en fin i] ſauva heureule- 
,,ment ſes Vaiſſeaux les plus delabres. Ce qui 
neſt gueres (dit il ) de coutume parmi les 
» Hollandoss , qui lors qu'ils prennent la fuite 
»» mettent toutes les Volles qu'ils a" 
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ſ: mettre en peine de ceux qui demeurent 
cc 


en arricre. 
Ainfi nous combattimes , afjoute M'. le* 
Comte, trois jours de ſuite, PEnemi1 aiant le* 
double de Navires ; & apres notre Retraite*® 
nous ne fimes pas difficulte de ſoufrir toute ** 
[a nuit la Clarte dans nos Lanternes, ce que ** 
[Enemi mEmes qui ſe vantoit d'avoir eu® 
Pavantage ſur nous n'ofa pas faire. En fin le® 
Prince Rupert rejoignit cette nuit la notre 
Flotte, fi bien que le lendemain il ſe fit une** 
Ganglante Bataille, & qui continua long tems* 
depuis 8. heures de matin avec bien de [a** 
Chaleur, Le malheur fut, que comme le* 
Prince etoit ſur le point de cueillir les fruits* 
de {a Valeur, il arriva une fatale decharge** 
quirenverſa les Mas de fon Navire. Cet Ac. *« 
cident excita {a genereuſe paſſion juſqu'au** 
dernier point ; car , quol qu'il fuſt encore** 
enctat de combattre, il avoit bien toute-*< 
foisqu'il ne ſeroit pas capable de pourſuivre** 
'Enemi quand 1] prendroit la fuite. Et c'eſt 
cequi arriva peu apres, 'Enemi nous laif. « 
{nt fans diſpute (au moins comme nous 
crimes) les Maiſtres dela Mer ; quoi qu'au* 
tond nous perdimes pour lors beaucoup de « 
monde, & rzEme quelques uns de nos Na-< 
vices de Guerre, cc 
Nous perdimes entrautres le Paul &*« 
deux autres, que nous avions tous trois pris* 
depuis peu ſur lEnemi ; & que le General « 
commanda d'etre brules, parce que dans fa ** 
| Re- 
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» Retraite ils ne pouvoient pas aller i bien 
» la voile que lereſte dela Flotte. Le Tauregy 
»»& le Convertize , qui Etoient autrefois ax 
»» Hollandots,nous echapperent; car lepremig 
» fit naufrage ici, & Vautre fut pris ſur nous, 
»» mais 1] a eſte repris depuis ce tems1a. Pour 
»»des Vaiſleaux qui etoient veritablement 4y. 
»glois, il y eut le Prince qui Saffabla, & aink 
» tut brule par PEnemi; Eſſex, qui fit nay. 
»frage quelque tems apres ; &, pour ne rien 
-»0mettre , le Loyal George & la petite Cathe. 
» rae. Veſt vrai que ces deux eroicnt propre. 
» ment des Vaiſſeaux Marchands, eriges en 
» Vaiſſleaux de Guerre, & chacun fait que ces 
»fortes de Navires ne ſont pas tort eſtimt 
»dans nos Flottes. En fin, pour grand avan. 
» tage que la Flotte Enemie eult ſur la notre 
»aU regard de laquantite, je ne trouve pas que 
» les Hollandois en puiſſent montrer une autre 
» marque qu'un Vaiſſeau nomme Swiſtſure, 
» Ils dilent qu'un Brouillard nous ſepara, 
»qu'autrement ils euſſent bien fait de plus 
» grandes meryecilles, & declarent publique- 
»» ment, qu'1ls ne perdirent 1ci que quatre de 
» leurs grands Navires. Ce qui eſt une Mo. 
,»querie, temoin le Prince de Mopaco & le 
» Comte de Guiche , qui virent cette Bataille, 
Et notre General lui mEme fit voir au Par- 
,,lement', qu'ils en avoient perdu pres de vint 
,»ce qui fut verifie par leurs propres Matte- 
lots & Officiers. Pour mo, je {crai roujours 
»pret areconoitre , qu'ils ont cu Ge AY 
avan- 
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Pavantage ici, puis qu'il eroit dans leur pou- * 
voir de ſe battre , & que neantmoins ils ont © 
bien voulu laiſer la Vioire indecile. cc 

M-. Gumble, dans les Reflexions qu'il fait 
fur cette Guerre a Poccafion du General Monk; 
dit encore plus que cela. Il veut bien, que tout 
ceci sappelle Vi&oire pour Metieurs les Hol- 
landow ; mais je ſuis perſuade (air-il) qu'une 
autre ſemblable Victoire les cuſt ruines & de- 
faits, tant ils perdirent de monde & de navires. 
De 1a il prend occaſion de venir au devant de 
ceux qui blamoient le General Monk de Setre 
engage dans cette Bataille avant que le Prince 
Rupert ft de retour. 11 faut avouer , dit-i1 , 
que le General Monk fit bien voir dans cette 
occaſion {a Conduite & ſon grand Courage. 
Car premicrement il ne faut pas douter , qu'il 
n'y euſt une neceſſite de fe battre, comme il 
fut arre:e par ſon Conſeil de Guerre, Mais, 
de {e battre comme il fit tant de jours de ſuite 
avec tant de desavantage , de faire une fi brave 
Retraite qu'il fit avec des Vaiſſeaux tout per- 
ces & tout aby mes avant le Retour du Prince, 
& apres cela de retourner d'abord au Combat 
dans Ia Compagnie du Prince avec autant de 
Joie & d'allegrefle que &'il n'cuſt point encore 
eprouve la force de I'Enemi , ce fut la qu'il 
fit paroitre ſon grand Coeur. Les Hollandois 
meme confeſſent, ajoute-t-il, que cette Ba- 
taille leur a appris a eſtimer la Paix qu'ils ont 
avec nous ; & ceux qui ſavent les aftaires, & 
qut n'ont point un eſprit partial & preoccu- 
Pe, 
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Pe, bien loin de condamner le General Mo 

pour s'etre hazarde comme il fit au Comby 

avec tant de desavantage,mettent cette Adi 

au rang des plus glorieuſes qu'il ait faites def 
ie. 

Je ſay bien , porerſuit i, que commeon!; 
voulu blamer a faux d'avoir eſte Auteur & 
cette Guerre, il n'a pas manque d'Enemiz 
pour publier a toute la Terre, qu'il en aycit 
mal agi dans cette rencontre, & qu'il aycit 
memes transgrefſe {a Commiſſion en com. 
battant 'Enemi. Mais je voudrois bien de. 
mander a ces gens la, quelle etoit ſa Commiſ. 
fion ſur Mer, f c'etoit implement pourre. 
garder la Flotte Enemie, & pour conter au 
doit le nombre de fes Navires. Pour moi je 
ſuis perſuade, que c'etoit pour combattre, & 
pour mettre tout a feu & a ſang; 4 moins 
que leClerc n'euſt exprefſement omis quel. 
que partie de 1a forme ordinaire dans la Com. 
miſhon. L'on medira peut etre, qu'il ne de. 
voit pas s'engager au Combat en abſence du 
Prince. Premierement il n'eſt pas croiable, 
que la Commiſſion ne fuſt donnee a tous deux 
enſemble & a 'vn d'eux en particulier ; au- 
trement , lors que I'un des deux fe fuſt engage 
au Combat (ce qui etoit aflez probable , puis 
que Pun & Vautre etoient extremement re- 
folus & courageux ) lVautre n'avoit ainſi qu'a 
prendre la fuite , & a laifler la Victoire a l'E- 
nemi. Que fila Commiſſion ne $addrefloit a 
tous deux que pendant qu'ils ſerotent _ 
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ble, c*etoit ſans doute leur 6ter 4 tous deux 
leur Commiſſion que de les feparer. Peut- 


' &tre Yon m'objectera; Mais pourquoi ne fit i] 


| pas une Retraite pour differer le Combat ? Je 
| repons, queje ne ſay point de Commiſſion de 


cette nature qui ordonne des actions f1 laches 
& je ſuis bien aſſeure, qu'il n'avoit point de 
tels Ordres, en cas que la Flotte ſe ſeparaſt. 
C'euft eſte une Legon trop rude & bien fi- 
cheuſe, que d'obliger un homme, qui avoit 
ordinairement la Victoire a ſa devotion de 
fuir honteuſement de devant un Enem1 quiil 


| avoit fi ſouvent batru. Outre que, sil euſt re- 


monte la Riviere, i] euſt eſte contraint delaif- 
ſer une partiede ſa Flotte en proye a ſes Ene- 
mis. Ce fut pour la mEme raiſon, que quand 
fon Vaiſſeau $aſlabla le jour de 1a Retraite 
avec pluſieurs autres Navires ſur le Gallaper- 
Sand, d'ou ils releverent tous hormis le Prince 


* Royal qui y fut enſuite brule par 'Enemi , 11 


reſolut que la Hollande ne le verroit point , ni 


' que perſonne de tous ceux qui Etoent avec 


*G. ne 


lut ne la verroit. En un mot , detraitter cela 


| de Temerite, la modeftie nele permet pas; 


+ Puis que cGavoit eſte par Arret du Conſeil de 


Guerre , apres beaucoup de debat ſur ce point 
la. Caren fin il ſe trouya, qu'il y avoit bien 
plus de riſque & de ſuites funeſtesa craindre , 
en remontant Ja Riviere , qu'a $'expoſer au 
hazard d'une Bataille. 

Maintenant, pour reprendre le fil denitre dis- 
cours precedent ; Ce fut, dis M', le Comte de 
Caſtle- 
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Caſtlemain , la fin du mois de Juillet avany 
que notre Florte fut remiſe en bon tat, I Enemi 
% arant pas eſte ſeulement un mot entier devant 
nous ſur Mer, mats ſe tenant m*mes tout ce tem; 
la ſur nos Cotes, dattant ſes Lettres g Pq . 
ports , Du bord des Sept Provinces 2 Vembouy. 
chure de la Riviere de Londres. Neantmiins 
nous n'eumes pas ſu toſt leve Vancre le 15. 
Fillet , quiils ſe retirerent , & apres quelquy 
heures de Combat deput dix heures we matin 
guſqu'a deux apres midi , ils furent bien ai{y 
ae prendre auſſi toſt la ſuite. Cependant cw {ut 
comme par un miracle que | E/quadron de Te. 
land ne fut pas entierement defait dans cette Ba. 
taille. Pour nous, nous ny perdimes qu'un Vail. 
ſeau nomme la Reſolution, lequel fut brule, 
Et , quoi que nous ne primes eſfetivement que 
le Vaiſſeau de Bankert + le Serpent d'Harlem , 
outre ceux que nous coulames a fond; je con{;- 
aere toutefous cette Victoire , comme «tant en 
effet plus importante a Angleterre que ſ; nou 
er:ſſions detruit dans une autre Bataille wint 
fous plus de leurs Navires. 

Ainſs nous trouvames par experience ; qu en- 
core que la Guerre , la Peſte , 6 la Precipitation 
nous euſſent depourvers de veritables Mart- 
niers , neantmoins le commun des Anglols , tels 
qu'on les prenoit das les Rues , etoient preſque 
auſſi propres pour I action quand il faloit venir 
aux coups que 5'ils euſſent eſte eleves ſur Mer 
deput le bercean. D' ailleurs, nous voyions bien 
que rien ne pouvuoit inſpirer Aucun vai Con- 
rage 
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yave dans le Coeur de nos Enemts ; car , non ob- 

ant la grande opinion qu'ils euſſent de leur ſuc- 
tes, qu'ils ſe cruſſent alors wviſiblement les Mai- 


fires de la Mer , © quits appriſſent de jour 4 


autre des nouvelles de notre foibleſſe, 4 peine en 
wenions nous aux coups qu'ils ne fiſent a qus 
ſeroit le plus toſt de retour ſur leurs Cotes. En 
fin, pour faire Vorr que la Viitoire de ce 'JOUr nous 
eſt inconteſtable, bien que nous les euſſions en- 
z0i6s tout delabres dans leurs Ports , nous nous 
trouwuames neantmoins preſque auſſi prets a 
nos bartre le lendemain que ſt nous ne nous fuſ- 
ſons point bates. Mats , cequieſt admirable , 
* digne d'etre remarque , Ceſt qu atans pour 
lors de part (> d'autre un nombre egal ae Na- 
vires , ( ſavoir 86. Navires de Guerre chacun , 
outre 17. Brilots ) PEnemi n'oſa pas attendre 
une autre Maree. Au lieu que nous les avions 
viroureuſement combattus l'eſpace de trow jours 
entiers ſept ſemaines auparatant , lors qu'ils 
avoient a moitie plus de Forces que nous. 
Cependant nous renvoiames en Angleterre 
quatre ou cing de nos Vaiſſeaux, que Ion ne pou- 
wot pas ſe bien raccommoaer ſur Mer ; ſachans 
bien que n0145 pouvions le faire a Vaſſeurte, puts 
qu'il n'y avoit point ae danger que | Enemt ſor - 
tiſt de ſes Ports. Et , apres avoir demenure long 


; tems pres de la Meuſe, porr donner comme un 


deffy aux Vaiſſeaux Enems qui s'y etoient refu- 
gies , nous ttrames vers le Texel , prenans plu- 
fieurs Navires Marchands dans notre route. 
Mat , avant que detre venus au Texel, le 
vent 


360 La Vie du General Monk , 


vent du Nort aiant retarde notre Votage, þly. 
feeurs de leurs Vaiſſeaux Marchands ſe rin. 
rent en des Havres. Cependant nos deux 4nj. 
raux n'eurent pas ſt toſt appercen I Enemi |; a6. 
battu , qu'ils envoterent un Party pour les ecul. 
ler. Ce Party, apres une riche Priſe, mit pied 
terre a Schelling , & mit le feu a Brandaris; 
ſo bien qu'outre deux Vaiſſeanx de Guerre qui 
y avort , ul n'y eut pas moins de cent & tinquan. 
te un Navires Marchands brilles, dont ls plu 
grand' part «toient richement charges. 

Le nombre des Vaiſſeaux etoit fi grand qu 
nous ne piimes pas d'abord le ſavoir ſi exate. 
ment ; mais nous le ſceumes apres par le mien 
des Eſpions & des Priſonniers. Pour moi je ni ai 
Jamatis entendu les Hollandois m'me deroge 
beaucoup a ce nombre , an lieu que leurs Vos 
ſoitenotent totijours qu'il y en avoit bien i'a- 
vantage. Au reſte ce prodigieux Exploit , qui 

wot efte ſe prudemment conceu par nos Ami. 
raux , fut vaillamment mi en execution par 
grand Capitaine Sir Robert Holmes , qui ſem- 
ble etre ne pour ſervir de Fleau aux Hollandois, 
pendant qu'ils font en Guerre avec | Angie- 
terre, 

Cela fait , nous demeurames encore quelque 
tems ſur leurs Cotes, juſau'a cequ'en fin ms 
Vrures etant conſumes , nous fumes malheu- 
reuſement contraint de nous retirer. Et i n'euſt 
pas efte peut etre fort a propos, lors de notre 
Sortie, d'avoir prus plus de Proviſions ; pare 
que celg euſt demande plus de tems , & que nou: 

AviOns 
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avions reſolu de combatire des que nos Aurions 
mis les Voiles au vent. 

Ainſs etant partts de leur Cotes , la Flotte 
Enemie ſortit , etant compoſee d'environ ho. 08 
70.Navires rappetaſſes.Or ils furent contraints 
de les expoſer , parce quautremext le Penple 
euſt lapid# les Officiers , ou qu'ils euſſent ainſs 
dicouvert leur miſerable condition. D'abord 
que nous eumes un peu ravitaille notre Flotte , 
nous les ſuivimes de pres , comme une Proye qu 
nous etoit aſſeurte. En effet ce n'etoit point pro- 
bablement une vaine Conjetture. Car , ſt nous 
avions eu totjours Pavantage quand | Enems 
ttoit frats & vigourenx , & qu'il n'avoit ja- 
mais moins de vint Navires plas que nous (hor- 
mis dans le dernier Combat ) nous pouvions 
bien maintenant eſperer une Conquete , puts que 
nous avions le mime avantage au regard du 
nombre,& qu'outre cela I Enemi n' avoit preſque 
pas un Navireſi bien equippe que de colitume. 

Mat il paritt bien, que | Enemi n'avoit pas en 
vie de ſe battre , puts qu'au lieu-de nous chercher 
nous etions an contraire obliges de le pourſut- 
vre, En fin nous le trouwvames ſur les Cotes de 
France ; mats ce fut dans un tems qu'un Vent 
au Nord-Eſt , ou qui tiroit de ce cott 1a , ſoiifleit. 
impetueuſement. Et ce fut ce meme Vent la qui 
cauſa non ſeulement Vembraſement d un de nos 
Navires , 6 qui nous ota d' ailleurs le moien de 
combattre , mais qui en meme tems cauſa cette 
horrible Incendie qui arriva a a grande & ce- 
lebre Ville de. Londres. 

Q Cu AP. 


262 La Vie au General Monk , 


HALL EF, 


Deſcription de | Embraſement de Londres. 1 heurcyy 
Srcces, que les Anglois enrent dans ce tems |; Gu 
Mer leur ſervit de conſolation. Si bien que les Hol. 
landois cemmencerent 4 rechercher la Paix , G& lv 
Natrons Voiſines: ne la ſouhaitoient pas moins, Is 
France memes » $0! qu elle s'y oppoſaft a cauſe 1 
Deſſein que le Roy arwoit pour lors contre la Flandres, 
ſe trouvout pareillement fort incommodee de la Guer, 
Le Roy d' Angleterre conſent que [on traitte de | 
Parx , mats il arma mienx envoier powr des Raijons 
particelteres ſes Commiſſaires en Hollande que de 
ſoufrir que cela ſe fiſt dams ſon Rotaume', comme | @ 
vorent propoſe les Hollandois. Cependant Sa Maje- 
ſte refuſe Suſpenſion d' Armes, Elle ne voulut prur- 
fant equipper qu tne legere Flotte , plutoft powr faire 
wne Guerre Pyratique qu une Guerre ouverte. Les 
Hollandois ſachans cela equippent la ler, & tr 
wennent a Chatham en Angleterre , ow ls firent 
quelque degaſt qui leur coirta bon, Refiexions du Com- 
re de Caſtlemain ſir cette Aftion , qu'il accuſe 
dimprudence & de temerite. Vn Narratif des Priſes 
que les Anglois firent cependant ge cate & d'avtre, 
Au liew que les Hollandois, qui ſe vantotent detre 
les Maiftres de la Mer , nen porterent chez. eux qut 
de pauvres marques. Apres cela Mr. le Comte prov- 
we en fin a poſteriore , que les Hollandois ont efe 
les Auteurs de cette Guerre , par les Briques qu'ile 
faiſoient pour YVattirer le Secours & F Appt det 
Eftats Voifins , a quoi les Anglois n avorent pai en- 
core fſonge. Neantmoins peu £en fatut qui'ils ne ſuſſent 
en fin ſupplantes par les Anglois. Ce qu1 donna teile- 
ment de Pombrage au Roy de France , qu 1| ſut con- 
traint , pour faire miettx ſes Afﬀeaires , de ſe aeclaret 
en faveur des Hollandois Les Avanrtages qui leur 
a revinrens ; ques que nonobſtant cela les _ 

nat 
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naient pas laiſſe que de ſotttenir glorieuſement la 
Guerre, Les Raiſons powrquer les Anglois ſont plus 
forts que les Hollandois ſuer Mer en tems de Guerre, 


E fut ( dit M'. Gumble ) au commence- 

ment de Septembre 1666. qu'il y eut 
une PR Conflagration a Londres ; de 
ſorte que les deux tiers de cette fameule Ville 
furent conſumes par le Feu. Ce Dealtre du- 
ra quatre jours entiers, & c*etoit qu6que choſe 
de fi etonnant & horrible, qu'il paroiſſoit ſem- 
blable a cette Conflagration Univerſelle que 
les Chretiens attendent au Jour du Jugement. 
Tellement qu'il ctoit preſque impoſlible de 
regarder ces Flammes de feu qui embra- 
ſoient la Ville, ſans ſe fondre en mEme tems 
en Larmes. Queques uns , 4iz-:l, ont voulu 
dire, que cet Embraſement avoir eſte cauſe 2 
defſein , par la malice deseſperee de quelques 
perſonnes. Mais cela n'eſt qu'une creuſe con- 
jecture, a quoi peu de CR agjourent foy, 
caril n'y a point de raiſons aflez fortes pour 
en Etre perſuade, Pour moi je penſe qu'il 
n'eſt pas poſſible qu'il y ait des gens fi deseſpe- 
rement malins, que de projetter une Action 
h Diabolique. D'autres ſe ſont figures, que 
c'etoit une juſte Punition envoice de Dieu 4 
cette Ville pour {a Rebellion contre le defunt 
Roy. Mais Dieu ne punit pas les Enfans pour 


la Piete, les Vertus, & les injuſtes Soufrances 


de leurs Parens. Or ileſt certain que cet Emi-- 

braſement a beaucoup aMlige le Roy regnant , 

& qu'il Lui a porte beaucoup de prejudice. 
Q 2 Car, 
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Car , outre le reſſentiment qu'il a eu de 1; 
Perte de ſes Sujets, cen'a pas eRe fans unre. 
gret exceſſif qu'il a veu dans fi peu de tems 
cette Ville, ou toute la Force, les Richefles, & 
la Gloire de {on Royaume ſembloient &tre 
concentrees, enſeyelie ſous ſes Cendres. De 
plus , 11 eſt conſtant que Sa Majelte'a beau. 
coup ſoufert dans cette Incendie au regard 
de ſes Revenus, & qu'elle atotjours pris tant 
de plaifir dans cette vaſte Ville que rich ne 
peut Vempecher d'y faire preſque un Scjour 
continuel. Ul eſt vrat que preſentement «le 
en a plus de ſujet que jamais, car (Graces 
Dieu ) la Ville eſt rebatie avec beaucoup plu 
de gloire & de magnificence, & conime le 
Pheyix (f Phiſtoire men eſt tabuleuſe ) le 
s'eſt relevee de ſes Cendres avec beaucuup 
plus declat & de beaute. 

L*Eveque dc Salisbury , powr/uit M'. Gum- 
ble, nous declare dans le Sermon funebre qu'il 
fit lors des Obſeques du General Monk , quele 
Peuple le ſouhaitoit fort a Londres du tems de 
 Embraſement , car pour lors 1] etoit ſur Mer 
avec la Flotte. Et la raiſon de leur ſouhait 
Etoit , qu'ils £imaginoient , que $'il cuſt eſte 
preſent il eult prevenu ce Desaſtre, & euſt mis 
fi bon ordre que le Feu n'euſt pas fait tant de 
Ravage. Et de faitil y adu moins toute ap- 
parence que , file General euſt eſte pour lors 
en Ville, il ſe fuſt ſervi de & violens Remedes 
en faiſant ſauter des Maiſons en Pair avec des 


Barrils de poudre , qu'il euſt apparemment. |: 
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mis fin dans peu de tems a cette Conflagra- 
tion ſemblable a celle d' Z£tna. Ce fut le Re- 
mede dont on ſe ſervit dermierement par or- 
dre expres du Roy dans VIncendie qu'il y eut 
pres de la Savoy, oh Sa Majeſte elle meme prit 
la peine de venir, quoi qu'a deux heures de 
matin, pour y mettre ordre. Le Feu avoit 
d&ja pris tant de force, qu'il ſembloit etre 
pret 2 devorer tout le Strand & Weſtminſter , 
comme Vautre avoit fait la Cite de Londres. 
Mais ce Remedele prevint ft heureuſement , 
qu'il Pempecha de s'etendre plus avant. Ainfi 
ileneſta peu pres comme de la nouvelle Me- 
thode des Medecins, qui gueriſſent les Mala- 
dies chaudes par des Medecines plus chau- 
des. 

Le Comte de Caftlemain parlant de In- 
cendie de Londres dit : que c'etoit une ft pro- ce 
digieuſe Perte qu'elle euſt demonte toute «« 
* autre Place que I Angleterre, & elle a fait 
(4it-i) tant de bruit parmile Monde que « 
Jai veu de dela la Mer des Relations impri-« 
' mees, ou Von faiſoit monter la Perte jul- « 
* qu'aCent Millions del Argent d' Angleterre. 
} Pavoue que cette Computation etoit auſſi cc 
| Juſteque les autres Reflexions queles Etran. cc 
| gersfont ſur nos Aﬀaires. Mais, encore quece 

| la Perte neſoit pas tout a fait fi exceſſive, jece 
; ne doute pas pourtant que les Provinces 
2 VUnies & la France meſmes n'cuſſent eſtec, 
bien en peine (apres un fi grand Desaſtre) de «« 
Payer la valeur de dix & huit cent mille Li- 1, 


Q 3 vres 
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2, vres Sterling, qui ſont pour le moins dix% 
,,huit Milhons de Hollande. Or cette Somme 
» fut donnee par 1a Cour de Parlement #1 
» Roy , outreles Sommes dont j'ai d&; parls 
»C1 devant. 
» Heſtvrai, dt, que Pheureux Succe: 
_ = nous eumes ſur Mer nous ſervit de Con. 
» {olation dans n6tre preſent Malhevr ; {i bien 
» que nos Enemis, etant laſſesde la Guerre, 
z,Cherchoient avidement la Paix. Et de fait 
» 11s avoient raiſon pour cela; car, outre plu- 
» fiears autres Pertes, nous eumes cette annec 
» la plus de 80. Priſes, que ndtre Flotte ame. 
Na dans nos Ports de Mer, fans {aire men- 
5 tion des Prifes particulieres. En Hollande & 
», dans les Pais Voiſins le Commerce etoit fort 
1» abbatu, la pluspart plaignans les Pertes qu'ils 
, avoient ſoufertes, & les autres craignans de 
5» hazarder d'avantage. Et, commeil yaun 
» nombre incroyable de Marchands, cela re- 
» doubla d'autant plus leurs Platntes & leur 
,, Miſere. 
» Les Danos d'aMeurs wavoient point le 
- debit de leur Sroc-S4 ou Merlus; &, file 
», Gouverncurde Bergue ſetrouva chaud tans 
,, cette froide Region , cela neantmoins n'ap- 
,- porta pas grand profit au reſte de |'Eftat dy 
,, Roy ſon Maiſtre. En fin , pour grand foin 
» qu'tls prifſent de ne pas expoſer au hazard 
,, leurs Vaiſſeaux de Guerre, les Ecoſſoss nelail 
»ſerent pas que d'en furprendre queques uns 
» Ledefir que tes Provinces dependantesde 
/ I E/Þagne 
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I'E/pagne dans le Pais-basavoient que la Paix « 
ſs fit, rendit la France (comme lon a cru) « 
contraire a la Relinion pretendue, quo1 QUE « 
les Francois ſe trouvaſſent fort incommodes«« 
de la Guerre. Car il y avoit parmi eux une 
ceſſation generale de Negoce , & leurs Vins«« 
demeuroient entre leurs mains a Bourdeaux « 
& ailleurs, ſans pouvoir les debiter. Leursc 
Marchands firent beaucoup de Pertes conli- « 
derables ſur Mer, & particulierement 11 ſecc 
perdit ce riche Vaiſſeau de Madagaſcar que « 
les Anglozs coulerent a fond. Mais, cequic 
peut-etre Etoit auſſi ſenſible qu'aucune autre 
choſe a Sa Majeſte tres Chretenne, ce fut dece 
voir {a Flotte diminuer : car entre ſes Navi- 
res nous primes la Vi&orre , puis le Ruby, & lace 
Rochelle Vun des premiers Vaiſſeaux de la« 
Flotte en ce tems la. «x 

Cependant Sa Majeſte Britannique Etant « 
ſollicitee pour la Paix, y voulut bien donnerce 
ſon conſentement ; comme etant toujours 


diſpoſeea cela, pouryeu que Pon fiſt raiſon « 


en quelque maniere a ſes juſtes Demandes. 
Outre qu'en eftet la Guerre n'etoit pas trop 
de ſaiſon dans ſon Royaume , apres ces gran- « 
des Aflictions que nous venions de recevyoir «« 
par la Peſte & !Embraſement de Londres. Ac 
quoi nous pouvons ajouter ceci qui ſem-c 
blera d'abord un grand paradoxe, & qui n'eſt « 
croyable qu'a ceux qui ers ont eſte les te-c« 
moins , C'eſt que nous etions comme foules « 
par un excez d'abondance, P 
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» L'Enemi propoſa Dowvre, ou quelle ay. 
»,tre Place qu'on vouluſt dans ndtre Pais, 
» pour faire le Traitte. Mais Sa Majeſte ne 
»»Voulut point conſentir a cela, & reſoly, 
»,Voiant qu'ils cherchoient eux mG6mes |, 
»» Paix avecque tant de paſſion , de leur en. 
»» yoier ſes Plenipotentiaires. Le Roy ſavoir 
»» bien, que le Peuple dans une Republique ef 
» ſujet a etre inſolent, & qu'il n'y a point d 
» meilleurs Mediateurs dans un tel Traittt 
» qu'une Multitude ruinee. 

» On lovi fort de dela la Merla Prudence 
» du Roy dans ce tour d'Addrefle, bien que 
» tout le Monde avouilt que le Jeu etoit a 
», nous. Car d'abord on &'apperceut bien, que 
»»'on ne pourroit pas f1 aiſement jetter dela 
»»Poudre aux yeux du Commun, enJui fai- 
» fant croire que les Anglot etoient trop de- 
»» raiſonnables pour ſe ſoumettre a leurs De- 
»» mandes & faire la Paix la deſſus. Outrequ'il 
»,Etoit tres certain, que fi la Populace trou- 
»» Voit ſes Miniſtres en faute (comme1il etoit 
»yaiſe chez eux de les en convaincre ) elle 
2 les auroit dechiquetes en pieces , & tescuſt 
» fait tout a coup les objets de {a fureur. 

»» Breda futle Lieu deſtine de part & d'au. 
,, tre pour la Conformation du Traitte. Mais 
» notre Roy refuſa Ceſſation d'Armes ; car i| 
» {avoit bien, que fi les Hollandows pouvoient 
, {culement faire revenir en ſcurte leurs Vail- 
, ſeaux Marchands de dehors & y en envoier 
» d'autres, avant la Concluſion du m_ 
'01 
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V'on auroit beaucoup plusde peine a les faire « 
venir 4 laRaiſon. Les choſes Etant ainſi di- ce 
ſpoſees, chaque Party ſe prepare , pendant 
que leurs Ambaſſadeurs $'afſembloient tou- «, 
chant le Traitte, de ſe faire mutuellement.« 
autant de mal qu'ils pourrotent. C'eſt pour-c 
quoi il ne ſera pas mal a propos de faire vOIrce 
maintenant , qui a fait paroitre le plus d'ad- 
dreſſe, ſoit dans le deflein ou bien dans Pe-c, 
xecution de ce qui ſe paſſa cer Eſte, qui etoit 
Pan 1667. c 
Des le commencement de 1a Rupture qui. 

& fit entre I Angleterre & les Provinces U-, 
nies, pluſieurs perſonnes d'experience & en-cc 
tr'autres Sir Fohn Lawſon ce grand Mari- 
nier, avoient propoſe diverſes fois au Roy ;c, 
que, puis que les Holandows ne {ubliſtoient c, 
que par le Commerce , une Guerre Pyrati- «, 
que leur porteroit beaucoup plus de preju- 
dice & ne nous coltteroit pas tant. Que ,«, 
pourveu qu'ils puſſent totyours traffiquer, «, 
les frais ne leur ſembleroicnt rien, & que, 
peut etre ils s'en feroient riches, comme il, 
eſtarrivedans leurs Guerres avecquelEſþa-., 
gre. Au lieu que, pendant que notre Flotte ,, 
ne feroit qu'un Corps , il n'etoit pas poſſible, 
dereiifir en Pyraterie. a 
Mais le Roy ne put point gouter ce Con- 
ſeil, $'imaginant que ce fuſt au deſſous de,, 
Lui (qui a bon droit etoit repute pour le,, 
plus puiſſant Prince du Monde fur Mer) de,, 
ne pas ſe battre galamment & ouyertement ;,, 
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»ſur tout, puis qu'il etoit incertain combien 
»,de tems cette Guerre pourroit continyer, 
», En fin pourtant, quand il vid que ſes Vide. 
53 res Etoient afſez conues par tout , & que'E. 
,,nem1 s'1mpatientoit de conclure une ferme 
»»Paix , 1] jugea que c'etoit de la prudence 
» Pequipper ſculement une legere Flotte, } 
»,deflein qu'ttant diviſee en chaque Quartier 
»eclle puſt infailliblement attrapper les Vaiſ. 
» {eaux Marchands de FEncemi. Ainſi C'ttoit 
le moien de recouvrer peu a peu les Pertes 
» paſſees, & de faire yoir encore aux Hollan- 
»»aows , qu'ils s'etoient bien fait tort d'avoir 
»commence cette Guerre, Dy ailleurs leRoy 
,,ctoit affeure, que gil euſt equippe ſes plus 
»»grands Navires ce n*euſt eſte qu'autant d'ar. 
»gent perdu ; fachant bien que les Hollandoy 
5» (qui etoient le plus ſouvent battus) n'av- 
,,rotent garde dans un tems de Traitte de ſe 
» hazarder au Combat. Or il y avoit apparen- 
ce que laPaix ſe concluroit; & , fi cepen- 
» dant ils avoient eftevaincus dans un Com- 
-» bat , comme 11s pouvoient bien le craindre 
z13S'ils $'y fuſſent engages , 1] ne faut pas doy- 
,,ter que cela n*euſt bien augmente la doſe. 

5 Dautre te, encasque 'Enemi, confi- 
--derant tous ces legers Preparatifs de I 4n- 
»2leterre, prift 1a liberte de ſortir avec {a Flot- 
»te (ce quieſt la ſeule choſe que nous devions 
»apprehender) les plus aviſes d'entre nous 
,,conclurent, que probablement il ne pouvoit 
-»Pas faire grand mal ſur nos Cotes. Et, pour 
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cequi eſt de ]a Rhodomontade , on jugea«« 
' qu'il nefaloit pas du tout en foucier, pus 
que notre valeur & leur foibleffe erotent ce 
aſez conues 4 tout le Monde.Que ft un Ban- « 
queroutier par hazard a de Vargent ſur [acc 
Bourſe , pendant qu'un riche Marchand « 
n'en a pointavec foi, parce qu'il vient de «< 
Je placer en quelque grande aventure ſur « 
Mer , ce n'eſt pas a dire pourtant que le Ban- «c 
queroutier ſoit a comparera lui. ce 

Les Hollandots , voians que nous n'aviongs«« 
pas mis le principal de ndtre Flotte ſur Mer, « 
preparerent la leuravec toute la hite poſſi. « 
ble, ſous eſperance qu'a la faveur d'une oc-«c 
calion fi fort inopinee ils ne manqueroient« 
pas de faire de grandes merveilles. Si bien« 
qu*apres des frais immenſes qu'ils firent a«« 
equipper leur Flotte ils mirent la volle aucc 
Vent. Et, comme ils avoient appris aupara- «c 
vant par ces Renegats qu'il y avoit parmic« 
eux, & par leurs Complices ict en Angle-ce 
terre,que nos grands Navires Etoient a Chat- « 
ham, ils ſe formerent le deflein deles ſur-cc 
prendre. D'abord a leur ſortie, ils trouve-« 
rent un vent/fort violent , mais cela n'em- «« 
pecha pas qu'ils ne vinſſent en fin ſur la Tha- cc 
miſe ; ou ils brulerent trois Navires quee« 
nous avions pris ſur eux auparavant , & quice 
etotent en mauvais Etat , quoi qu'ils fuſſent«c 
aſſex bons pour raccommoder. 11s en brille- « 
rent trois autres, & emmenerent avec eux «c 
le Fonathan, un petit Vaiſſeau qui Etoit«c 
Pre- 
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»,precedermment a eux , outre le Royal Chax. 
» les qui n'etoit point alors equippe, & qui fut 
»» memes ſur le point d'etre brale, 

» Javoueque Monſieur De Witt (qui eu 
» toute la conduite de ce grand Chet dy. 
,»vre)eſt un homme fort adroit & d'une gran. 
»»de experience. Mais le Succez ne me fer; 
,»Jamais prendre une Action pour prudente, 
»» quand 11 eſt tres conſtant que la choſe eu 
eſte plus que ridicule fi elle n'euſt pas reiſſ, 
,» Or Von auroit pu fort bien gager un Million 
»»pour une picce d'argent que la choſe n'au- 
2» Folt pas eu de Succez. Car, fi le vent ſe fult 
» tourne auſſi tempetueux qu'il le fut devant 
2» K apres , toute leur Flotte auroit bien cou. 
»rude lariſquez &, encas que |'Officicrde 
» Chatham qui avoit receu ordre expres de 
» faire venir les Navires plus haut ſe ful 
»»ACquitte de ſa Charge, le Deſſein euſt infail. 
, liblement avorte. Chacun fait, que le Roy 
-» avoit {1 bien garde toutes ſes Cores, que que! 
effort que PEnemi y ait fait, i] a toujours 
, Eſte force de ſe retirer avec beaucoup de per. 
,,te & deconfulion; & de toutes les Places de 
,,cette nature Chatham etoit viliblement la 
» Plus aſſeuree. Cependant vous volez , avec 
,,tout le bonheur qu'ils eurent, tout le mal 
»,qu'ils nous ont fait. Er cela memes leur a 
,»colte , outre les frais excefſifs de cette En- 
,,trepriſe, un nombre infini d'hommes, & 
» (clon notre calcul) dix Navires, quoi qu'ils 
,,nc ſemblent pas en avouer tout autant, - 
0 
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Ia je laifſe ajuger , fi le Jeu valoit la Chan- cc 
delle. cc 
Ques#'ils formerent ce Deſſein pour avan- «« 
cer le Traitte, je dirai qu'ils entendent les cc 
Afaires dendtre Roiaume juſtement com- «« 
me je croyois qu'ils les entendiſſent. Car «e 
c*&toit le ſeul moyen d'encourir Pindigna= « 
tion de ceux la mEmes qui travaillotent 
pour cet Accommodement. Et , fi queques 
erſonnes qui aiment naturellement la Paix « 
n'euſſent fait de grands efforts pour appal- cc 
ſerle Roy , enlui repreſentant ſans deroger ce 
2 la Verite que cette Action d'elle meme « 
n'ttoit que fort peu dechoſe, &qu'elle necc 
meritoit pas de lui faire changer les inclina- 
tions qu'il avoit pour une Paix {1 avantageu- cc 
ſe a toute la Chretiente, apparemment I'Au- « 
teur de ce Projet euſt cauſe plus de mal a fac, 
Patrie que peut Etre il n'euſt pu reparer tout cc 
letems de {a Vie. " 
Si la choſe fut ainſi concertee , pour fairecc 
voir que leur Eſtat eſt Puiſſant ; ils mon. «« 
trent bien par la, quiils ſe trompent dans 
leur Jugement. Car le Monde n'en a pas 
meilleure opinion pour cela, & comment « 
ſcroit 1] poſſible qu'un homme raiſonnable « 
puſt prendre les Erats de Provinces Unies 
pour un Party afſez fort pour I' Angleterre, «c 
pus que jamais les deux Flottes ne ſe ſont « 
battues que le Combat n'ait eſte fatal a Mel: « 
fieurs les Etats? Jusques la memes qu'ils ont « 
juge a propos de $'applaudir comme des«, 
Q 7 Con- 
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» Conquerans, parce qu'ils n'avoient pas eſts 
» defaits quand la moitie ſeulement de ndtre 
» Flotte les avoit attaquees. Que gils nou; 
, cuſſent battus ſur Mer , fans avoir brij: 
+ qu'un Bateau de riviere, j'aurois dit que c. 
_ toit une grande Action. Mais,puis que noug 
getions auſſi Puiſſans que jamais , que nous 
»avions remporte la Victoire dans la derniere 
» Bataille , & qu'en ſuite de cette ViRtoire 
-»nous avions brule 151. Navires Marchand, 
-»Outre un Village & quelques Vaiſſcaux de 
»» Guerre ; Je puis fermement ſoitenir, que 
»» nonobſtant tout ce qu'ils firent dans cette 
z,rencontre, & quand meme ils en auroient 
» fait dix fois d'avantage, cela ne ſert non plus 
»» pour prouver qu'ils ſont capables de nous 
» faire tte, que {i Von vouloit conclure que 
»  Eſpagne fuſt plus forte que la France, en 
2»Cas que les Eſpagnols euſſent fait quelquede- 
» galt dans les Terres de Sa Majeſte Chretien- 
-» 72 , pendant que ſon Armee cuſt eſte em- 
» ployee dans une autre Entrepriſe, 
» LIlne faut pas imaginer d'ctre exent d'Ac- 
» Cidens dans une Guerre, car lon s'y trou- 
»» Veroit trompe; & il narrive pas toujours 
»que le Bonheur ſuive les plus prudentes De- 
»»liberations d'un fage Conſeil de Guerre. 
» Mais je ſuisafſeure que Von peut dire main- 
4ronant avec raiſon , que les Hollandou com- 
»/mirent un Solceciſme dans tout le Plan de 
» leur Projet, lors qu'ils rompirent avec nous. 
;; Le Roy mEmes de France a fait auſli des Be- 
yeucs 
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veu#s dans ſes Aﬀaires de Flandres ; car, $'il « 
fuſt parti un mois plus toſt qu'il ne fit » Ouce 
qu'il euſt laiſe Charle-Roy a repos , iLauroit 
pi (ſelon opinion commune) ſe rendrece 
Maiftre de Bruſſelles , de Gant , & d' Amvers. 
Je ne doute pas qu'il n'euſt quelque raiſonce 
pour ſon Retardement, & c'eſt ainſi que les 
Anglois ont ev les leurs pour n'avoir Pasce 
equippE leur Flotte. Car, comme Pai deja 
donne a entendre ci devant, nous avionsee 
deſſein d'attrapper les Vaiſſeaux Marchands « 
de 'Enemi ; & c'eſt ce que nous fimes ft 
heureuſement , qu'il n'y eut point dJ'annee « 
ou il ſe fuſt fait tantde Priſes que dans cel- c{ 
| les ci, 7 

Sir Feremie Smith en amena trente & huit cc 
fort confiderables en Irlande, & prit auſſi une 
Navire deſtines pour les Indes Orientales « 
monte d'environ cent pieces de Canon, la 
perte dz ce Navire etant eſtimeeen Hollandec; 
un Million pour le moins. Ceque fit Sir « 
Fohn Harman cette annce dans les Indes Oc «; 
cidentales (outre ce qu'il avoit deja fait au- « 
parayant) Etoit {1 bien connu de chacun 
que les propres Gazettes de nos Enemis nec. 
pouvoient s'empecher d'en confeſſer . une. 
grande partie. Car tout d'un coup il deffit « 
une Flotte de pres de vint Voiles tant Fran- « 
cou qu*Hollandoy, & prit dailleurs pluficurs.; 
Places & plufieurs Vaiſſeaux. En mEme«« 
tems nos autres Eſquadrons faiſoient auſh ., 
leurpart , & les Ecoſſois de leur c0te y.paru- « 
rent * 
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rent {1 echaufes, qu'il n'y avoit point 
» Port dans leur Pais qui ne regorgeaſt 
» leurs Priſes. 
»» . Cependant I'Enemi ſe vantoit d'ttre le; 
»» Maiftres dela Mer , & neantmoins ilsen ap. 
»» porterent chez eux de pauvres marques, 
» Premierement ils attaquerent un petit Fort 
»a Harwich , pres duquel la premiere Bataille 
»»5'Etoit donnee ; mais ils y firent une perte 
»» 11 conſiderable qu'ils ne pouvoient qu'en e. 
»tre fort confus, puis qu'aians dans leur Pais 
» beaucoup de bonnes Fortereſles il taloit ne. 
»ceſſairement qu'ils ſceuſlent ce que c'eſt que 
»d'une-Fortification. Van-Neſſe ne fut pas plus 
» fortune dans VExploit quiil pena faire ſur 
» la Thamiſe. Car , apres toutes ſes grandes 
»»eſperances, il fut bien aiſe de $'en retour. 
2» Ner avec la perte d'un de ſes Vaiſſeaux ; nai. 
-»A4ns perdu de notre cote que quatre Brulors, 
» qu'il leur a plu dans leurs Relations de faire 
-» paſſer pour Fregattes. En fin , pour couper 
»» court , leur Flotte languit tout VEſte fur 
»» nos Cotes, ſans faire aucune Priſe (fijene 
»» me trompe) dont un petit Caper de trois 
» Canons n'euſt hontede ſe vanter. 
» Que fi les Hollandois S'imaginent que 
» cette derniere annce leur fuſt £1 favorable 
» Qu'ils voudroient bien le faire accroire , je 
» {ſuis au moins aſſeure que ce ne fut pas a la 
» fayeur de leurs Armes. Mais, $'11s ayouent 
,»que ce ſoit pour avoir conclu la Paix, je 
-» penſe qu'ils ont beaucoup de raiſon de -” 
COLE. 
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c6ts, Cependant je puis dire, que, commec« 


| ce fut une merveille qu'ils euſſent fait du « 
' mal4 Chatham, ce fut une autre mervellle 


que cela ne les euſt pas derechet engages ce 


dans une Guerre. Auſhi ce fut cela mEmes«« 


qu'ils apprehenderent d'abord,& qui fit queec 
les mieux ſenſes d'entr'eux parurent faches ce 
de cette Action. C'eſt pourquoi le Steur Dee 


' Witt n/a pas grand Sujet de &'en flatter. Et, « 


pour ce qui eſt de ſon Frere (le grand Baillif cc 
de Putten) il a la liberte de croire tout ce « 
qu'il youdra de ſon Exploit. Pour moi « 
je ſuis perſuade, que fa Poſterite trouvera «« 
plus de reel contentement dans la Cou- « 
pe d'Or qui lui a eſte donnee par les Etats, « 
que dans la Gloire qu'elle heritera dee 
PAction, « 

Pavoue que j'appris avec regret , qu'un « 
de nos Vaiſſeaux de Guerre dont ſon Alteſle 
s'ctoit une fois ſervi , & qui par conſequent « 
avoit eu Phonneur de porter ſon Pavillon, « 
etoit tombe entre leurs mains. Mais je mece 
conſolai aufli toſt par la reflexion que je fis « 
ſur Samſon , qui pouvoit lui mEme etre pris 
par ſurpriſe ; & je m'imaginai d'abord que « 
ce Vaiſſeau ne pouvoir venir qu'a mauyaile «« 
fin, puis qu'il avoit Cromvel pour ſon Fon- «© 
dateur, TP 

Au reſte ces Vaiſſeaux dont j'ai deja fait « 
mention, outre le Patrick & I'Elizabeth , « 
dont le dernier fut briile pres de Virginie , « 
ſont toute la Perte que les Hollandots ont « 
faite 
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+» faite a ndtre Flotte , ſoit dans les grands 
»»particuliers Rencontres. 
» Cependant1| ne faut pas oublier de dire 
»»qu'encore que PEnemi ait perdy plufieur 
2» Fregattes par quelques uns de nos Corfairez 
»» 0 Ayanturiers, neantmoins je n'en ai point 
»,fait mention ; car, par les Priſes dont Jai 
2 parle ci devant , j'ai toujours entendy cells; 
»» qui ſont arrivees dans la rencontre des Vai. 
» {eaux de chaque Flottes, Maintenant, pour 
»»Ce qui regarde les Pertes de Marchands 4. 
»glow pendant cette Guerre, c'eſt admirihle 
»qu'elles atent eſte £1 perites, ft Von conſiders 
» que nous ſommes une Nation fort mar. 
»Chande , & que nous avionsplulicurs Ene- 
» mis a combattre. 
»» Notre Flotte de Hambourg, avec un Con. 
» VOY qui n'etoit proprement qu'un Vaiſſeau 
» Marchand , fur ce que les Hollandos attrap- 
» perent de plus important tout d'un coup, 
»» Mais ce fut par un grand bonheur pour eux, 
» parce que ſon Alteſſe ayoit quitte le Texel, 
»»Plus toſt que Von n'avoit cru, & que le Vaiſ- 
»1cau qui avoit eſte enyoie pour en avertir la 
» Flotte manqua de la rencontrer, acauſe qu'il 
»$'eleva d'abord un vent qui Vempecha. La 
» perte-qui nous en revint (je dis , 4 7045 , car 
»}ll y avoit meme des Marchands Hollandos 
»qui y avoient auſſi beaucoup de part) fut 
»Calculce ſur la Bourſe 3 go. mille Livres Ster- 
»ling. Er moi, qui m'en ſuis enquis plus par- 
»ticulierement , j'appris d'un Marchand avſh 
INtCili- 
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intelligent qu'aucun de fa profeſſion que 
20. mille Livres d'avantage etoient le plus, 
[ simaginant qu'il] y en avoit quelques uns 
' F} qui pour foittenir leur credit avoient exte- «« 
| nu leur perte. Briſtol fut , apres Lonares ,«« 
Ia Ville qui receut le plus de Dommagece 
| & pendant cette Guerre , & cela ſur tout par « 
\ # queques Avanturiers. Neantmoins,quol quece 
jeuile un tres bon moien de le ſavoir, je n'al«e 
jamais entendu que fout ce qui avoit eſte 

pris de quelle fagon que ce fult paſlalt les« 
Sommes ci deſſus nommees. Le reſte dec 

nos Pertes n'etoient la pluspart que de quel. 

ques Vaiſſeaux de peu de conſequence: & cc 

pour ce qui elt des Vaiſſeaux a Charbon, jece 

| nefay a quoi les mettre. Quoi qu'il en ſoit, « 
2enjuger par la valeur de la Marchandile ,« 

[a Perte ne pouvoit pas en Etre fort confi-« 
derable. Mais, pour conclure ce Point, toutce 

bien examine, Von trouvera que ({ans tou- 
cher a ce Vaiſſeau des Indes Orientales que « 

nous primes) ce ſeul Vaiſſeau nomme Salo: c 

mon, que Sir Thomas Atlen coula:a fond dans « 

le Detroit au commencement de la Guerre , «« 
valoit autant que tout ce qu'on:naus attrap- « 

pa pendant tout le tems de 1a Guerre. « 

Au reſte , comme il.n'y peut point avoir 
dArgyment plus fort 4 priore, pour mon= « 

trer que les Hollandots ont commences la « 
Guerre avec nous, que la Rhodomontade « 

de Bankert dans un tems que nous n'avions, - 
point encore de Flotte equippee,; ainfi il, 
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»N'y apoint de meilleur Argument ; poſt. 
»»r tore , pour prouver la mEme choſe, que, 
» ne nous Etre pas procure I'Aſſiſtance 4 
» Amis & des Allies, parmi les Nations etran. 
»geres. C'eſt tonjours une choſe a quoi ſon, 
»»gent dabord ceux qui comrnencent uns 
»» Guerre, D'ou il eſt evident, que (comme 
» at deja dit) nous n'avons point eſte les pre. 
» miers Aggrefſeurs dans cette Guerre, qui 
» que nous y futltions depuis long tems pro. 
»» YOques par pluſieurs Afronts. 
» Neantmoins , tout aCtits & diligens que 
» fuſſent Mefieurs les Etats pour $acquerir 
» ainft du Secours & de PAppui, ils curent 
» bien de la peine aen venir a bout, &lare. 
»»nommee de notre Puiſlance les tint long 
»»tems en ſuſpens. Juſques la mEmes que 
»» nous, qui etions les derniers venus, fumes 
» preſque ſur le point de les ſupplanter; & peu 
,S'en falut qu'il ne fe fiſt une Ligue entre 
»» NOUs, les Suedows, les Danows, & les Eſpagnols, 
» Mais , quand Sa Majeſte Chretienne vid 
»»qu*un ſeul Enemi, pour Puiſlant qu'il fuſt, 
» ne pouvoit pas nous tenir en jeu, & qu'ainſt 
»}il ſe feroit bien toſt une Paix au prejudice 
»»de ſes Defſcins en Flandres , elle fut ouverte- 
» ment contrainte de proclamer la Guerre 
» contre nous. I! eſt vrai qu'elle n'expola 
»» point &a Flotte au Combat pour les Hollan- 
»Aows, (elle fayoit trop bien le Danger qu'il y 
2»auroit) mais cela n'empecha pas que les 
», Hollandots n'en tiraſſent autant d'avantage 
qu'au- 


E Voiſins. 
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qu'aucune Nation pouvoit recevoir de ſes 
cc 
Car cela fit non ſeulement qu'ils repri- « 
rent courage, ce qui eſt fans doute un point «« 
fort important ; mais le Roy de France« 
&ailleurs leur fournit des hommes, lors que «© 
}a Crainte & la Perte les avoient d&ja reduits« 
comme au deseſpoir. Cependant ce ne tut « 
35 la tout ce que ce Roy fit pour eux ; car ,* 
en ſe declarant de leur cdte , il fit une puil. « 
fante Faction contre Munſter, qui obligea ce «« 
genereux Prelat de faire la Paix, Cela fit « 
auſh que les Swedes refolurent d'etre Neu- «+ 
tres , & que les Eſpagnols craignans une 0Cc- « 
calion de Querelle retuſerent plattement de« 


| {e joindre avec nous. 6c 


Mais, comme le Roy de France Ota par ce «« 
moien aux Hollandors la Crainte de Jeurs« 
Enemis tant preſens que futurs , 11 leur fit«« 
auſſi des Amis. D'abord Lunenbourg ne fit « 
point difficulte de fayoriſer entierement«« 
leur Party , & ni Brandenburg ni les Danot « 
ne trouverent a propos de refuſer ( pourvey « 
qu'on donnaſt de Argent) d'entrer dans « 
cette Alliance. Je dis de Argent , car en« 
effet il en couita 6 fort aux Hollandois , tant « 
en quittant de vieillesDebtes qu'en avancant « 
de nouvelles Sommes, que je ſuis perſuade«« 
quaucun Roy d' Angleterre n'achetera ja- «« 


| mais fi cherement V'Amitie de qui que ce«« 


ſoit. 
cc 

Cependant nous n'ayons pas laifſe de,, 
nous 
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» nous mEmes , nonobſtant Vappui que ng 
» Enemis avoient de tant de belles Alliance; 
»de cueillir totyours des Lauriers dang k 
» Champde Mars, & nous n'avons jamaicer 
»de desavantage.que bien caſuellement, I: 
»,pelle cela Caſuel (comme on le peut for 
» bien en fait de Guerre) quand un Pari & 
»» toujours contraint de ceder a la Valeur& 
»Pautre, & que (ur cela il vient quelque cow 
»»de bonheur (car il n'eſt point de fi may 
» JouEur 4 qui cela rarrive quelquetois,) 
» bien qu'il en regoit un peu d'encourage. 
»» ment , quot que ce ſort peut ctre a ſony. 
»,tiere deſtruEtion. Et de fait i] n'y a point & 
» Maxime. que les Anglos tiennent avecply 
»Caſſeurance quecelle ct; ſavoir, qu'autant 
» de fois que nous combattrons les Hollands 
»fur Mer, nous en remporterons aulli ſcu- 
» vent la Victoire. 
Car, quand memes ils pourrolent nous 
» egaler , ſoit au regard de ]a qualite des hom. 
-»» mes ou des fregattes (en quoi fans coute 
-»»Nous les excellons) nous ne laiſlerions pus 
», pourtant d'etre trop forts pour eux dans 
» quelle Guerre ouverte que ce fuſt. Chacun 
» fait, que toutes les Richeſſes qu'ils ont vier- 
.» nent dv Commerce ; & de la il eſt aiſe & 
»,Juger , qu'en leur empechant le Negoce or 
,, les reduiroit, Etant peuples comme ils ſont, 
2 une bezucoup plus miſerable condition 
,,que celle dont ils ſont fortis. Au lieu que 
. »|' Angleterre a d'clle mEme afſez de - 
U - 


o 


73 


| 


leur 


Ca EY 


bfi 


Tout! 
Tcoup 


ette' 
har 
Mai: 
oue 
le te 
mer 


I tres 
| pou 
E les * 
ug" 
Pai: 
* tag 


* qu 
' pai 
ce 
| det 
'& 
'& 


Duc 4 Albemarle. 383 


bliſter, ſans que le Commerce y ſoit du « 
out neceſſaire. J'avoue que ce ſeroit beau- «& 
Toup nous embaraſler, & que ce ſeroit nous ** 
etter dans une grande confuſon , que de* 
hanger la methode preſentement ctablie.. 
Mais tant y a que lachoſe eſt poſſible, puis,, 
aue nous trouyons par nos anciens Regiltres,, 
#1e tems auquel nous embraſſames generale-,, 
= le Negoce ,, & que nous favons d'ail- 
| leurs, que pendant que les Venitiens & d'au- « 
® tres nous apportoient de dehors les choſes:e 
* pour la Volupte, les Genots , les Flamans , & <e 
| les Fuifs mEnageoient pour la pluspart ce** 
g pen de Traffic que nous avions dans n6tre** 
Pais. Neantmoins nous avions deja pour lors* 
$ tant d'eſtime dans le Monde, qu'il n'y avoit.' ; 
: . c 
* que le Royaume de France qui atlaſt du,, 
' paire avec nous. Et ce fut pourtant environ ,, 
ce meme tems la que nous le conquimes c, 
> deux fois, faiſans un de ſes Rois Priſonnier, cc 
' & obligeans Pautre de rendre {a Couronnec«e 
& ſon Pouvoir, ec 
D'ailleurs il eſt tres certain que nous pou-** 
yons maintenir une Guerre a beaucoup** 
moindres frais que Meſſieurs les Eſtats. Ce** 
| qui paroit d'abord ſans dbute un Paradoxe,, , 
| veuque les Eſtats vivent frugalement, au, 
lieu que notre Eſtat eſt uneMonarchie | plen- 
; dide & magnifique. La choſe n'en eſt pas:« 
# pourtant moins veritable. Car, comme dece 
$ vint parties d'entr'eux il y en a dix & neuf<cc 
qui ne-s'enrichifſent que par le Negoce (cece 


qui 
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»» qui n'eſt pas de meme parmi nous) ain 
» quot que le Peuple de chaque Nation ful 
,» taxe egalement, neantmoins il ſe trouverdit 
»» Que les Hollandois payeroient pour le mcin 
» le double, en faiſant une egale depenſe, & 
»» perdant dailleurs bien plus faute de Triffe 
» C'eſt pourquoi, {1 Pon conſidere ce Que leur 
24 coute cette Guerre avec ce qu'ils aurvien 
»» PU gagner en tems de Paix , Von trouver, 
»» qu'1ls ont fait infiniment plus de depenſ 
»»que nous. Ajolitonsa cela, que preſque | 
,, moitie de leurs Sujets vivent du jour 4 | 
»» Journee de leurs emplois maritimes; & que 
, le Negoce venant a etre interrompu, outre 
» Veſprit de ſedition qui eſt eſfentiel aux 
» Gouvernemens Democratiques , cela leur 
,» feroit bien toſt cauſer des Tumultes & des 
» Brouilleries. 
» Enfin le Commun parmi nous ne con. 
,,tribue que fort peu ou rien du tout a |: 
,» Guerre, parce que toutes les Taxes ſe tirent 
,» preſque des Terres ; au lieu qu'en Eolland 
» le Pauvre paye plus que le Riche. Car, ou- 
, tre qu'il eſt bien plus aiſe de trouver la vs 
» leur du petit Bien d'un pauvre homme, & 
» lors de le faire payer a proportion juſqu' 
» un denier, il y a ceci que les grandes Som- 
,» mes d'argent ſont tirecs des grands [mpets 
,»que Von met ſur les Denrees, De forte 
,» qu'un homme riche peut retrancher (s'1] ut 
» plait) de ſa Depenſe, ordinaire, au lieu qu'il 
» faut que le commun Peuple achete "__ 
6 
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les choſes neceſſaires pour la vie, n'erant pas«c 
poſſible qu#il vive plus d'epargne qu'au-* 
paravant, 

En Angleterre i] n'y a pas d'Impot hee 
mis ſur la Boifſon, & 11 n'y a que ceux qui” 
Ia vendent qui ſojent ſujets a PImpot ; le-"* _ 
quel ne revient (au moins pour la Biere qui, 
{e boit ordinairement) qu'd fix fols le Bar-,, 
ril, ce qui ne laifſe pas que dapporter WU cc 
Roy 400. mille Livres Sterling de Revenucc 
par an. Mais en paſſant il eſt bon que le 
Lecteur ſache,- que cette grande Sommec«« 
n'eſt donnee que par maniere de Regale a Sa ** 
Majeſte, & n'entre point en conte dans les ** 
Contributions que nous faiſons pour la** 


Guerre. Telle eſt auſſi la Taxe hereditaire * 


qu'on a mis ſur les Cheminees , laquelle,, 
etant bien entendue montera peut tre au, 
double plus que autre.. Ainfi, fi les Rois dec « 
nos Ancetres ont eſte fi Puiſſans dans leurs cc 
Generations (temoin la France & I Eſhagne) «c 


; combien doit etre ndtre Roy regnant cheri« 


de ſes Allies & redoute de ceux qui ſe fone's 


ſes Enemis, puis que Von a fi bien augmente * 
| ſes Revenus, 


Que, fi ſes Revenus ſont grands, ſon Au 
thorite n'eſt pas moins conſiderable. Jul:,, 
ques la que Sixtus Duintus avoit accolitu- ,, 
me de dire, (& Philippe 11. Veprouva) qu il. 
n'y avoit qu'un abſolu. Monarque dans lace 
Chretiente , ſavoir la Reine Elizabeth. Or « 


Ftout le Poxvoir qu'elle avoit eſt deſcendu 


R juſqu'a 
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,juſqu'a ſon preſent Succeſſeur, & le Peuple 
»» U' Angleterre ne la confidere point comms 
ant viole leurs Privileges. Bien loin & 
,ccla, il n'y a ni Debora, ni Fael, ni Twdith 
»»qui ait laifſe une plus grande Renomm& 
» parmi les F#ifs, que la Reine Elizabeth par. | 
», mi les Anglos juſques au tems preſent. | 
» Ainhi nous venons d&achever le Narrgif 
Pune rude & ſanglante Guerre ; qui, eom. | 
me elle a eſte ſoutenue par les Angle avec 
»» beaucoup de gloire & de trionfe, auſh elle 
, eſte terminee par un Traitte de Paix a Phon- 
»»neur de Sa Majefte, & pour le bien com- 
» mun de fes Sujets, Au reſte je ne penſepy 
» que cette Guerre ait laiſſe quelque rancune 
» Ou animoſite dans le cceur des Anglors con- | * 
»» tre la Nation Hollandozſe, parce que geners | ? 
» lement nous ayons de PatteCtion pour elle, | 3d 
comme etant un Peuple police & indu- | 1c 
» ſtrieux. Mais, quand mEmes 11 y auroiten- | $t1 
»» tre ces deux Nations une antipathie ou une | Fd 
» haine auſſi grande qu'il ſeroit poſſible, jene | FE 
»» voudrois jamais ſouhaiter leur Ruine en- | Fle 
,,tiere, Car, comme il manquoit quelque | Fn 
» Choſe 2 Rome pour la faire tenir ſur ſes Gar F'F( 
» des, des que Ienvieuſe Carthage fut de- | Fal 
,,truite ; ainfi une trop grande negligence nt | FP 
,» manqueroit point dans le tems de deb | Fn 
» Cher nos Mattelots , pendant qu'ils netrol- | ! 

, veroient rien ſur I'Ocean qui leur donnal 
de la Crainte. n 
» Quefſi quelcun me demande, que c' | 
"#2 
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que nous avons gagne par cette Guerre z je << 
repons , que nous y avons gagne tout ce «e 
qu'un riche Royaume pourroit ſouhaiter, «« 
Car, comme c'eſt la. principale des Sciences e 


® que de ſe conoitre ſoi meme, ain la pre- «c 


# miere choſe qu'une Nation doit avoir en«« 
yeue eſt, de bien conoitre {a Force. Nous** 


Pr I? jg" "I 


PRI 


© laiſſons 4 ces pauvres Peuples, dont le Cli-** 


mat ni 1'Induſtrie ne ſauroit leur fournir les** 
choſes neceſſaires, de murmurer pour quel-'. 
que Proye; pendant que nous nous Con-,, 
tentons nous mEmes de nos Victoires, &,, 


*que nous ſommes aſſeures d'ailleurs (parlant c« 


humainement) que nous pourrons totours cc 


Zen obtenir autant de fois que nous ſerons «« 
Fincites au Combar. Et quelle plus grande «<< 


aſſeurance pourrions nousavoir de cela, que ©* 


*de voir comment nous avons ſceu vaincre , ** 


$lors mEmes que deux Rois ſecourgient nd. * 
Ztre Enemi , quide lui m&me eſt capablede* 


donner un defty a tout autre Adverſaire ? _ 


FEnfin, ce qui rend la choſe plus merveil-, 
Sleuſe, c'eſt que nous n'avons pas receu le 


moindre ſecours de nos Voiſins , & que«e 


*(comme Pai d2ja dit ) nous avons ſoufert cc 
Falors la perte d*une riche Ville, & une «* 


FPcſte & horrible que jamais Pais du Nord ** 


$"'en a ſenti la pareille. 6 


# F Þ 1. 


Le General retombe malade , Q& ſe diſpoſe fort Chretien= 
nement 4 la Mort. 11 ſe remit pourtant par la Cure 
R 2 d'un 
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d'un Dotteur en Medecine. Mais, comme il ſe nal. 
Lea, & que naturellement il avoit de Paverſion ll 
les Medecines , il retomba malade juſqu'; a nn 
Mais, avant cela , 11 avoit achevs le Contraft de Ma. 
riage entre ſon Fils le preſent Duc 4 Albemarle , & 
#ne Dame bien nte, Il pariit un Meteore en air lo 
Jour qu'il retomba malade, Quatre Jowrs avait (4 
Mort on celebra la Noce de ſon Fils, dont la Ioye jut 
fort rallentie par le danger de la mort du Genel 
Cependant le Roy & le Duc d'York lui firant Ply 
freurs Vifites. Le 3. de Ianvier 1669. il mourt 
fort paiſiblement. Apres ſa Mort il fut embaumt & 
owvert. En ſuite il fut ports dans un des Palais ds 
Roy , ou ul fut long tems expoſe en Parade, Fn fun il 
fut conduit a Weſtminſter, & ſon Corps fut mis dans 
la Chappelle Henry VII. 


D Ans les deux Chapitres precedens nous 
avons veu la Deſcription de cette mal. 
heureuſe Guerre, qui a ſtlong tems travaille 
P Angleterre & la Hollande. Unc Guerre pour. 
tant ou le General Monk a fi bien fait ſon Per- 
ſonnage, que (comme dit mon Auteur) il euſt 
eſte a ſouhaiter , que tous les autres $'en ful- 
ſent auſſi fdellement acquittes. Mais il faut, 
dit il la defſus, que je ſuive le Conſe1] d'un 
Ancien, qui, pour n'etre pas merveilleux , ne 
laifle pas d'etre aſlez politique ; c'eſt de nc 
pas talonner de trop pres la Verite , de peur 
qu'en levant le talon elle ne nous caſle ls 
dents.. 

La Guerre &tany finie, il ne ſe paſa paslong 
tems avant que ndtre General retombalt dans 
fa vicille Indiſpoſition , qui le reprit ſurla fin 


de Van 1 668. Elle etoit 6 fortement enracinee 
Cans 
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dans ſon Corps ,' qu'il n'etoit pas aile de Ven 
deraciner. Cependant le General ne voulut 
point ſe laiſſer perſuader , ni par ſes Amis mt 
par ſes Medecins, de ne pas ſe meler d'Afﬀaires 
pour quelque tems, juſqu'a ce qu'il viſt fa 
Sante un peu retablie, 1] remit cette Inter- 
miſſion d'affaires juſques a Vextremite , & 
alors il ſe retira dans ſon Palais a Eſſex , ſous 
eſperance que le bon air de ce Pais la avec la 
bonne Diete ſerviroit a ſon retabliflement. 
Mais, bien loin de cela, fa Maladie y prit tant 
de force, qu'il ne pouvoit pas mEmes ſe tenir 
couches dans ſon Lit , ou fortir de {a Cham- 
bre, fans beaucoup d'incommodite & de pei- 
ne. Ce fut dans cette extremite que PArche- 
veque de Cantorbery prit la peine de [ut faire 
une Viſite, pendant laquelle il 1ui donna de 
fort bonnes in{truftions ; & quelque tems 
apres il lui envoia memes quelques manu- 
{cripts pleins de falutaires conſeils pour le pre- 
parer a |a mort, dont le General fut extreme- 
ment ſatisfait. 

Quant a moi je ne manquai pas ſelon mon 
devoir de me tenir la pluspart du tems aupres 
delut, & de Pentretenir ſouvent ſur les dou- 
ceurs de la Vie eternelle que Dieu reſerve a ſes 
hidelles. Il me donna 1a deſſus beaucoup de 
latisfaCtion , & me temoigna mEmes quwil 
stmpatientoit de mourir. Je lui repreſcntai, 
que C'ctoit le devoir de chaque Chretien de 
pourvoir a fa conſervation , & que nous ſom- 
mes comme autant de Sentinelles , qui ne de- 

R 3 Vons 
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vons pas bouger de notre poſte ſans un ordre 
divin. I! ne laiſſoit pas de temoigner encore, 
qu'il ſouhaitoit de deloger de ce Monde pour 
etre avec Chriſt; ſoit qu'il euſt en effet beau. 
coup de degout pour ce Monde, ou qu'il ſoy. 
haitaſt d'avoir part aux Joyes Celeſtes. |elyi 
mis devant les yeux la Bonte particulicre que 
le Roy & tous ſes bons Sujets avoient pour 
lui, les grandes Richefles que Dieu lui avoit 
donnees, & le moien qu'il avoit de faire beau. 
coup de bien ; en fin que, $'il n'etoit pas ab- 
ſolument neceſſaire au Poblic , il etoit ay 
moins utile. Sa reponſe etoit toujours, Pour. 
quot ſouhaiterois+je de vivre? Tellement que 
jamais homme n'avoit eſte plus pret que lui a 
deloger de ce Monde , etant vivement per- 
ſuade de la Grace de Dieu en Fe/us Chrift. Ce 
qui a beaucoup de rapport au dire d'un de es 
vieux Amis M .le Chevalicr Burrough, que 
le General ne ſouhaitort jamais le matin de 
vivre Ju{qu'au ſoir. Que s'tl y avoit quelque 
choſe qui puſt lui brider cette pafiion de 
mourir , c*etoir de voir fon Fils marie devant 
ſa mort. Er c'eft ce qu'il vid, a ſon grand 
contentement. 

[- !ni donnai i entendre, que javols orare 
de M-. PArcheveque de Cantorbery de le per- 
fuader 2 faire quelque ceuvre charitable avant 
a Mort, a la gloire de Dieu & a faconfolation, 
Je lui propotai qu'il puuvoir diſpoſer d'une 
bonne Partie de fon Bizn, en forte quien C25 
que la race de fes hcritiers Maces vinſt 2 

mate 


- oy TI FY 


LS 
an 2 oe a 


Duc 4 Albemarle. 291 

manquer I'on puſtreriger quelque magnifi- 
que Hdpiral , ou les pauvres Otfciers qui 
avoient ſervi le Roy tant par Mer que par 
Terre euſſent dequo1 ſubſiſter honnetement, 
puis que lui m&me ayvoit eſte Soldat toute fa 
vie, & que Dieu 1 avoit tant beni. Il ecouta 
ma propoſition avec beaucoup d'attention , & 
me promit qu'il y penſeroit plus avant. 

En fin voiant que fa Maladie empiroit de 
jour 4 autre , il ſe laiffa prevaloir f bien qu'il 
ſe ſervit de Remedes. Mais, comme 41 n'etoit 
pas d'humeur a ſoufrir une longue Cure, 1l 
envoia querir un certain DoCteur Sermon de 
Briſtol, qui avoit un merveilleux Secret pour 
guerir de 'Hydropiſie, fans peine & dans peu 
de tems. En effet dans trois ſemaines le Ge- 
neral ſe vid tout a fait decharge de ſes mau- 
vaiſes humeurs , & commenga d'etre preſque 
auſh a&if que jamais. 11 recouvra ſon appe- 
tit; &, au lieu qu'auparavant 1] ne pouvair 
pas ſe coucher fans etre en danger d'avoir le 
goſier bouche, & par conſequent de perdre 
la reſpiration , maintenant il prenoit plaifir 
de ſe tenir couche dans ſon Lit. Ce fut avec 
environ dix-neuf Doſes que ce Docteur lui re- 
couvra ainſi {a Sante , outre une certaine Po- 
tion compoſee de pluſieurs excellentcs choſes 
diſtillees dans du vin blanc, de laquelle Potion 
le General n'emploia que deux Pintes. Pen 
al le Secret, & je ſuis perſuade que, fi le Gene- 
ral n'euſt pas discontinue de prendre ce Breu- 
vage, & que dans le beſoin il ſe fuſt ſervi deg 
R 4 Pillu- 
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Pillules n il cuſt aiſement extirpe {a maladie, 
Au licu qu'il n'eut pas {i tolt recouvre {a $an. 
te, qu'il voulut d'abord retourner en grand 
hate a la Cour; &, comme il neglipet, 

ela fit qu'il retomba malade peu apres , & 
forte qu'il en mourut. 

Mais avant cela il cut la fatisfattion d'ache. 
ver le Contratt de Mariage entre fon Fils & 
Madame El:zabeth Cavendish , Fille de Villy- 
{tre Comte d'Ogle, une Dame auſſi noblepar 
ſes Vertus que par ſa Naiſſance. Er le 26.6 
Decembre, un jour de Dimanche, comme il 
ſe portoit fort bien, i] ſe mit a diſcourir tou. 
chant les Affaires du Roy avec plufieurs des 
Membres du Parlement ; & ſur tout touchant 
I'Union des deux Chambres , & un Sublide 
pour le Roy , deux Choſes qui etoient pour 
lors ſur le tapis. Il en paria memes avecque 
tant de chalcur qu'il en cenſura familiere- 
ment queques uns, pour n'etre pas aſlez Ze- 
les pour le Service du Roy. Que $'il avoit ve- 
cu juſqu'au 14. du mois de Ferrier ſuiyant, 
Jors que par la ſingulicre prudence de SaMa- 
zeſte ces deux Points furent termines, avec 
Jjoye , malgre tous les obitacles qui failaient 
que meme pluſicurs perſonnes judicicuſes ne 
$'en Ctoient rien promis de bon ; fi le Gene- 
ral, dis-je, avoit vecu juſqu'a ce tems Ia, je 


ne doute point qu'il n'en cult bien reflenti de. 


Ia Joye. | 
Le lendemain , 27. de Decembre, il youlut 
&tre en ſon particulicr , pour diſpoler de fon 
Bicn 
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Bien par undernier Teſtament pour ſon Fils, 
en faiſant un Douaire a Madame Cavendrih (a 
nouvelle Fiancee;en quoi i] emploia une gran- 
de partie du jour. QuEques uns ont voulu di- 
re, qu'il s'ctoit veu ce matin la un Meteore de 
la grandeur de la Lune , mais fort bas, & bril- 
lant. Mon Defſein n'eſt pas de dire, que cela 
ait eſte un Preſage de ſa Mort, Mais 1l eſt tres 
certain, que ſes Domeſtiques remarquerent 
ce jourla un viſible changement dans fa San- 
te, Ce qui fit que Von en prit plus de ſoin que 
de colitume la Semaine ſuivante, quoi qu'd 
peine il vouluſt ſoufrir que ſes Gentilhom- 
mes le veillaſſent tour a tour, de peur de leur 
donner trop d'incommodite. Et, quand nous 
lui fimes conoitre le danger que nous crat- 
gnions, il nous afleura diverſes fois qu'il ſe 
porteroit bien des que le Froid ( qui etoit: 
alors tres apre) commenceroit a ſe radoucir. 

Je ne ſay de quelle maniere il entendoit cela, 

tant y a qu'il mourut le mEme jour que le 
tems changea,& qu'ainſ1 il fut delivre des mi- 
ſeres de cette Vie. 

Pour moi, je pris ſouvent Poccaſion de le 
preparer a la Mort , & de le recommander a la 
Grace de Dieu. Il me temoigna,que ſes eſprits 
etoient extremement abbattus par une grande 
obſtruction, & qu'encore que la langueur de 
ſon corps ne lui permiſt pas de faire Eclatter 
la bonne diſpoſition qu'il avoit a mourir, il 
ne laifſoit pas d'y etre fort bien diſpoſe. Quel- 
ques uns youlurent lui mettre en leſprit de 
R 5 recome 
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recommander ſon Fils & ſes vieux Serviteurs 
a la Faveur de Sa Majeſte ; mais il repondit, 
qu'il n'etoit point neceſſaire, & qu'il nedoy. 
toit point de la bonte du Roy envers lui &le 
fiens. 

Le 30. de Decembre ſon Fils fut marie, 6 
bien qu'il reccut Madame fon Epouſe 6 |; 
main du General: mais la joyede la Noe fut 
fort interrompue par le danger de la mort dy 
General , qui etoit pour lors extremement ah. 
batru. Car pendant preſque un mois entieril 
N'ayoit pas eſte en etat de fe coucher, ou de 
ſe mettre dans un lit, &a peine avoit ilpy 
dormur Veſpace d'une heure ſeulement en plu. 
fieurs nuits. De forte. que etois ſurpris de 
voir nonobſtant cela ſa Memoire & ſon Juge- 
menr dans un fort bon etat ,' juſques au der. 
nier periode de {a Vie. 

Cependant le Roy & le Duc d'York lui fi 
rent plufieurs Vilites, & parurent fort tou- 
ches de {a maladie. Mais ils ne demeuroient 
Pas long tems aupres de lui , parce que malgre 
fa plus grande indiſpoſition il ne pouyoit 
8'empecher de leur rendre toujours des Sol. 
miſſions & des marques de Reſpe&. Cequi 
n'*etoit pas de faiſon dans fa maladie , carapres 
ces Ceremonies il ſe trouvoit beaucoup plus 
incommode, 

Le dernier jour de Decembre, a quatre 
heures de matin , il ſe trouva plus mal quede 
couume. I.adefſus on m'appelle, & m'etant 
habille en hate je vais alui. Je trouvai = 
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effet ſon viſage Etoit fort change , & mEmes 
plcin de ſofiris z mais i] me parut au reſte de 
fort bon ſens. Il me demanda ce que J'avoisa 
faire fi matin; & je lui repondis,que je croyols 
qu'il n'avoit pas long tems4 vivreen ce Mon- 
de, & que j'etois venu pour prier avec lui; de 
quoi i] parluttres content, 

Le lendemain, etant le premier jour de 
Pan 166g, il receut le S.Sacrement dela Cene 
2 ſept heures de matin. Ce qui donna d'abord 
I'Alarmea tous ſes Amis,& qui fit qu'il receut 
cejour la & le lendemain un & grand nombre 
de Viſites que ſes Serviteurs les jugerent 1m- 
portunes , & evſſent bien voulu pouvoir la 
pluspart en prevenir. Mais i] ſemble que ce ſoit 
la-fortune des Grands, de ne pouvoir ni vivre 
ni mourir a repos. Il eſt vrai que, parmi toutes 
ces Viſites, 11 en receut deux enrriautres de 
deux Perſonnes de qualite, qui meritent bien 
que jen face mention. C'eſtle Lord Arling- 
ton & le Comte de Bath. Car, comme ils re- 
marquoient que les Serviteurs du General 
etoient ſenſiblement touches de voir leur 
Maiſtre aux abois, ils les afſeurerent de leur 
ſoin & de leur protection, autant qu'il leur ſe- 
roit poſſible. Si bien que quelques uns en ont 
d&ja refſenti de favorables effets, & j'eſpere 
qu'1] en ſera de mEme des autres quand I'oc- 
cation ſe preſentera. 

En fin ce fut un Lundi le 3. de Janvier 
1669, entre huit & nevuf heures de matin, que 
le General , Etant aſſis ſur fa Chaiſe, rendit 
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Vame fort paifiblement, avec un ſeul ſoupir, 
Il y avoir juſtement ce meme jour ]adix an; 
qu'il avoit commence d'ectablir fa Gloire & 
{es Trionfes en commengant ſon Vonage d'F. 
coſſe en Angleterre; & je ne doute pas, que par 
la Grace de Dieu il ne fiſt maintenant ſon En. 
tree dans une Gloire 1nfiniment plus grande, 
je veux dire celle des Bienheureux dans le 
Ciel. Sa Mort ne fut point violente ; &, quoi 
qu'il cuſt toujours eſte un homme de Guerre, 
nceantmoins il aimoit la Paix , & 1l eut cette 
grace de Dicu de mourir en Paix. Il en fut 
comme des Orateurs , qui ſur la fin de leurs 
Diſcours ramaſlent adroitement tout ce qu'ils 
ont dit, pour laiſſer de plus fortes impreſſions 
ſur Peſprit de leurs Auditeurs. Ainh notre 
Gerieral ſemble avoir fait dans ſa mort un ab. 
brege de toute ſa Vie , mourant comme1il fit 
pailiblement & {ans bruit. 

Je ſay bien que les Eznatzques ſe ſontun 
peu applaudis de ce qu'il etoit mort ſur { 
Chaiſe, car ils avoient prophetize long tems 
auparavant qu'il ne mourrolt jamais dans fon 
Lit. Mais ils fauront (s'1] leur plait) qu'il elt 
mort corame 1l ayoit yecu, en homme d'affai- 
res, & comme un bon General. Tellement 

u'il auroit bien pu fe ſeryir de PEmbleme 
d'un Prince Alleman , qui fit mettre ſur 
Monnoye la figure d'une Lampe allumee, 
avec cette Inſcription , Pour ſervir les autre: 
je me conſume moi meme. 


Apres fa Mort, Sa Majeſte prit ſoin + 
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fiſt embaime & ouvert. Dans ſon Anatomie 
ce que 'on jugea avoir eſte la cauſe immedia- 
te de fa Mort fut une certaine Subſtance viſ- 
queuſe dans le Ventricule gauche , laquelle 
empechoit le cours du Sang par lagrande Ar- 
tere; & une autre ſubſtance detachee dans le 
meme Ventricule , e&tant de deux doits de 
long , & large d'environ un pouce. 

En ſuite i! fut porte a Somerſet-houſe, le Pa- 
lais de la Reine Mere defunte; ou il fut ex- 
poſe pluſieurs Semaines en Parade, dans une 
Chambre tendue d'un Deuil magnifique. De 
| il fut conduit a Weſtminſter , avec tant de 
Gloire & de Pompe que PAﬀeCtion, Art , & 
la Somptuoſite ſembloient y paroitre a Venvi, 
Son Corps fut mis parmi les Tombeaux des 
Rois & des Reines d' Angleterre, dans la Chap- 
pelle d'Henry V II. LDuidni Jaceat cum Regt- 
bus per quem ſtant ipſe Reges ? 
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Les Eloges du General , 1. au regard des Faculte; de ſon 
Corps & de ſon Ame, 2, auregard de ſes Vertus , 
comme de ſa Valeur, de ſa Inſtice,& de ſa Temperance, 
Il aimoit pas le Ten , mais il avoit un peu trop Þ at- 
tachement power les Biens de la Fortune. Deſcription de 

. ſa Chaſtete, Patience, Prudence, & Religion, 


P Our ce qui regarde la Diſpoſition du 
> Corps du General pendant qu'il etoiten 
vie, il faut avouer qu'il ayoit un Port fort 
grave & majeſtueux , & qu'avant {a maladie 
1] ctoit d'une Conſtitution fort faine & tres 
R 7 robuſte. 


398 La Vie du General Monk, 


robuſte. 11 ne mangeoit pourtant d'ordinairs 
qu*une fois le jour, & ne beuvoit preſquejx. 
mais qu'aux Repas. I] avoit la Veueun pey 
courte quand il gagiſſoit de voir un Objet 
eloigne, autrement elle Etoit fi bonne quiil 
avoit toujours pu lirequel ecrit de main que 
ce fuſt fans lunettes, Mais ſon Ovie &toit < 
aigue, que ft Pon vouloit dire ſecrettement 
quelque choſe 4 Poreille d'un autre dans l, 
Chambre ou il etoit, il y avoit du danger 
qu'il ne Pentendiſt. Au reſte il n'avoit pas le 
Jugement fort prompt , mais il etoit ſolide & 
aſſeure. Il eroit extremement Penfif, & naty. 
rellement i] avoit beaucoup de prudence & de 
fineſſe dans ſes propres affaires. 

C'etoit un Homme addonne fans contre. 
dit ade grandes Vertus, & il avoir afſez bien 
trouve le moyen d'y parvenir. Car i! etoit 
d'un Temperament fi ferme & & epal, qu'il 
Etoit toujours ſemblable a ſoi meme, & 
qu'ainſ1 il ſe tenoir fixe & conſtant dans fes 
reigles & dans ſes reſolutions. 

Pour ce qui eſt de fa Valeur , ceft une 
choſe qui n'eſt (fi je ne me trompe) conteſtee 
par perſonne, & bien loin de cela on 1'a voulu 
meme accuſer d'en avoir trop. Mais c'etoient 
des gens qui n'avoient pas bien penetre dans 
ſon efprit ; car il eſt certain qu'il n'y cut ja 
mais un homme plus precautionne, & qu'il 
n'aimoit point a mettre la Victoire au ha- 
zard dune Bataille quand 1] pouvoit Pobtenur 
par quelque autre yoye , eſtimant le plus les 
; Victoures 
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ViRoires qui coutoient le moins. Il eſt vrai 
que dans I'Action i] Etoit fort reſolu , mais 
c'ctoit apres une longue Deliberation. De ſor- 
te que ſon Courage ne paroiſſoit pas fimple- 
ment par boutade ou comme un eclair , mais 
il &etoit fi bien formeen habitude que plus 
les Dangers qu'il rencontroit Etoient grands 
plus il 'animoit. ]e ſay bien qu'a ne voir que 
{a conduite ordinaire, il ne paroifſoit pas 
magnanime ; parce qu'il faiſoit toujours voir 
beaucoup de modeſtie , qu'il n'etoit point al- 
tier & imperieux, & qu'il n'avoit pas Part de 
le porter <1 haut que font pluſieurs perſonnes. 
Tellement que fa Valeuretant ſecrette,& com- 
me entierement renfermee dans lui meme;el- 
le n'etoit pas vihble aux Ames vulgaires, qui 
ne vont pas plus loin que Vapparence des cho- 
ſes. Ceux qui regardoient la Hache de Scan- 
derbeg n'y trouvoient rien d'extraordinaire , 
parce qu'ils ne ſongeoient bas au Bras qui la 
manioit. Ainh le General n'aiant pas une mi- 
ne fort fiere , queques uns de ſes envieux 
pourroient dire qu'il n'etoit pas fi Vaillant 
qu'on pretend le faire accroire. Mais fi ces 
gens 1a Pavoient veu entrer dans un Combat , 
{oit par Merou par Terre, anime comme il 
etoit tutours dans ces occafions, je ne doute 
point qu'ils ne parlaſſent d'un autre air. Tant 
y a que, fans deroger a qui quece ſoit, Yon 
peut dire aſſeurement, quau regard du Cou- 
rage,de Ia Conduite , & dela Conoiffance de 
Art Militaire tant par Mer que par Terre, le 
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General Monk etoit un des plus habiles Capi- 
taines de ſon Stecle. Et je ſouhaitede toy: 
mon cceur que, quand ce Royaume aura be. 
ſoin d'un General, il puiſſe etre afſez hey. 
reux pouren trouver un ſ{emblable ; mais je 
crains que ce ne ſoit une choſe a delirer plus 
tolt qu'a eſperer. 

D'ailleurs il etoit fi Juſte, qu'il ſe piquoir 
toujours de rendre a chacun le fien. L'on ne 
vid jamais des feules de Creanciers a fa Porte 
pour demander leur deu, car il aimoit toi. 
jours a payer content, Et,pour grand Pouvoir 
qu'il euſt, 1] n'ajamais ſupplante aucun, ſoit 
dans ſes biens ou dans ſon office, & il a tou- 
jours rendu au Roy un bon & fidelle contede 
Argent qui paſſoit entre ſes mains, 1] eſt 
yrai qu'il a laiſie de grandes Richeſſes, mais 
ce ſont celles qu'il avoit receues de la bonts 
du Roy , & qu'il avoit augmentces par 
bonne ceconomie , ſans faire tort a perſonne, 
S'il avoit receu quelque injure de quelcun, 1 
n*etoit pas homme a le maltraitter par un 
eſprit de Vengeance, quoi qu'au reſte il & 
ſouvinſt fort bien des affrontsqu'il avoit re 
ceus, dela vient que perſonne ne pouvoit le 
tromper deux fois. Mais je ſuis perſuade, 
qu'il euſt bien ſouhaite avec Themiſtoctes de 
ſavoir I'art de les oublier, En fin,ne taut 1] pas 
avouecr qu'il etoit Juſte, puis qu'il avoit ex- 
poſe fa Vie memes , pour rendre a Ceſar ce 
qui appartenoit a Ceſar ? Mais, comme 1| ne 
taiſoit tort a perſonne, il ne pouyoit pas = 
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plus ſoufrir que ceux qui ctoient ſous ſon Au- 
torits en agifſent autrement, Il deteſtoit un 
Oficier qui faiſoit la moindre Injuſtice a ſes 
Soldats; &, fi quelcun pretendoit de vouloir 
ſe mettre 4 couvert de larigueur de la Loy 
dans ſon Armee , il Pabandonnoit d'abord a 
Ia Juſtice ; car c'etoit ici ſa Maxime , qu'il ne 
faut pas qu'une Armee ſerve d'Azyle aux 
Voleurs & aux Scelerats. 

Il etoit auſſi remarquable en ſa Temperan- 
ce , quoi qu'en diſent nos Schiſmatiques , qui 
font metier de noircir la reputation de tous 
ceux qui ne ſont pas leurs Confederes. 1 me 
ſouvient de Pavoir veu jeuner diverles fois 
plus de vint & quatre heures de ſuite, lors qu'il 
avoit des affaires preſſantes ſur les bras. 11 ne 
faiſoit d'ordinaire qu'un Repas par jour, & 
n'etoit pas fort curieux dans ſa Diete , aiant 
eſte des ſon bas age accoutume a la Vie des 
Soldats. C'etoit Phomme le plus Vigilant 
dont on ait entendu parler, car il ne ſe fou- 
cioit jamais de dormir plus de quatre heures. 
Ce qui me fait ſouvenir de POracle d' Apolion, 
qui predit PEmpire de Veſþaſzan par (a Vigi- 
lance. Il ne prenoit presque point de gout 
dans les vanites de la Pompe & de la Gran- 
deur. Il avoit une fi grande averſion pour 
I'Yvrongnerie , qu'il ne pouvoit point ſoutrir 
d'Officier qui fuſt ſujet a une humeur fi bru- 
tale. Que &'1l ſortoit quelquefois un peu de 
ſes bornes , cen'etoit qu'en des occaſions ex- 
traordinaires ; & alors il le faiſoit par com- 
plat- 
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plaiſance & civilite, maisnon par aucunyl;, 
fir qu'il priſt dans la boiflon. Sur lafin defi 
Vie, 11 fut atteint, apres une longueFieyre, 
de I'Hydropifiez une Maladie (comme cha. 
cun fait) qui fait boire exceſſivement : & 
neantmoins je I'ai veu dans cetems life paſſer 
de boirepluſieurs mois entre les Repas. 

Il n'aimoit aucune forte de Jeu ; mais il 
prenolt grand plaifir a ſe promener en diz 
courant avec un Ami afhde dans quelque 
grande Sale; a moins qu'il n'euſt la moindre 
affaire, car alors il s'y attachoit. En fin pour. 
tant ſes Medecins, voians qu'apres (a Fieyre 
1] devenoit un peu peſant & lethargique, lui 
conſcillerent de jouer quelquefois par diver. 
tiſſement. Er, quoi qu'il paruſt fort indiff- 
rent de gagner ou de perdre , 1| eſt certain 
pourtant qu'il aimoit tofours la Vidtoire. 

Ce n'eſt pas que ce fuſt tant par Interet que 
par une petite Ambition , encore qu'en 
effet il euſt ſon cceur un peu trop attache aux 
Biens de ce Monde. C'etoit le plus grand de. 
faut qu'ileuſt , a moins dequoi il auroit eſte 
tout a fait heroique. Mais c'etoit une foiblel- 
ſe qu'il avoit contractee, a peu pres comme 
Henry V I1, pour avoir eſte reduit un peu a 
Petroit dans fa Jeuneſſe ; Outreque c'eſt un 
defaut qui ſemble <tre attache a la Viei- 
lefle. 

Pour ce qui eſt de la Chaſtet,il la poſſedoit 
tellement par habitude qu'elle lui eroit une 


ſeconde Nature. 11 n'y avoit rien qui Veſts 
Lat 
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A tant que des diſcours ou des aCtions ſales 
& impudiques, & je ne penſe pas qu'apres 
ſon Mariage il ait jamais jette une ceillade 
damour ſur une autre femme que la ftenne. 
Il emariaa 'age de quarante ans , & eut deux 
fils, donrle plus jeune (qui $'appeloit George) 
mourut 3 Dalkeith, & y fut enſeveli ; & Vau- 
tre, qui Yappelle Chriftophle , porte mainte- 
nant le titre de Duc d' Albemarle, & eſt fon 
unique Heritier. Il n'eſt presque pas croya- 
ble avec combien de refſentiment le General 
Monk pleura & regretta la mort de ſon autre 
fils, caron nediroit pas qu'un & grand cceur 
fuſt capable de tant de tendrefle. Au lieu 
qu'en cffet 1] n'etoit pas ſimplement un des 
plus indulgens Maris de la Nature, mais il 
etoit auſſi un fort bon Pere a ſes Enfans, & 
joſe dire memes que c'etoit le meilleur Sujet 
a ſon Prince que jamais la Terre ait produit, 
De plus il ctoit extremement Patient & la. 
borieux. S'il etoit accable de quelque Mala- 
die, a peine en temoignoit-il le moindre re{ 
ſentiment , & quoi qu'il ſoufrilt il ne Sen 
plaignoit jamais. Avoit il des Afaires? il 
etoit infatigable ; &, pouren donner un ex- 
emple, jen'ai qu'a faire voir en peu de mots 
fa fagon de vivre4 Dalkeith en Ecofſe. Premie- 
rement 1l etoit toujours leve & habille 3 
7. heures de matin , & alors il vaquoit jus- 
qu'au ſoir ſans intermiſſion (hormis le Diner) 
a ſes Aﬀaires d'Eſtat. I! donnoit accez a tout 
le monde , aux pauvyres Soldats auſſi bien 
qu'aux 
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qu'aux plus grands Seigneurs; &, apres leur 
avoir donne audience, il donnoit 1: defſus { 
Ordres, a Pun ou l'autre de ſes Secretaires 

qui les depechoient d'abord. Ainfi en hoe. 
nant entree a tout le monde il apprenoit quel 
Etoit le panchant de ſon Armee, & decouvrit 
en meme tems le temperament du Pais, & de 
ſa Nobleſſe. C'eſt ainſi qu'en 2giſſoit Rodil. 
phe d' Habsbourg , celui qui a fi bien avance|z 
Maiſon d' Auſtriche; lequel caſa meme quel. 
ques uns de {es Gardes pour avoir repouſſe 
des pauvres gens qui avolcnt des Requetes a 
lui preſenter, & leur dit que comme le $0- 
leil luiſoit ſur le Fumier aulli bien que ſur les 
Montagnes, ainft 1] etoit Empereur de tous 
indifferemment. 

Au rette, pour dire maintenant deux mots 
de fa Prudence, il avoit ces deux importantes 
Maximes, quand 11 Sagiſloit des Aﬀarres de 
grande conſequence ; d'etre ſecret, & dene 
point ſe precipiter , mais de prendre aſlezde 
tems pour deliberer. C'eſt ce qu'il a fait heu- 
reuſement paroitre dans le Retabliſſement de 
Sa Majeſte. Car qu'y a-t-il de plus mervell- 
leux que d'avoir retabli ſans aucune effuſion 
de Sang un Roy detrone & chaſſe de fon 
Royaume depuis plufieurs annees? que des'e- 
tre ſervi pour cet effet de ceux la memes qui 
Payoient detrone? & davoir fi bien menage 
tant de diverſes Faftions qui aſpiroient tou- 
tes au Gouvernement que de les rendre utiles 
a fon Deſſein , & de les ſupplanter chacune 
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dans ſes fineſſes? Eneffet i] faut avouer qu'ict 
fa Prudencea ſurpaſle ſon Courage ;. puis que 
Ceſt 3 {@ Prudence qu'il etoit redevable de 
toute {a Grandeur , & des braves Actions qu*1l 
a faites, comme d'avoir retabli Sa Majeſts 
dans ſes Droits, ſelon toute leur etendue. Jus- 
ques 14 memes que , fi Pon avoit bien voulu ſe 
ſervirde I'occaſion , il n'cuſt pas eſte peut etre 
malaiſe deles amplifier au dela de ceux dont 
ſes Ancetres ont joui. C'etoit la une Pruden- 
ce effetivement , comme n'etant pas com» 
poſee de fimples paroles ou d'une vaine elo- 
quence z car il faloit qu'il y euſt une addreſle 
merveilleuſe a accommoder les aCtions a leur 
propre tems & {aiſon, en quoi le General ayoit 
un genie extraordinaire. 

En fin ,-pour cequi eſt de fa Religion , je 
ne doute pas que nos Schiſmatiques,de la bou- 
che de qui 1! aarrache le facre Patrimoine de 
'Egliſe, ne la revoquent en doute, & ne le 
faſſent paſſer ( ſelon leur ſtyle ) pour un des 
Mechans. Mais, encore qu'il ne ſe fuſt pas 
ſervi de Papparence de Piete pour ſes propres- 
Paſſions & Interets, il n'a pas laiſſe d'en avoir 
la Vertu enracinee dans ſon cceur, 11 n'etoit 
point de ceux qui embraſſent la Religion pu- 
rement par formalite , car je ſuis perſuade 
que ſun ame y trouvoit bien dela joye & du 
contentement. 11 ctoit parfaitement bien in- 
ſtruit dans le Myſtere de la Redemption , & 
lui meme en discouroit quelquefois avec 
beaucoup de zele & de piete, leſt yrai qu'il 
ſcm- 
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ſembloit approcher des ſentimens de la Pre. 
deſtination & des Decrets abſolus de Dieu; 
maisil en eft qui diſent, que cette Doctrine 
g&accommode aſlez bien aux Gens de Guerre, 
qui prouvent ordinairement, qu'il n'y a point 
de boulet qui n'ait fa commiſhon. Au reſte il 
gacquittoit ſoigneuſement du Devoir que 
Dieu requiert d'un Chretien. La Devotion 
Publique etoit reiglee chaque jour dans (a Fx- 
mille. Il avoit memes 61 bien appris a &abſte. 
nir de jurer, quelors qu'il cetoit dans ſa plus 
forte paſſion on ne Ventendoit jamais profe- 
rer un Jurement. En fin i] avoit beaucoup de 
deference pour les Gens d'Egliſe qui etoient 
pieux & paiſibles, & ne dedaignoit jamais 
leur converſation. 

Ainfi nous avons repreſente le General Mork 
avecque tout le brillant de ſes Vertus ; mais je 
puis dire, de peur de paſſer pour Flattcur, 
que jel ai veu de trop pres pour affirmer que 
c'etoirt de 'Or tout a fait epure. Je ne ſuis pas 
fi extremement Idolatre de ſa Memoire, que 
&avoir des fentimens plus avantageux pour 
lui que ceux que Von peut avoir d'un hom- 
me mortel. Car, tandis que nous vivons ſous 
la Lune, nous participons a fa nature & a ſes 
influences, c'eſt a dire , nous avons des taches 
au milieu de nos Vertus. 
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